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DE VATTAq_UÊ .-^ 

. ET DE LA DÊFE^^<^|);'^ 

DES PLACÉ 

ï. Î-é'attaqUE a eu des commencemens plus 
foibles encore que la défenfe» Les villes que la 
natare avoit fbrnfiées étoient regardées comme imr 
{MTcnables par la force» La trahifen ièule pinivoit 
en ouvrir les portes ou en faciliter l'accès. Celles 
que l'art avoit défendues par de hautes murailles , 
flanquées de tours encore plus élevées , & qu* ua 
protond & large foflë mettoit à l'abri de toute inr- 
iiilte, ne laiflbient aux aflaillans d'autre eQ>oir que de 
prendre par la famine leurs défenfeurs inabordables, 
Auflî les blocus ëtoient-ils beaucoup plus fréquens 

3ue les fiéges. Cependant on eflàya de combler & 
e firandnr ces immen&s fofl^s. Le bélier aixattic 
ces hautes murailles que la balifte & la catapulte 
avoient dégarnies de défenfeurs. Des tours plus éle- 
vées que celles de la ville, &• qu'on rouloit près 
d'elle 9 • ameinoient les afTaillans lut le fi>mmet de 
ces dernières. D'autres fills les afliégeans anhés 
^échelles , ou élevés fur les boucliers les uns des 
Tome IL : ■ A 
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^autrès^ alloiait combattre corps k corps les affiëgés 
dariere leurs murailles ^ ou bien feignant un uepds 

!)erfîde, ils creufoient, fous les fofles ennemîs, des 
buterreins par lefcjucis îls s'iiftroduîfoient jufqu'au 
fein des places afliégées : quelquefois enfin^ par 
un art. aitez lemblable à celui de nos mmeurs , ils 
ifiiibient écrouler les tours & les remparts qu'ib 
n avoient pas ofé attaquer k force ouverte. 

L'invention de la poudre & Tufage des canons 
qui rendirent infuffifantes le$ anciennes fortifications , 
changèrent aufii l'attaque; mais ces changemens» 
arrivés dans un (iecle de barbarie , ne fermèrent» 
point un corps de fcience. Chaque vîUe étoit atta- 

3uée & défendue diSeremmeàt. Àuiïi l'attaque & la 
éfenle des places ont marché de pair dès l'invention 
de la poudre , jufqu'au tems de Mef&eurs de Vau- 
ban , de Coehorn & Goulon : jufques-Ik la méthode 
d'attaquer une place ctoit auffi peu entendue & auflî 
peu conféquentp que celle de la défendre; la 
. dernière nous paroit avoir eu (^uelou^avantage^ on 
doit Tattribiier k la mauvaifê diftxm non des atta** 
gués , ou au peu d'habileté de ceux qui les conduî- 
(oient , & non à un degré réel de fupériorité de la 
défenfe fur l'attaqûe ; l'une & l'autre font donc 
reliées dans l'enfance )u&u'à M. de Vauban» Les 
a-t-il portées k leur point de per^ftion 9 on les art-il 
laifTées dans leur adolefcence? 

U a enrichi la défenfe de fes méthodes de fortifier ^ 
qui l'emportent de beaucoup fur celles des Ingénieurs 
qui l'ont précédé ; il a »pris à ïdûiégé l'art de 
ménager ion terrein , de le retrancher , de le dé- 
fend re pied à pied , de faire des forties avantageufes 
& des lignes de contre -approche; il a donné des 
règles & établi des principes Iblides pour fe con^- 
duire dans la défenfe de toutes (brtes d'ouvrages* 
L'attaque lui eft redevable des parallèles ^ de h} 
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marche de la tranchée , & des fapes fur les capitales 
des ouvrages attaqués, & fur celui de leurs chemins* 
trouvères. L'attaque hii eft anffi redevaUe des demi^ 
places d'armes , des cavaliers de tranchée 9 des bat>- 
teries à ricochet. 

II nous a enfeigné a faire les defcentes & les pa& 
làges des foflës^ la manière d'attacher le mineur 
'an corps des ouvrages 9 & la conduite des mines 
avec bfen mokis de danger & plus promptemenc 
que Ton ne faifoit avant lui ; il eft entré dans tous 
les détails des trains d'artillerie, des approvifion* 
nemens de toute cfpece , tant pour l'entreprife d un 
*fiége , que pour & défenfe» Mais a-t^il épuifé là 
matière ? Ses fbrt^cattons fbnt-dles fans * àéùmts i 
Ne peut-on pas les perfeâionner ? Je crois avoir 
démontré que les progrès que M. de Vauban a faits 
ïur les Ingénieurs qui l'ont précédé font bien infé- 
lienis à ceux qui reftent k faire pour porter la fbi<- 
tîfîcatîoiî k fon point de perfeâîon. N en pourroic- 
on pas dire autant des découvertes qu'il a faites fiir 
l'attaque & la défenfe des places , fans craindre d'a& 
foiblir la gloire que ce grand homme s'eft acquifê 
-à pifte titre ? Quelques progrès que Ton fàflè dans 
Fart de fortifier, dans l'attaque & la dcfenfe des 
places , nous lui en ferons redevables \ il fera dans 
tous les tems ^ aux Ingénieurs & aux grands Mili- 
taires , ce que Ddcartes & Nevton feront toujourit 
aux Bfat&ëmaticiens & aux Phyfidens. Ceft avec 
plaifir que je faifis Toccafion de lui offrir le tribut 
de louanges qui lui eft dû* 

7e ferai marcher du même pas l'attaque & la dé- 
fenfe des places , c'eft-à-dire , quVn 'développant 
les principes de l'attaque , j'indiquerai ceux de la ' 
défenfe. Cette méthode me paroît plus lumineufe, 
& difpenfe d une multimde de répétitions qui 9' lans 
ceh, fèroient inévitaUes» 

Ax 
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Je parlerai d'abord des i^fférentes manières dooC 
on peut prendre une ville (ans en fermer l'attaque 

régulière ; je pafTeraî enfuite à cette dernière <jui 
.fera beaucoup plus étendue» 

Alors je commencerai par l'exposé & 1 examea 
de la méthode d'attaquer les places, ièlon M. de 
Vauban. Je donnerai enfiiite deux nouveaux plans 
d'attaque ; j'en ferai le parallèle avec celui de M. de 
Vauban^ u on les trouve plus faciles 6c plus avan^* 
tageux 9 on pourra en £ure ufàge , ou en imaginer 
d'autres. Us ne fent pas les fculs poflibles» Je fuis 
fiirpris qu^on ne s'en (bit point apperçu jufqu'icî, 
& que la variété des terreins , les différentes difpo- 
£tions des ouvrages des fronts d'attaque n'aient 
apporté aucun changement dans la conduite des 
tràvaux depuis M. de Vauban. On ne peut attribuer 
ce manque de recherches , qu'à la folidîté des prin- 
cipes & de la méthode de M, de Vauban. En effet, 
fes parallèles enveloppent le front d'attaque 9 affurent 
& protègent la conduite des boyaux de tranchée fiir 
les capitales ; elles affoibliflènt confidérablement les 
forties ; elles protègent les batteries. Ses batteries 
à ricochet , fes cavaliers de tranchée procurent tant 
de fupériorité à i'a/Qéeeant fur l'ailiégé, que loin 
de s^appercevoîr que les boyaux de tranchée .entre 
la (êconde & la troifieme parallèle fent trop courts 
& pour la plapart enfilés , que dès la troîneme pa- 
rallèle jufqu'au couronnement du chemin-couvert on 
ne peut éviter de l'être ; on n'a pas miéme feupçonné 
qu'on pftt trouver une méthode plus courte 9 plus 
sure & plus commode que celle des parallèles & de 
la marche de la tranchée & de la fape lur les capitales. 
- Les vrais Militaires me (auront gré d'en avoir fait 
la tentative, l'entre en matière. 

a. On fent bien que tout Gouverneur de place 
4oit faire une étude particulière de la fortification ^ 
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fiir-tout de lart d^attaquer & de défendre les places. 
U doit faire l'analyfe la plus exaâe de tous les ou-* 
vrages de fonification dont là place eft entourée : 
il doit connoitre leurs propriétés & leurs avantages j 

{)our en tirer parti & pour en faire un bon ufage; 
eurs défauts , pour les corriger & y fuppléer par 
des réparations utiles & bien entendues. JU doit fur* 
tout raire réparer les parapets 9 exanûner fi îes 
commandemens (ont noans ou plongeana^ fi les 
dcfenfes font diredes ou obliques , s'il en a de croi- 
fies , ou s'il s'en peut procurer à Taide de quelques 
réparsiitions ^ fi le cliemin-couvert eft large & aÎTe^ 
élevé pour y placer du canon 9 fiir-tout dans left 
places d'armes fàillantes; fi les places d^armes ren- 
trantes font grandes & capables de contenir affez. 
de monde pour faire des forties avantageufès , & 
fi elles font fiifceptibles de retranchemens i fi les 
barrières pratiquées le long des faces (ont bonnes 
& couvertes de manière que leurs iflùes ou paffages 
ne les expofent point au feu des ennemis : fi les 
traverfes font en bon eut de même que le parapet 
& la ban^ette du chemin-couvert. Il doit enfuite 
faire munur la place d*un grand nombre de paliflâdes 
afin d*en avoir beaucoup de refte pour remplacer 
celles que le canon des afTiégeans pourroît détruire* 
11 doit connoitre les environs de ùl place à deux 
oh trois lieues de diftance 9 enfôjte qu'u foit ihftnrit 
non feulement des hauteurs ^ des nivins ^ des. ri^ 
« deaux , des chemins & fentîers q^uî exîftent aux en-- 
virons , mais encore de la pofition de tous ces lieux 
relativement aux diSerens fronts de fa place. Il doic 
ibrmer lie plan d'attaque & de déSsnfèi de chaque 
front ; ccmrerer eniùite avec les Ingémeurs , îes Of--^ 
ficiers d*artillerie & les principaux Officiers de la 
garnifon , les engager à lui fournir des moyens do; 

dé&nle^pQur les. £ront$^u^ jugent tes plus, fiûhlfis.% 
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& profiter de leurs avis , les confulter fur les rc-^ 
tranchemens qu'on pourroit conftruire^ibit dans les 
ouvrages, attaqués du dehors , foie dans ceux du 
cbrps de la place ; fur les coupures , les retranche* 
mens qu'on peut pratiquer dans les fofles , les moyens 
d'établir des communications sûres , pour pafTer du 
corps de la place aux ouvrages du dehors, foit en 

! pratiquant des caponnieres. ou des traver&s dans 
es fofles; fur les précautions à prendre pour fou- 
tenir l'aflaut de chaque ouvrage attaqué (ucceflive- 
ment 9 fur les moyens de reprendre ces ouvrages , 
& (iir-tout de pouvoir 9 à meiure qu'on perd du ter-* 
rein 9 retirer (es troupes {ans confiifion , ti (ans que 
l'ennemi les puifl'e iuivre ni pénétrer daus la place 
en le mêlant avec elles ; fur les précautions à pren- 
dre pour foutenir l'aflaut au corps de la place (à|is 
danger , (bit en retranchant les gorges des baftioQS f 
(bit en (e ménageant , (bus les remparts des faces j 
ou fous les brèches , des feux 6c des fourneaux capables 
d arretçr leimemi. Ce n'eft qu'en examinant & dif- 
cutant tous ces objets avec ces diSerens Officiers ^ 
& fiir les lieux même , que le Gouverneur pourra 
juger fàinement de tous les expédiens qu'on lui 
propofe. Il leur demandera aufli leurs moyens de 
défendre le chemin-couvert |, d empêcher l'établifTe-, 
ment des cavaliers de tramchée, ceux de retarder 
la marche des (âpes , (br-tout celui d'empêcher le 
couronnement du chemin-couvert, foît que l'en- 
nemi fe détermine d'en faire l'attaque de vive force ^ 
OU par. la (àpe* II prendra encore leurs avis fur 
les contre-mines à établir fous les glacis , (ur les 
inoyens d^ £iire (àuter plufieurs fois le terrein , d'y 
faire jouer à propos des foiigafles , de jetter des 
bonibes , des grenades , des artifices de toute efpece ^ 
& de faire fuccéder à tout cela des feux lî vifs que 

Feànemi échoue' 9 ou ne puiiTe réuiGr qu'après 
. • • • 
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avoir dît de grandes pertes de monde & de tems. 

Le Gouverneur fera ion profit de tous les moyens 
mi lui feront indiqués; cè neftjpas aflèz de prendre 
Ixm des Ingénieurs , il finit aufli que le Gouverneur 
prenne celui de tous les Chefs des corps & des prin- 
cipaux Officiers de la garnifon , fur tous les objets 
^i lui paroitront de quelque importance \ mais prin* 
cipalement fiur ce qu'il lèroic phis convenable de fiûre 
pour retarder les travaux aes affiëgeans par des 
îbrties ; pour enclouer les pièces , retarder létahlit 
fement de fes batteries , les rafer ou les démonter^ 
en leur op|iù&m 9 au befiMn , la grollè artillerie de 
la place^ pratiquant k cet c&t beaucoup d'embi»- 
£ires y même dans le chemin-couvert , embradires 
qu'on auroit foin de mafquer pour ne s'en fèrvîr 
eue le tems néceflaire pour faire enlemble un puif- 
lant effort contre la feule batterie qu^on auroit en 
vue de démonter. U les fera wpliquer fiir l'emploi 
de la Cavalerie &c des Dragons 9 tant pour le fervice 
de l'intérieur de la place que pour favorifer les for- 
ties ; fur les moyens d'aller au devant de lennemi 
par des lignes oe contre - approche , difpofées de 
manière à- pouvoir y employer de TardUerie 9 fhh 

Eour battre la tête des fapes , ou pour enfiler les 
oyaux de tranchée & retarder les travaux des aC- 
Cégeans : il les iacerrogera fiir les moyens d'afTurer ^ 
|s retraite de ce canon & des- troupes , par des; 
iBeches ou autres ouvrages ik étaUi^ au àAi^ du gla-^ 
cis , dès qu'on connoîtra le front d'attaque. 

Le Gouverneur , en conféquence de tous ces 
avis, formera fon plan de défeiuè & d'attaque ^.cac 
non feulement il doit prévoir tous les. moyens que 
l'affiégeant employera contre hà 9 mais ii doit (è 
trouver plufieurs fois attaquant dans le courant du 
fiége, foit pour ordonner des forties, foit pour re- 

prcscuUe des ouvrages ^ d'aiIknir&raSû%eanc iè crouvq 
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fur la défenfive , lorfqu'il forme Ca troîfieme paral- 
lèle , & il y refte prefque toujours jurqu'à la prife 
de la place. Le Gouverneur peut aufli {e faire don- 
ner un état de tous les officiers , bas officiers & ibt- 
dats de fa garnifon quî fe font trouvés k des lîéges > 
foit comme aflicgeans , foit comme affiégés , & in- 
terroger les plus intel%ens , fous différens prétex* 
tes 9 tàit avant , foit après rkiveftiflèment. Quelcpe 
fois Fexpérience d'un homme ^ même peu inftruit , 
fert plus que la théorie la plus confommée réduite à 
(à feule ipéculation* 

Le Gouverneur ayant pris toutes les iBfiruâions 
& toutes précautions pof&bles pour munir (à 
place de pdiflades ^ de madriers y de (kcs^-terre 9 
de gabions , de fafcines , de vivres & munitions 
de toute efpece pour faire une bonne 9 longue 6c 
vigoureufe défenfe 9 âiit travailler aux contre-mines 9 
aux fbogaflès ^ aux coupures j aux caponnieres 2c 
aux retranchemens k fiiire dans les fofles & les 
battions des deux fronts du corps de la place qu*il 
juge que rennemi pourra attaquer. Il fait répa- 
fer les parapets , percer & malîjuer des embrafures 
tion fèttlemetit fiir te^ fronts , mais auifi fur les 
fronts collatéraux & fur leurs ouvrages extérieurs. 
H fait conftruire plufieurs plates-formes de rechange 
& préparer beaucoup de oois pour en faire au be- 
ibin ; il £ût réparer les embrafiires de tous les flancis 
du corps de la place y il y fait pkcer de rartillerie 
contre les entreprifes imprévues ou efcalades , s'il 
prévoit que la grandeur de lenceinte de la place 
ou la fbiblefTe de la garnifon puiffent y donner lieu* 
Il aura foin de Êdre répairer tous les fimterreins 
les poternes , & d'en alnirer les îflîies pour empê- 
cher l'ennemi de s'emparer de la place par fur- 
prife t ou de s'y. iniinuer en pourfuivant les aflié- 
^ée dans leui:' retraite ^ conune cda ett (buvmt 
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arrivé, & récemment au flége deBerg-op-zoom , bit 
les françois ^ repouflànc les troupes qui défëndoient 

h caponniere , entrèrent dans la place par la poterne 
avec les affiégës , ce qui ne contribua pas peu à la 
reuf&te de ràukut de cette place. L'ouverture des 
poternes du côté de la place dok être flanquée 
d*un bon retranchement & fermée, dans (à longueur, 
de plufieurs portes ou traverfes^ celle de 1 entrée 
doit être à coulifTe , s'ouvrir &L fe fermer comme 
une vanne d'éduiè , ou comme une herlè , avec 
quelques regards pratiqués dans la voûte 9 pour y 
lancer des artifices & létouCFer les afliégeans qui le 
fcroient introduits dans les poternes. Il faut aufli 
que Touvermre de la poterne du côté du fofTé foit 
hors de la vue de rennemi, & fi elle y eft expofêe 9 
il âut jetter en avant un épaulement pour pouvoir 
déboucher dans lefofle & s'y former fans être vu. 

Si-tôt que l'ennemi s'approche de la place , le 
Gouverneur, pour Tordinaire j mande les Magifirats 
& les jnvite à le féconder en tout ce qui dé-^ 
pendra d'eux 9 en leur fkifànt part de la ferme ré- 
folutioh où il eft de ne rendre la place qu'apris 
avoir foutenu l'affaut non feulement de tous les 
dehors , mais celui des baftions qu'il aura foin de 
faire retrandier. Pour cet eflFet 9 il forme , autant 
qu'il eft poffible , des compagnies bourgeoi&s d'ou- 
vriers de toute efpece, d'autres compagnies defti- 
nées à la garde du feu , mettant k leur téte les plus 
intelligens d'entre les notables. U y joint quelques 
piquets d'in&nterie Se de cavalerie 9 avec une 
garde de cavalerie & d'in&nterie dans l'intérieur 
de la place , pour faire maintenir le bon ordre & la 
police. Les femmes du peuple feront employées aux 
hôpitaux , pour ibigner les malades , les hlefles & pré- 
parer les linges , coudre les fac$4-terre > enfin Sûre 
tous les menus ouvrages. Lespréues& les religieux 

\ 
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font ordînaîrement chargés de veiller aux incendies. 

Le Gouverneur doit auili redoubler de vigilance 
pour faire maintenir le bon ordre parmi la garde 
de la place , &: avoir , par fes jcorrefpondances &(èft 
efpions , des nouvelles de Tennemi & du tems où il 
£?ra invefti , Se attendre condamment rëvénenient» 

3* On peut j d'après M. de Vauban 9 eftimer que 9. 
pour qu'une place fott en état de &utenir un lonp; 
oc vigoureux fiége , la force de la gamifbn doit 
être de fîx cents hommes d'infanterie & de qua- 
rante à cinquante cavaliers ou dragons par baftion^^ 
fi la place n'a que des demî-lunes & un cbemin-». 
couvert : sû. y a d'autres dehbrs 9 on peut compter 
fix cents hommes par ouvrage k couronne , quatre 
cents cinquante par ouvrage a cornes , cent par 
contre-garde ou grande lunette. Outre cela il doit 
y avoir dans la place cent minturs ^ fbîx^nte on-^ 
vriers d'état, & deux cents canonnters & bombar- 
diers , avec quelques artificiers. Lorlque les ouvra- 
ges du dehors font difpofés de manière que le corps 
de la place eft totalement couvert y & que les com- 
munications lônt faicilefr & les retraites sSxuées p 
une gamifon de fept cents ou de fèpt cents cin-^ 
quante hommes d'infanterie par front de fortîfica» 
tion & de cinquante dragons auffi par front avec 
les mineurs , les ouvriers , les canonniers , bombar-^ 
diers & artificiers ci-defliis défignés , efl plus oue 
fiiffi(ànte pour faire une vigouredlè & longue oé-^ 
fenfe , & im Gouverneur , qui joint un peu de fa- 
gaçité à la théorie de la guerre des iiëges, dok^ 
avec une pareille gamiibn^ & couvrir de gloire 
dans la dâènfè d'une place* 

4. Parmi les difFérens moyens qu'un Couver-* 
neur peut prendre pour ménager la garnifon & 
en tirer le meilleur parti dans la défeniè j il peuc 
la divifer en trois brigades ^ dont la première ièr^ 
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de garde , la féconde de piquet , la troifieme de 
repos* La brigade de fervice éunc diflribuëe à tous 
les pofles, fe divîfera en quatre pelotons. Le pre-. 
mier fera occupé à £dre feu contumeUement fiir. 
les aflîégeans , ou aux travaux les plus pénibles ; le 
fécond peloton fera occupé a un travail moins rude ; 
au bout d'une heure le premier peloton iera relevé 
par le fécond & paflèra pour une heure au cravaO- 
de ce lècond; pendant ces deux heures , les troi*. 
fieme & quatrième pelotons (è repoferont & pour- 
ront dormir les armes entre les bras. A la fin de 
ces deux oremieres heures le premier & le fécond, 
peloton leront relevés par le troifiçme & le qua*. 
trieme, dans le même ordre. Par ce moyen cha» 
que foldat, durant la garde de vingt-quatre heu-^ 
res , aura fucceflivement deux heures de repos , 
une heure de travail vif ^ & une heure de travail. 
médÎQCire* U fera donc en état de Ibutenir cette 
fatigue. D'ailleurs un quart de la garde deftiné k 
faire continuellement feu fur l'ennemi , ne fera 
compofé que d'hommes qui auront pris du repos 
avant cette manœuvrç. Ladéfenlèfera donc aâive 
& meurtrière 9 & raiOTiégeant^ dans quelque tems. 
du jour ou de la nuit qu'u fafTe (es attaques , trou*, 
vera des troupes fraîches fur leur garde ^ en état de. 
le bien recevoir. Le$ attaques deTalIiégeant réulli- 
ront d'autant moins que les troupes de piquet def» 
tinées à porter du fecours k chaque pofle feront 
averties à tems & que la défenfe (e fera par-tout 
làns confufion. Les troupes de piquet fe repoferont 
dans leurs poftes & pourront dormir les armes 
entre leurs bras ^ en attendant qu'on les avertifle 
de porter du fecours aux pofles attaqués. La bri-. 
gade de repos ne doit prendre les armes que dans 
un afTaut général. La brigade de garde fera relevée 
par la brigade de repos ^ elle relèvera la brigade de 
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piquet , qui deviendra brigade de repos 9 ainfi (ûcceP 
nveineiit* Les troupes deftinëes pour les (orties (è^ 

ront tirées de la brigade qui eft de piquet. Le 
Gouverneur aura attention que ces trouves ayenc 
eu fix à huit heures de repos avant la lortie 9 6c 
qu'elles ayent pris quelque nourriture une heure, 
avant que de marcher k i ennemi. Le Gouverneur 
peut faire fervir les troupes de la garnifon dans un 
tout autre ordre* Il peut faire relever la garde tou- 
tes les douze heures &c* En un mot il doit fe corn^ 
porter ièlon l'exigence des cas & les circonftan- 
ces où il fè trouve dans la durée du fiége ; mais 
i! eft à préfumer qu'un Gouverneur qui aura de 
la génëroiîté) delà bravoure 9 de l'aâivité &c l'ef- 
prit géomètre 9 (aura traîner un fiége en longueur 9. 
défendremiephceyufqu'à la dernière extrémité: foo-^ 
vent il rebutera Tamégeant , l'obligera ^e lever le fié- 
ge , ou ne lui rendra la place qu'après lui avoir fait 
périr beaucoup de monde par une longue réfiftance.. 

5 . On forme le projet d'un fiége 9 lorfqaon eft 
fiipérieur en force k fon ennemi 9 ou lorlqu'èn veut 
feire diverfion. Dans l'un & l'autre cas , il faut fe 
pourvoir de toutes les munitions de guerre & de bou- 
che néceflatres pour l'exécution de Tentreprife , pren- 
dre un connoiilànce exaâe du pays , deîs fortifica- 
tions , de la force de la garnilon ; tâcher d'avoir 
des intelligences dans la place , feindre d en vou- 
loir à une autre place pour "donner le change 9 en- 
gager l'ennemi à dégarnir de troupes la olace 
qu ion a en vue d'attaquer 9 & la &ire inveicir k 
1 improvîfte , fi Ton croit devoir en faire le fiége 
en règle : finon on peut tenter de. fefcalader 01^ 
d*en hnilquer l'attaque» 

De Uattaquc par Efçdadc^ 

6. Pour, qu'une plaoc foit réputée hors d'înt 
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fuite ^ il faut i®. que le rempart àa corps delà 
place foit élevé au moins de trente pieds à compter 
du fond du foffé^ & que les terres en Ibient Ibute* ^ 
nues par un mur très-âevé 9 de forte ^*on ne puiifo 
ie porter k fon fommet qu'avec des échelles très- 
liautes , qui , étant par là très-difficiles à manier y 
x^tardent £c gênent beaucoup les opérations de l'at- 
taquant, x®. Que tout le foffé foît flanqué direâe* 
ment & k iine diftance convenable par des parties 
de fortification très- étendues. 3^. Que les terres 
du bord du foffé du côté de la campagne foient 
foutenues par une contrefcarpe afTez haute pour 

3u'un homme ordinaire ne puiflè pas fauter an fond 
u foflë &nsièbleflèr 9 fiir'^toutlorlqu'il a lès armes. 
.4^. Que le tout foit couronné par k parapet du 
chemin-couvert qu'on palifladera afin que i ennemi 
m puiiTe le francliir làns ie rompre & (ans quel-> 
que gène* 

Car fi fennemi peut fe potter de plein pied dans 

le foffé ^ s'il y a des parties confidérables du rem- 
|>art du corps de la place qui ne foient pas flan- 
quées x>u qui le foient très-peu ; fi ce même rem- 
part n'a que (êpt ou fauît pieds de revêtement , en* 
forte qu'avec des échdles petites & légères on 
puiffe le porter fur le haut de fon mur que le 
refte du rempart , qui ell en terre 9 ne foit ni fraifé 
ni paliffadé , il n*y a nul doute q^e la place ne puiffe 
être efoaladëe^: il eft même certain que Fefcalade 
eft le meilleur parti à prendre pour l'emporter; 
puifqu'en l'attaquant de cette manière, on perdra 
moins de monde que fi on enfaifoit le fi^e^ & que 
Ton économilè beaucoup de tems : économie très* 
avantageufê ; parce qu'à la guerre 9 le tems , comme 
on le lait , eft infiniment précieux pour le plus fort. 
On voit par Ik combien il eft dangereux pour 
ime place d'avoir quelque partie où le ch^n.^^ 
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couvert & la contrefcarpe manquent , de manière 
que retuiemi puiflè encrer de plein pied dans Ion 
car le chefnin-*coOTert & la contrefcarpe 
forment un des {dus grands obftades que la forti- 
*fication oppofe à lennemi , quand il veut infulter 
une ville 9 ainfi , dans les places qui font traverfées 
,par. des rmeres ^ on doit avoir la plus grande at^ 
tention d'avancer la contrefcarpe 6c le chemin- 
^couvert dans leurs eaux , à leur entrée & à leur for- 
tie de la ville , jufqu'à ce qu'on y trouve une pro- 
fondeur fuffiiànte pour oue l'ennemi ne puifle fe 
porter par là mt très-difficilement dans le fofFé. 
-Combien n y a-ril pas en de villes en danger d'être 
înfultées faute de précaution fur cet objet, uir-tout ^ 
eu égard à la fccurité où font tous les Gouverneurs 
^ nos villes fortifiées k la moderne , fur les atta- 
^es de vive force contre lefquelles ils ne prennent 
aucune précaution, parce qu'ils ne Ibupçonnent 
même pas qu'il foit poflible d'emporter d'emblée 
ces fortes de places. 

Il y a de même beaucoup de places qui peuvent 
être pri&s par efcalade > parce qu'on n'a pas donné 
9u revêtement de leur retnpartune hauteur (iiffi(ànte« 
On ne peut pas douter qu une ville dont le revête- 
ment elt peu élevé n'y foit expofée , quelque bonne 
que fa fortification ioit d'ailleurs. La quantité de 
places à foflés pleins d'eau qui ont été prifès autre* 
rois dans le tems des gelées en eft une preuve in- 
conteftable , & c'eft avec raifon que tous les Gou- 
verneurs de places femblables fe font depuis fait 
une loi de faire rompre tous les jouis les glaces 
de^ leurs fefTés lors des ^ands froids. 
• 7. Hors le cas des glaces , toute- ville entourife 
de folfés pleins d'eau eft parfaitement hors d'in- 
fulte 9 parce qu'il eft abfolimient impofTible que len- 
terni refte ea^fé à nud an fin de k.place tout le 
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teïfB qu'il fiudroit pour combler le fofle , & que , 
tjuand il confentiroit à perdre tous les hommes qui 
pourroient .périr dans une opération femblabley il 
ne poiirroit pas poar cda elpérer 4'emporter la 
place , parce que fk manœuvre indiquant le point 
de (on attaque, toute la garnifon s'y porteroit pour 
le défendre. 

S* La propofition générale que toute place dont 
le revêtement a |peu d'élévation 9 eft fujette à être 
«(caladée\ ne doit pas s'étendre jufqu'aux grands 

fyllémes de M. de Coehorn qui , par raifon d'écono- 
mie , s'y contente d'un revêtement de fept pieds & 
demi 9 parce qu'il répare en quelque forte ce dé- 
filât en donnant à fes places deux enceintes dont 
la première eft aulE exaftement fermée que la fé- 
conde , au moyen de quoi on feroit obligé de faire 
deux efcalades au lieu d'une j ce qui , outre le dou- 
ble effort , obligeroit l'ennemi k un tran^rt d'é-* 
cfaelles trj»-long & très-périllemu 

Je fiiîs le fîncere admirateur de M. de Vauban V 
comme je l'ai déjà dit dans mes élémens de forti- 
fication. Je Je regarde , avecpreique tout le monde 9 
comme le plus grand Ingétueur de fbn fiecle : il a 
porté la fortification à un point de perfeâion très- 
haut , on pourroit même dire qu'il y a fait tout ce 
qu'il étoit avantageux d'y faire de fon tems. 
Mais quelque grand qu'il ait été , je ne crois 
as que même les plus zélés partifàns exigent que 
'on ait pour lui une vénération fhipide, qui , bor^^ 
nant le génie a favoîr ce qu'il a bien voulu nous 
apprendre, arrête pour jamais les progrès d'une 
icience aufli utile que celle de l'attaque & de la 
dé&nfè des places , &: de la fortification. Sa répu* 
tatfon & (on mérite réel exigent que l'on ne parle 
cju'avec beaucoup de retenue & de défiance , des 
fhoSiss foibles que l'on peut croire avoir entrevue» 
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dans fes ouvrages ; mais m'étant propofé pôur objet 
de recliercher les vrais principes de la guerre des 
fiéges 9 & d'expofèr les différentes méthodes « dont 
on (e (en ou dont on pourroit (è (ervir pour em- 
porter & pour défendre les places , fuivant les difte- 
rentes circpnftances où Ton fe trouve, j'ai été dans 
la néceilité d'examiner jufqu à quel point les ouvrages 
qu'il nous a laiflés s'accordent avec les principes 
de l'art les plus fîmples & les plus généralement 
reconnus ; & j*expoferai ici en quoi ils s y rapportent 
& en quoi ils en différent. 

J'ai trouvé qu'il s'eâ prefque toujours conformé 
k ces princi^s avec une {àgeiTe & une é^ndne de 
lumières qui méritent les plus grands éloges; maïs 
il ma paru auITi qu'il s'en eft quelquefois écarté , & 
que dans tout ce qu'il a fait , comme dans toutes les 
œuvres des hommes j & dans celles da la nature 
èntiere 9 il y a des avantages & des feibles qu'il eft 
également à propos de remarquer , puifqu'il eft éga- 
lement important qu'ils foient connus. 

0. S'il ÙQtj pour qu'une place foit à l'abri de 
Tetoalade 9 conune je l'ai expoié plus haut ^ que Pen-* 
nemi (bit vu d'enfilade ou de revers dans toutes les 

Earties du foïTé , & que chaque partie du corps de 
% place foie flanquée par une partie confidérable du 
même corps de place 9 on peut dire que fes deux 
derniers fyftémes , qui font ceux du New-Briiàk & 
de Landaw 9 donnent plus lieu à Tefcaladè que tour 
autre. 

Ces fyftémes ne font compofés que de deux en- 
ceintes 9 dont la première efl: rompue par-tout y Se 
ne fèrt conféquemment'à rien contre lefcalade^ & 

dont la féconde fe défend mal par elle-même en 
toute façon , mais fur-tout contre Tefcalade , puif» 
ue cette enceinte eft très-peu flanquée dans toutes^ 
es parties. 

n 9ù 
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D ne feroît pas difficile de prendre , par une 
attaque noâurne & imprévue ^ les baftiom détachés 
en les attaquant par la eorge , puifcra'on n*y trou** 
veroit nécelCiirementqu^ne crès-foîHe garde* L'en* 
nemi , après avoir encloué les canons qiii pourroient 
fe trouver dans leurs flancs , refteroit maître du 
grand fofTé , 6l il pourroit y préparer à Taile tout 
ce qu'il lui Endroit pour l'eicaiade. 

10. Si les baftions détachés n'ctoient qu'à demî- 
revêtement , Tennemi pourroit , malgré les tours 
baftionnées ^ les conièrver tout le tems de l'attaque ^ 
en (è tenant derrière leur parapet qui le dé&ndroit 
naturellement du fini de la tour qui voit le terre- 

. plein du baftion , & fe formant un abri contre le 
feu de celle qui rafe ce parapet» 

11. En général 9 les deml-rarétemens dont on 
s'eft fervi dans ces fyftémes , & dont tant d'Ingé- 
nieurs ont adopté la méthode depuis M M. de Vauban 

« & de Coehorn y Êivorifent beaucoup TelcaLule 9 parce 
que 9 i^* ils donnent à l'ennemi 1 avantage de pou-* 
voir monter (dt le mur du rempart avec de plus 
petites échelles ; 2°. le parapet lui fournit un cou- 
vert, derrière lequel il trouve, ou fe procure fa- 
cilement affez d'elpace pour fe raflèmbler en nombre 
luffiiant pour être fupérieur k ceux qui dé&ndenc 
le rempart , qui ne peuvent être qu'en très-petit nonH 
bre lonque l'attaque de la place eft générale , comme 
on le verra ci-après. 

Ce que je dis contre les demi •> revétemens ne 
doit s^entendre que du rempart du corps de la place; 

car à l'égard des ouvrages détachés , quels qu'ils 
foient , leur revêtement .eft fuffiiànt dès qu'il eû auffi 
haut que le revêtement lie leur gorge. . 

II. A la feule infpeâion de ceux des (yftémes 
de M. de Vauban dont je parle , on voit que les 
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troupes ennemies ne font point vues au pied de U 
tenaille , & que , partant de ce point de raliement , 
elles palTent, preique fans aucun rifquey de droite 
& de gauche ^ par les fofies oui font entre la tenailla 
& les baftions détachés, doù elles touchent aux 
courtines qui , fur-tout dans le fyftême du New- 
JBrifak , ne font prefque pas défendues. 

J'avouerai ou'on ne doit chercher à prendre def* 
calade, une place fortifiée fuivant l'un ou l'autre 
de ces lyftémes , qu'avec de bonnes troupes , & 
cju'on doit s'attendre à y perdre du monde; mais 
Il Ton comparoit la quantité d'hommes que Ton perd 
dans un ficge ordinaire 9 foit par h| maladie , foit 
par le fca éc l'ennemi 9 avec ce oa'on doit s attendre 
à en perdre dans une attaque de cette nature 9 en 
trouveroit qu'il y auroit le plus grand avantage à 
prendre le parti de Tetcalade , fur- tout eu égard à 
ce que le défaut d'uikge de ces forces d'attgques âit^ 
comme je l'ai dit , que les Gouverneurs prennent 
peu de précautions contr'elles. J^'ailleurs , en calcu- 
lant , il fuat , outre le prix des hommes , compter en- 
core celui du tems qu on économiferoic en attaquant 
par efcalade. Si.apres cela on fait attention à la bra- 
voure avec laquelle nos troupes fe oonduifent dans 
^ toutes les attaques du chemin-coùvert, on ne pourra 
pas s'empêcher de les croire aflez bonnes pour n*être 
pas rebutées par les pertes quelles auroient à elTuyer % 
dans les premiers momens d'une efoalade. 
- 13. Il y a des perfoniies qui pouflent la chofo 
jufqu'à croire qu'il feroit pofiîble, & qu'il (èroît 
même avantageux d'attaquer par efcalade une place 
fortifiée r^uliérement , qui auroit , contre ce genre 
d'attaque, tous les avantages que j'ai demandés 9 qui 
feroit munie d'autant d'artillerie & défendue par une 
garnifon aufli forte que celle que l'on met ordinai- 
rement dans une ville que l'on veut bien défendre ^ 

» 
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Jorfque le revêtement de (on rempart eft au defTous 
de trente pieds. 

14. Il faut que nos IngénieuR même ne regar^ 

dent pas la chofe comme impoffible , puifqu'il y a 
plufîeurs de nos forterefles , telles entr'autres que la 
citadelle de Verdun , où ion a pris, contre leica^* 
kde 9 la précaution de fiirmonter le revêtement du 
rempart d'un mur de fix pieds & demi , percé de 
créneaux de trois pieds en trois pieds. Ce mur eft 
éloigné aufli de trois pieds de Textrêmité du talut 
extérieur du parapet qui n'eft point revêtu 9 ce qui 
ferme une eipece de chemin des rondes , qui a quel-, 
que rapport a celui des vieilles fortifications* 

Une place où l'on a pris cette dernière précau- 
tion contre lefcalade , me paroît fuffilàmment à 
l'abri du coup de main 9 loriqu'elle a une garnilbn 
auffi nomhreufè ^le celles oue l'on met ordinaire- 
ment dans les places qu'on s attend à voir attaquer; 
car l'ennemi qui voudroit les infiilter, après avoir 
furmonté toutes les difficuitcs & les dangers ordi- 
naires dans ces fortes d'opérations , fe fentiroit percd 
de coups de bayonnette auxquels il fèroit expoTé ùam 
détênfe lorfqu il paflèroit devant les créneaux en 
montant aux échelles^ & ceux qui cchapperoient à 
tout cela ne pourroient ni fe réunir ni attendre leurs 
compagnons au haut du mur à cauiè de fon peu de 
largeur. Us lèroient obligés de fauter de la hauteur 
de fix pieds Se demi un k un au milieu de leurs eih 
nemis : ces deux nouveaux obftacles ajoutés à tous 
les autres me paroiffent devoir faire échouer toute 
efcalade tentée contre de pareilles places. 

On peut doimer un nouvel avantage k ce mur à 
créneaux qui couvre le chemin des rondes , en le 
terminant, vers le haut, par une arrête garnie de 
pointes & de pièces de verre , pour que le foldat ne 
puiilè pas s'y appuyer en quittant ipn éch^elle. Oa 

B % 
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ne doit pas craindre que ce mur nuife au feu de la 

Elace , parce que en cas de fiége , on le détruit au 
eibin iur les ûrontt attaqués auxquels il devient alors 
ittutile. Les canettes des anciennes fortifications 
, étoient encore un excellent moyen ^empêcher l'ef^ 
calade , lorfqu'elles avoient plufieurs toUès de lar- 
geur 9 & que leurs bords ëtoient revêtus , parce 
qu'elles obl^eoient lennemî a faire des manœuvres 
très^longues au milieu du fofie, cil il étoit expoTé au 
ftu direâ des flancs des battions» 

^ Le préjugé contre lefcalade eft trop invétéré 
pour que ]e veuille décider iî l'on peut raifonnable- 
ment efpérer d'emporter d*emUée une ville qui 9 
(ans ce lurcroît de précaution , (èroît régulièrement 
fortifiée fuivant le premier fyftéme de M. de Vau- 
ban , ou iiûvanc d'autres fyftêmes à-peu-prcs fem- 
blaUes: mais pour ne. rien omettre fiir la matière 
que je traite ^ & pour que« chacun puillè juger la 
chofe par lui-même , je vais donner tous les détaik 
de ces fortes d'opérations. 

15» Lorfqu'on veut emporter d*emblée une placé 

SDurvoe d'une gamKbn (uffifante pour foutehir un 
ége , il faut inconteftablement attaquer tous fe$ 
fronts & toutes les parties de chaque front* 

' Il fittit que les troupes de Pattaque foient au moins 
quatre fois plus nombreufes que celles de la garnifon, 
afin qu'après que les premières auront perdu un quart 
de leur monde 9 elles foient encore trois fois plus 
nombredês que celles qu elle& ont à combattre» 

M. de Vauban demande que la garniibn de toute 
place qui doit être affiëgée foit de fix cents hom- 
mes d'infanterie 9 de cinquante hommes à cheval , £c 
de vinzt-cinq canonniers par fit>nt , & Ton fiiit a0ès 
génënuement la règle qu'il nous a donnée là defiiis. 
^ Il y auroit efieâivement beaucoup d'inconvénient 
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ii mettre une p^arnifon plus forte dans les petits 
polygones , & il me parolt même qu'il ièroit bon 
d'en retrancher les hommes k cheval ; mais k l'é- 
gard des grands polygones, je ne vois pas ce qui 
empécheroit d*y mettre un corps d'infanterie & d'ar- 
tillerie plus fort , fur-tout lorlque la place eil bonne 
& qu'il importe de la confèrver. Dix mille hommes 
de garnifon ne feront certainement pas gênés dans 
une ville de dix baftions. 

Mais pour donner plus de clarté aux détails des 
opérations dune efcalade, je vais ftatuer (iir une 
lifon telle que la demande M* de Vauban* 
Comme elle eft de fîx cents (bixante-quinze hom- 
mes par front , il faut que les troupes de Tattaque 
fbient au moins de deux mille ièpt cents hommes 
€&âi& aufn par chaque fiont. 

De ces deux oiille ièpt cents hommes ^ fix cents 
marcheront à la téte de tout le détachement avec 
leurs feules armes : ils feront divifés en quatre troupes 
égales 9 dont deux nettoyeront les deux branches du 
chemin-couvert qui font parallèles aux faces de la 
demi-luney fie tes deux autres 9 celles qui font de- 
vant les faces des battions , après y avoir fait ren- 
trer les petites troupes qu'elles pourroient rencontrer 
dans la campagne* L'ufàge ordinaire étant de ne 
mettre de garde que le tiers de la garnifon , & la 
garnifon 9 &m notre hypothefe ^ n'étant que de fis 
cents hommes d^infknterie par front, h garde de 
chaque front fera de deux cents hommes , dont la 
moitié devant monter dans la place 9 il ne reliera 
que cent hommes pour les dehors : de ces cent 
hommes 9 vingt-cinq doivent être employés à bi 

Îrarde de la demi-lune , il ne reliera donc plus que 
oîxante-quinze hommes pour éclairer la campagne 
& défendre le chemin-couvert. Ainfi les fix cents 
tes qui l'attaqueront feront huit fois phis forts 
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que les troupes qu^ils derronc en chaflèr^ & ils 

doivent les chafler très-promptement. 

Chacune des quatre troupes formées de ces fîx 
cents hommes fera fuivîe de cent hommes portant . 
de deux en deux une échelle de ièize jpieds de Ion* 
gueur « pôur defcendre dans les foflês auxquels on 
luppofe la profondeur ordinaire des foflcs des places 
fortes, qui eft de douze pieds. Ces cent hommes 
tiendront leur fufil dans le bras gauche« 

i6« Dès ^e le chemin-couirert ièra nettoyé ^ 
les (bldats qui Tauront emporté (àuteront dedsuis ^ 
& aideront c^ux qui portent les échelles à les 
pafler fur la paliflade & à les planter contre la con- 
trefcarpe 9 & ils defcendront tous dans le fofie* Il 
n*y aura que ceux qui feront dans le cheminrcouvert 
qui eft vis^a-iris les baftions y qui ne planteront 
que vingt -cinq de leurs cinquante échelles, parce 
qu'ils n'en mettront point entre les deux traverlès 

2ui forment la place d'armes (aillante , cet efpace 
tant vu par deux flancs* Les yingt-cinq échelles 
reftantes avec les cinquante hommes qui les por-» 
tent , relieront entre les deux traverfes de la bran- 
che , iufqu'à ce que leur tour vienne de defcendre 
dans le fofie. 

Les premiers ibldats qui auront, nettové les bran- 
ches du chemin-couvert qui (ont devant les ba(Hons , 
fuivis des cchclUurs qui auront defcendu avec eux , 
fe porteront avec leurs échelles à la gorge de la 
demi-lune \ & s'il fort du feu de la tename , ils iront 
aufli l'attaquer. Qs doivent réudir afTez fiicilement, 
en égard a leur nombre de quatre cents hommes , 
& k la foibleflè des gardes qu'ils doivent trouver 
dans ces poftes. 

^ Fendant ce tems 9 les troupes qui fè (èront por* 
tées aux branches du chemin - couvert , parallèles 
aux faces de la demi-lune , auront planté leurs çenc 
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iÉchelles contre la contrefcarpe de fes foflcs , où 
elles trouveront environ fix pieds d'efpace pour 
ciiaque échelle , &c feront en état de fè joindre aux 
Iiommes deftinés au fervice des écfaeiles de rèm- 
part , pour les aider à les de&endre dans les fb(fês« 
On en defcendra cinquante de chaque côté, qui 
auront trente pieds de hauteur , eftimant que le 
revêtement du corps de la place $ qui eft au deiïbus 
de trente pieds ^ aura environ vingt-fept pieds d'é^ 
lévation» 

Chacune de ces grandes échelles , depuis le lieu 
de raffemblée des troupes , aura eu lîx hommes pour 
la fervir & Tefcorter , &c pendant que les konunes 
de leur ièrvice les chargeront & s'arrangeront dans 
les Coffés de la demi-Itme 9 il y defcendra deux cents 
cinquante hommes de chaque côté : toutes ces troupes 
le feront fuivies prefque fans intervalle. Les cent 

{grandes échelles 6c les hommes de leur fervice qui 
eront dans les folTés des faces de la demi - lune^ 
fbivis des cinq cents hommes qui auront delcendù 
les premiers dans les mêmes foflcs , déboucheront 
cnfèmble dans toute la largeur de ces fofTcs , &: le 
porteront avec la plus grande célérité , à la courtine ^ 
& l'infulteront dès qu ils l'auront jointe \ & afin que 
l'attaque le MCe dans toute là longueur & a la fois , 
les premiers marcheront vers fon milieu , laiflant 
ainfi aux derniers la partie de. la courtine qui efl 
près des flancs ^ & qui iè trouve le plus proche des 
fofles d'où ils partent. Au moyen de ces cent échelles^ 
il y en aura trente de rechange pour la courtine , 
qui n'a communément que foixante - dix toifes de 
longueur , à compter j comme on le doit 9 une toile 
par échelle. 

An moment oue les troupes déboucheront des 
foflcs de la demi-iune^ les quatre cents hommes qui 

auront defcendu dans les foliés des faces des baflioAS 
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& qui auront emporté les ouvrages antérieurs paf 
leur gorge , laiflèront une garde à leurs prifonniers , 
& le portant chacun k la poterne du baftion à orîl- 
loii$9 vis-à-vis duquel il aura defeendu dans le 
fbflë , ils travailleront à les rompre pour pénétrer 
dans la place. Ils auront été munis furaSondamment , . 
pour cet effet , de haches & de fortes pinces de fer , 
& on aura placé parmi eux , ce qu'on aura pu, de 
charpentiers & de ferruriers. 

Au même moment du débouché des troupes par 
les folTcs de la demi-lune , les cinquante hommes 
qui font reftés, avec vingt-cinq échelles de contres- 
carpe , dans chacune des branclies du chemin-cou- 
vert qui font devant le; fiices des baftions , plan- 
teront leurs échelles & defcendront dans le fofle 
pour y aider à la defcente de cinquante échelles de 
rempart, qui feront portées dans cette partie du 
ichemin-couvert , & qui auront, comme les pre- 
mières , chacune fix hommes pour leur ièrvice. 

Ces cinquante échelles feront pour l'attaque de 
la face du baftion vis-à-vis d'elles ; leurs hommes 
de Ièrvice les planteront contre cette face & y don* 
neront Taflaut (ans que les premiers attendent qué 
les derniers ibient pi«ts* Dâ que phis de la moitié 
des échelles feront plantées , les deux cents cinquante 
hommes qui auront defcendu les derniers dans le 
foifé voilln de la demi-lune , & qui doivent s'être 
formés près de la comnuinication au grand fofTé , 
fe porteront au pied de ces échelles , pour y monter 
après ceux qui font attachés à leur fervice , & les 
cinquante hommes qui aident à defcendre les grandes 
échelles dans le foifé fuivront , dès qu'elles feront 
toutes dépendues. 

Au moyen de cela , chaque &ce ièra attaquée par 
fix cents hommes , & n'aura que cent hommes pour 
Cà défeofe i chaque courtine fera attaquée par quinze 
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cents hommes , & n'en pourra avoir tout au plus 
que deux cents cinquante à leur oppofer 9 car la 
garnifôn n^étant fiippofée au complet que de fix 
c^ts foixante & quinze hoinmes par front, fi on 
en dé&Ique cent hommes pris ou tués k la défenfe 
des dehors , vingt tant canonniers que fervans pour 
chaque flanc , quatre-vingt-cinq tant de non com- 
plet que hors de lèrvlce par maladie 9 ou employés 
aux gardes d'honneurs , aux gardes contre la bour^ 
geoiue , & aux gardes des magafins , il ne reftera 
plus , pour la défenfe de chaque front des remparts 
attaqués 9 que quatre cents cinquante hommes , dont 
' je iîippolè cent employés à la dé&niè de chaque . 
fice 9 & deux cents cinquante par chaque courtine 9 
parce que c'eft la façon la plus avantageufe de les 
diftribuer. 

On voit que û le rempart eft à demi-revécement, 
les aflàiHans trouveront 9 fiir le haut du|nur9 & 
le talut extérieur du parapet 9 plus de terrein qu'il 
ne leur en faudra pour fe râflembler k couvert en 
aflèz grand nombre pour être très-fupérieurs a ceux 
qu'ils veulent attaquer 9 chaque foldat de la garnifôn 
ayant environ t^roîs pieds de front k défiendre ièuL 

Les troupes qui attaqueront les poternes auront 
ordre defuivre, par les échelles, celles qui attaque- 
* ront la courtine , fi ces dernières ont du fuccès ; & 
celles qui font deftinées k l'attaque de la courtine 
auront réciproquement l'ordre de quitter leur efca* 
lade , pour entrer dans la ville par les poternes 9 
fi l'attaque réuflit de ce côté-Ik. 

17. Hors ce cas, toute troupe reftera ferme dans 
fon attaque 9 car fi une face du baftion eft emportée9 
le flanc crai la touche l'eft aufli, & la face de baftion 
o]^yof!ée du même fit>nt doit l'être bient6t de même 9 
n étant plus défendue par ce flanc. Alors la cour- 
tine fe trouve dégagée 9 & il eit bien plus court k 
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ceux qui Pattaquent de monter par lairs écliéllfs 

que de venir chercher celles du premier baflion 
enlevé. 

D'ailleurs fî les troupes voifines d'une attaque 
iieurettiè <^ttoient la leur pour chercher à entrer 
par les points qui auroient été forcés , il pourroit 

arriver que les afliégés , fe réunifiant en force contre 
les premières troupes qui auroient pénétré , les cul- 
buteroient fur celles qui auroient voulu les fiiivre : 
pendant ce tems on ne 'profitèrent pas des endroits 
que la gamifbn auroit laifles £ins défenfe 9 & cela 
pourroit faire manquer Topération. 

Ce que je dis à Tégard des différentes parties d'un 
mémeuront , doit s'étendre à tous les différents fronts 
d*une place* Si uii front eft enlevé ^ les fronts voiiins 
le (èrofit bientôt. Les afliégés ne peuvent arrêter le 
défordre qu'en fe portant en force fur les troupes 
qui ont enlevé le premier front, & ils ne peuvent 
le faire qu'en laiilant tout le refte de la place à la 
merci de Tennemi» 

i8. L*efcalade de la courtine (êra un peu retar-^ 
dée, s'il y a une tenaille, parce qu'il faudra que 
les troupes de cette attaque défilent entre la tenaille 
& les battions; mais cet inconvénient eft conq>enfè 
par des avantages infiniment fiipërieiirs. En premier • 
lien , la tenaiffe , dont la garde aura été enlevée 
& les pièces enclouées , s'il s'en eft trouvé dans fes 
flancs 9 ièrt d'abri contre le feu des flancs des baf- 
tiras 9 aux troupes & aux échelles prefoue pendant 
tout le tems de leur paflàge au grand fofle ; & lorf- 
que les échelles font plantées contre la courtine , & 
qu'on hii donne l'aflaut , elle les abrite encore beau- 
coup 9 ainli que les troupes , contre le feu de ces 
snêmes flancs ^ qui eft la ùxàs chofe qu'elles aient 
beaucoup h ^appréhender. 

La tenaille abrite encore tellement les troupes qui 
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attaquent les poternes , qu'elles n'ont prefque rien 
à craindre d'aucune part tout le tems de leur attaque. 

Perfonne ne peut contefter ce que je viens de 
dire à l'égard de la tenaille, & il s enfuit nëceilài- 
retnent que toute place qui a des tenailles fiir iSss 
fronts fera emportée par efcalade , dès qu'on le 
voudra , à moîns que le revêtement de fes courtines 
lie (bit beaucoup plus élevé qu'on ne le ùât ordi- 
nairement. 

L'on voit que quand les battions ne lèroient pas 

détachés dans les nouveaux fyftêmes de M. de Vau- 
ban , les larges tenailles qu'il y a mifès , leur proxi- 
mitéde la courtine , & le peu d'élévation qu'il donne 
à fes remparts 9 fuffiroient pour que toute place for- 
tifié fuivant ces fyftêmes fut très-facile à eicaladen 

19. S'il y a dans le fofle une caponniere làns 
tenaille , les cinq cents hommes qui fuivent les 
échelles de l'attaque de la. courtine doivent y jetter 
leurs derniers piquets pour &ire &u de droité & de 
gauche dans les emhrafiires des flancs des baftions, 
& les deux premiers piquets de la même troupe 
elTayeront d'enfoncer la poterne qui eft à l'extrémité 
de la caponniere. 

20* A choies égales 9 plus une place a d'ouvrages 
extérieurs , moins il eft décile de Pefcalader , parce 
que dans une attaque noâurne & prefque imprévue, 
l'ennemi ne peut manquer d'enlever par la gorge 
au moins la plus grande partie des ouvrages qui 
forment la lèconde enceinte 9 .& d'enclouer les canons 
qui s'y. trouveront ; cet avantage hii donne le moyen 
de faire defcendre fes échelles & fes troupes dans 
les fofTés , de s'y former fans nul péril & d*en dé- 
boucher eofuite lorfqu'il le voudra 9 en force ^ en 
ordre & avec câérité* 

II. Pour juger de la grandeur de la perte que 
les âlTaillaus doivent faire dans unepareilli^ attaque» 
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& du degré de bravoure que doivent avoir les trou— 

r; qui y font employées , il faire le calcul de- 
durée de Talion & Teftimation du danger auquel 
•elles font expofees chacune de leurs différentes 
(kuations. Je vais le faire, en fiippofknt que les 
ailiégés faiTent pour fe détendre les meilleures ma* 
«œuvres. 

U faut Ce rappeller que loriqu'une ville eft inveftie , 
la garde du cnemin-couvert^ y compris les pîquecS 

deftînés à éclairer la campagne pendant la nuit , eft 
de foixante-quinze hommes an plus, & que la garde 
de la demi-lune n'eft que de vingt-cînq hommes* 

A l'égard des baftions , leur garde eft de quarante 
bofflines au plus ; on ne peut pas y en mettre da*- 
vantage , parce qu'il ne doit monter qu'un tiers de 
la garnifon , & qu'il faut des poftes dans l'intérieur 
de la ville : il n'y a rien , fur la courtine 9 que des 
ièntînelles tirées^e la garde des baftnins vomns* 

En ce qui concerne rartiHerie, on met commu- 
nément huit pièces de canon par front , dans une 
place où il y a vingt-cinq canonniers aufli par front, 
ce qui fait trois canonniers par ptece^ fic ce n'eft 
pas trop* Cela pofé ; 

Les attaquans qut marcheront fur les capitales 
des demi-lunes & des baftions , les deux troupes qui 
doivent fe porter aux deux différentes faces de ces 
ouvrages reliant réunies y pourront rencontrer , à 
environ cent toifes du chemin-coiivert 9 deux dëta^ 
chemens de vingt hommes chacun ou un de qua- 
rante ^ ce qui ne (uppofe que trente-cinq hommes 
pour la garde fixe du chemin-couvert , & donne 
quinze hommes de garde pour la place d'armes (ail- 
lantes àxL chemm-cottvert de chaque demî-lune^ 
& viiigt hommes pour celles du chmin-eouvert de 
chaque baftîon ; & après la rencontre de ces portes^ 
il arrivera de deux choies Tune , ou les décachcmens 
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fè tedreront en faifanc feu de loin , parce qu'ils ii'aa* 
ront eu connoîflànce de l'ennemi que par leurs pa* 
trouilles ; ou ib tireront de pris , parce que les corn- 
mandans auront voulu reconnoître par eux-mêmes 
la f jrce de Tennemi. Dans ce dernier cas , ils doi- 
vent être enlevés promptement par les trois cents 
hommes marcnent, avec leurs armes (ènles 9 à 
la tête de chaque eolonm des attacpans 9 & il ne 
doit en coûter a ceux-ci que vingt hommes par front 
pour le faire : dans l'autre cas , leur feu fera peu 
de mal , & ils diminueront beaucoup le feu de la 
place qu'ils gêneront. 

Quand les détachemens ne rencontreroient les 
colonnes qu'à plus de cent toifes du chemin-couvert^ 
ils n'en feroient que plus (lirement enlevés , fans qu'il 
«n coûtât pour cela plus de monde aux allî^eans*^ 

A quelque endroit qu'on fuppofe que leurs cobnnes 
ibient rencbntrées , eUes n'auront a craindre le fea 
de Vaffiégé , avant d'arriver au chemin-couvert , que 
pendant lefpace de quatre minutes au plus ; en 
eSet^ elles n'en peuvent être endommagées qu'à la 

{proximité de ^cent quarante toiiès au plus 9 puifque* 
e feu d'une troupe qui tire fiir une autre troupe à 
cet éloignement , eîl compté pour peu de chofe 
pendant le jour ^ & à plus forte rairon pendant la 
nuit; or une troupe qui n'eft embarraflee far rieUf 
pouvant 9 dans l'eq^ace de quatre minutes , parcourir 
deux cents toifes en ordre , on peut raifimiablement 
fuppofer que nos colonnes en parcoureront cent 
quarante malgré l'embarras des échelles. 

Pendant ces quatre minutes, les colonnes feront 
expofees 9 p^r front , au feu de quatre pièces dé oh 
•non établies (tir les faces des baftions , ou peut- 
être en partie fur les faces de la demi-lune; elles 
eliiiyeront encore le feu de toutes les gardes du. 
dieaHn«-couyert & du rempart , qui fbrmeat etSetor, 
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fale foixante & quinze hommes , à fuppoièr que les 

Ciquets <ie découverte ayent été enlevés ; mais qu'ils 
î (oient ou non ^ on à vu que les colonnes n'en 
fouiFriront pas davantage. 

Les canons ne feront fervis que par un feul ca- 
nonnier^ aidé par fes fervans , parce que des trois 
eànonniers qui ibnt deftinés à chaque pièce , un doit 
avoir été de travail pendant le jour , 6c l'autre iè 
repofer ; ces pièces aailleurs étant en batterie , oii 
elles ont du recul , & la nuit rendant leur manœu- 
vre plus difficile 9 fur tout à des gens dont le plus 
grand nombre ne la coimoît pas bien 9 elles ne 
tireront au plus que deux coups par minute , ce qui fiiit 
trente-deux coups pour les quatre pièces pendant 
quatre minutes. Comme les canonniers ne peuvent 
pas voir leur objet, qu'il n'eft point dans la direc- 
tipnnaturelie des pièces, & que d-aiUeurs il fè ment^ 
on ne peut an plus eftimer la perte que ces trente- 
deux coups cauferont aux colonnes qu à feize ou 
dix-huit hommes , & à trois échelles , car il ne 
doit y avoir an plus qu'un boulet de chaque pièce 
qui donne dans les colonnes 9 k cauiè de robfcurité 
oc de leur mouvement. 

On ne peut pas faire monter la perte caufée par 
le feu des gardes à plus de cent hommes, puifque 
les coloftnes ne marchent pas non plus dans la 
direâim namrelle de leur fini. Ceft compter nn 
homme abbam par chaque cinq coups de nifil , Se 
Ton fait que , même en plein jour , à peine peut- 
on compter un homme abbam par chaque vingt- 
cinq coups que Tennemi tire* 

L'attaque du chemin-couvert ^ dont lâ garde eft 
dfenviron trente-cinq hommes , pourra coàter trente 
hommes , fi les piquets de découverte n ont pas eu 
le tems de s y jetter , & cinquante hommes fi ces 
piquets s y iont jettés \ ce qui revient au même 
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pour Tattaquant , parce qu'alors ces piquets n'ayant 
tiré que de loin & ayant nui au feu de ia place f 
il Êiudroit au moins décompter les vingt liommes 
qu'on a {îippofé que leur enlèvement avoit coûté ' 
par front» 

Les troupes qui attaquent les branches du chemin- 
couvert qui font devant les baftions pourront, en 
fiitttant dans le cbemin-couvert 9 perdre douie hom* 
mes par front par la décharge des deux pièces 
de canon qui font dans chaque âanc ^ ce qui fait 
trois hommes par coup. 

Ces mêmes troupes , en polànt leurs échelles , en 
defcendant dans le fbfle 9 & en retirant leurs échel* 
les pour aller attaquer la gorge de la demi-lune 9 
& au befoin les derrières de la tenaille , perdront 
au plus dix-huit hommes , & trois échelles par 
branche* Cette opération ne doit durer qu'environ 
Une minute & demie 9 pendant lequdi tems chacune 
des deux pièces du ftinc qui les voit tirera trois 
coups qui , à fuppofer qu'ils portent tous , touche- 
ront au plus trois hommes chacun l'un portant 
l'autre^ parce que le feu de ces pièces ne peut pas 
rafer la contrefcaipe , attendu r^Muflèur de l'orillon f 
& que la hauteur du flanc rend les coupsplongeants 
dans le foffé. On ne peut s'attendre aum qu'à per- 
dre trois échelles au plus, parce que, i^. il y a 
fix pieds d'efeace pour duunie échelle 9 & qu'ainfi 
dies laiflènt beaucoup plus de vuide que de plein; 
z®. réchelle par elle-même a encore oemcoup àe 
vuide. Ainfi , quand tous les coups feroient bien 
ajuftés 9 il y auroit au plus un quart des bou«- 
lets qm les toucheroient % mais comme le même 
boulet peut en rompre deux^ Fune de volée te 
Tautre de ricochet , )'ai compté trois échelles da 
|i^dues pour (ix coups de canon. 

A l'égard du tems > on xie peut pas objeâer qut 
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j'en compte trop peu pour l'opération dont il s'agît, 
puifque je mets ux iecondes pour placer l'échelle 
contre la contrefcarpe ; vingt-quatre fécondes fxmr 
^e le premier homme 4lefcende dans un folTé pro- 
fond de douze pieds ; fix fécondes d'intervalle pour 
la defcente d'un rang , ou fi Ton veut d'un homme 
après un autre , fix iecondes pour enlever & char- 
ger mie échell^9 & ijpe )*a)oute encore douze fé- 
condes pour les accidens , quoiqu'on puiflè au 
contraire diminuer beaucoup mr le tems défigné ^ 
dans une befogne qui immanquablement fe fera 
vite j d'autant plus que n y a^ant perfonne à com- 
battre 9 on n'a pas befoin dy oUferver beaucoup 
d'ordre. 

' Dans le tems qu'il faudra a ces mêmes troupes 
pour fe porter de Tendroit du fofré oii elles font 
defcendues jufqu'à la gorge de la demi-lune 9 donc 
dies (èront éloignées d environ fbixante toifes , elles 
pourront encore perdre dix-huit hommes <8c trois 
échelles chacune ; ce qui feit pour les deux troupes 
foîxante & douze hommes de perdus en trois mi- 
nutes ^ elles perdront au plus une douzaine d'hom«- 
mes entre les deux , pour emporter la demi-lane.9 
parce que la garde eft foiUe &: que n'ayant nid 
moyen d'échapper k l'ennemi , elle eft néceflaîre- 
ment fort troublée. Il eft à remarquer que , pour que 
le canon des flancs fafTe tout le mal que j'ai dit , il 
fine qu'il change trois fois de direâion en trois 
minutes* 

Les troupes qui auront à defcendre & à fe former 
dans les foffés des demi-lunes foufFriront peu pen- 
dant leurs opérations , parce que quand il y auroic 
dans chaque face de baftion une pièce <k canon, 
placée vis-àr-Tis de ces foffis, fon fou eft trop pIoi>* 
géant pour qu'elle ùffe beaucoup de mal. D ailleurs ^ 
xw auia^ibin de placer des ibldats derrière les 
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traverfes qui féparent les places d'armes rentrantes 
du relie dès branches du chemin-couvert qui lonc 
parallèles aux faces des demi-lunes. Ces foldats fe- \ 
ront feu (ur les baftions , afin d'empêcher que leur 
garde ne fe découvre trop pour voir dans les fof- 
les des demi-lunes. D'après toutes ces confidérations 
c'eft eilimer afTez haut la perte que les troupes 
eiGiyeront en defcendant dans les tofles des demi- 
lunes & en sY fermant, que de la fuppofèr de 
trente hommes au fofTé de chaque face , failànt 
foixante hommes par front. 

Les troupes deuinées k Tattaque d'une courtine 
déboucheront de chaque côté de la demi-lune , por- 
tant de chaque c6té douze échelles de front , & for- 
mant , de part & d*autre , une -efpece de quarré- 
long de douze toifes de largeur fur vingt-quatre 
toi& de profondeur , les échelles feront néceflàire-. 
ment portées horîfentalement & à plat à caufe de 
leur grande pefanteur , & dans cette fimatîon , elles 
donneront peu de prife aux coups de canon des 
flancs. U faudra environ* deux minutes au premier 
rang jxmr arriver avec les échelles au milieu de la 
courtine , dont il fera éloigné de près de foixante 
toi(ês en débouchant du foïfë de la demi-lune : les 
autres rangs allant k des points de la courtine 
moins éloignés du foiïc d'où ils fortent, arrive-* 
ront an point qu'ils doivent eicalader en même 
tems que le premier rang arrivera au fien. Pen- 
dant ces deux minutes , ces troupes doivent efluyer 
l^uit coups de canon de chaque flanc , qui enfemble 
tueront au plus vingt-quatre hommes 9 & caiTeront 
peu d'échelles , à caufe que ces coups font pion- 
geans & que les échelles & les hommes laiiTent 
des vuides entr'eux. 

U ne faut au plus qu'une minute pour planter 
jchaque échelle y M pour que le premier rang des 
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aHaillans arrive fur le parapet de la courtine* En 
comptant une minute & demie ^ les deux pièces de 
canon de chaque flanc tireront trois coups chacune 

dans la minute > ce qui fait douze coups pour les qua- 
tre; ces douze çoups cafTeront au plus douze échelles^ 
& tueront trente-fix hommes ^ & dans la demi-mi- 
nute quatre échelles & douze hommes ; mais peh-* 
dant ce tems-lk il aura dû monter plus de trois 
cents hommes ftir la courtine , quand même les 
échelles caiTëes nauroient pas été remplacées ^ 6c 
avant que les pièces ne foient en état de faire une 
nouvelle décharge , il en aura encore monté autant*. 

Des trois cents premiers hommes , cent auront pu 
être tues ou bleffës par les deux cents cinquante 
hommes qui défendent la courtine ^ mais les deux 
cents reftans auront à combattre un nombre d'en-* 
nemis un peu fupérieur à la vérité , mais ayant le 
fufil chargé tandis que leurs adverfaires Tauront 
vuide , fe Tentant continuellement renforcés & 

{)ortant dans le cœur la Xupériorité d'audace que 
'aflàîllant a toujours fiir celui qui le défend quand 
il Ta joint 9 ils doivent infailliblement culbuter les 
afliëgés. 

J ai liippofé jufquici que les pièces des flancs ne 
s'étoient occupées que de l'attaque de la courtine 
dès que rennemi a eu débouché des fofles de la 
demi-lune :*dans ce cas les attaques des faces des 
baftions n'en auront point foufFert & leur réuflite' 
aura du être certaine* L'aiikillant ne doit perdre 9 
par le feu des troupes qui défendent ces faces , que 
trente à quarante hommes à chacune. 

L'attaque des poternes aura été tranquille & l'on 
aura pu en enfoncer quelqu'une. 

Si les pièces des flancs s'occupent en même tems 
de Fattaque des faces des baftions & de celle de la 
courtiné 9 les attaquans perdront moins de monde 
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& chaque attaoue n^étant que peu troublée y elles 
devToient réumr toutes^ ainfi il eft au moins vrai* 

(emblable que quelqu'une réuffira, ce qui fuffit pour 
que la place loit emportée* 

Je crois que perlonne ne difconviendra que j ai 
porté les pertes des afiaîllans au plus haut. Ainfi 
il fe trouve d'après ces calculs que s'il y a dans 
une place huit pièces de canon àc fix cents Joixante 
& quinze hommes de garnilon par front, on ne 
perdra , pour l'emporter par efcalade dans robfcurité 
de la nuit , que fix cents hommes par front fur les 
deux mille fept cents deftinés a l'attaque àt chacun - 
d'eux. 

D y a peu de villes rcguliérement fortifiées devant 
lefquelles les afliégeans ne perdent plus d'hommes 
qu'il n'y en a dans la garnilon. Ainu en l'attaquant , 
• par efcalade , lorfquVlle en eft fufceptible , on cco- 
nomifera plus d'un cinquième fur la perte des hom- 
mes 9 on gagnera un mois de tems fi c eft une . 

Elace médiocrement forte 9 davanuge fi elle eft 
onne , & l'on aura encore l'avantage de prendre 
dans la place une artillerie, en bon état £c des ma- 
gafins remplis. 

ZI. Je n'ai point parlé des cinquante hommes 
à cheval par firont que l'on met dans les villes de 
guerre , parce que ordinairement on ne leur afligne 
aucune place fur le rempart pour y (ervir à pied en 
ca^ d'alarme* On fe contente, lorfquil y en a, de 
les fjire monter à cheval pour être prêts à fkire 
une ibrtie , lorlque le fiége n'eft pas encore com- 
mence , ce qui eft le cas dont il s'agit ; ou pour 
contenir la .bourgeoifie. Mais quand ces cinquante 
liommes fe trouveroient à pied fur le rempart, ils 
ne pourraient £iire perdre aux aflàillans que vingt* 
cinq hommes de plus. 

13. J'ai fuppoié que les atuquans trouveroient 
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toute la garnifbn fiir le rempart lorfqu'iis fe préfën^ 
teroient for fon parapet ; cependant cela n*arrîvera 
prelque jamais. J'ai fuppofé encore que rennemî 
ne fetoit point de faute & c'cft aufli ce qui n'arrive 
jamais. On doit s'attendre qu'il n'y aura pre& 
que aucun front aufli bien défendu que celui dont 
j'ai donné la défenfe* 

24. On me permettra d'obfei-ver que les villes 
les plus ailles à prendre par efcalade font prcci- 
fément celles qui ièroient les plus difficiles & les 
plus coAteutès à prendre par un uége ; ce font celles 
de nos plus modernes qu'on a fortifiées avec le plus 
de foin , aux remparts defquelles on a donné peu 
d'élévation pour rendre leur feu rafant , & auxquel- 
les on a formé une double enceinte par des ouvra- 
ges- extérieurs. 

2 «5. Si la garnifon d'une place n'étoit que de 
deux cents hommes par front j elle ne pourroit 
avoir que vingt-cinq hommes pour la garde du 
chemin-couvert & pour éclairer la campagne , cinq 
hommes pour la garde de la demi-lune , & dix à 
douze pour celle de chaque baftion; & quand après 
cela toute la garnifon fe trouveroit fur le rempart, 
il feroit encore très-dégarni; ainfi Ton fèroitfur 
de l'emporter par efcalade avec peu de perte. 

26. C'eft ici le cas où font eh tems de guerre 
toutes nos villes qui ne font point en première ligne , 
oh 9 du côté de l'ennemi 9 nous nous contentons preir 
que toujours d'en £ûre ^der la citadelle p^p un 
leul bataillon. Si Tennemi fàifbit aflâillir cette der- 
nière parr un corps de cinq à fix mille hommes au 
moyen d une marche forcée , il fe rendroit infailli- 
blement maitre de la citadelle & de la ville. Je con* 
viens que Tennemi auroit de la difficulté à les con- 
fèrver , parce qu'il n'y trouveroit que peu de maga- 
£nS} mais ne pourroit-il pas s'en procurer î U me 
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paroît que la chofe ne lui feroit pas impoïïible. Je 
n entrerai point dans le détail des moyens par les- 
quels il pourroit y panrenir* 

%j. oi Pon fait qu^une place n'ai point d'artiUerié 
montée dans les Hancs de Tes baftions , il eft évi- 
dent que rien n'eft plus facile que de la prendre par 
efcalade 9 quelque forte que foit fa garnilbn 9 puilquV 
lors on arriveroit Jufqu*au haut du rem{)are fims 
courir aucun hazara & (ans avoir prefque rien fbu^ 
fert \ &c quelque nombreux qu'en fuflent les défen- 
feurs, les attaquans s'y raflembleroient bientôt en 
afiez grand nonibre pour leur être fiipérieurs ^ fiu-touc 
k l'anele lâillant des baftions. 

Teleft le cas de routes les villes afSégées dès que 
l'ennemi a achevé la féconde parallèle. Il eft cer- 
tain que fi , au lieu de continuer le fiége 9 il faifott 
alors efcalader les fronts qui ne font pas attaqués > 
il iroit juiqu'au chemin-couvert (ans être reconnu^ 
îl ne rencontreroit que des gardes extrêmement foi- 
bles dans le chemin-couvert & dans tous les ouvrages , 
& ne trouvant point d artillerie fur les fronts qu'il 
viendroit e(calader 9 parce qu'elle (èroît toute liir 
les fi;onts de la première attaque 9 il exécuteroit in- 
fiîlliblement fon opération avec beaucoup de facilité» 

28. Je n'ai point fuppofé que les pièces de canon 
des flancs tireroient a cartouche 9 parce qu^on n eft 
point dans l'ulàge d'apprwifionner ces pièces pour 

Su'elles puiflènt tirer de cette manière» Comme les 
lancs fe regardent , elles ne pourroient tirer à cartou- 
che fur les troupes qui attaquent la courtine, fans 
rilquer de tuer les canonniersdu flanc oppofé; enfin 
en tirant à cartouche 9 eOes ne briferoient prelque 
aucune échelle. Cependant malgré ces deux incon-- 
vcniens , je crois qu'un des meilleurs moyens de faire 
manquer une efcalade c'eil de les £ure tirer d^^ 
cette ia^on» 
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19. Le Gouverneur d'une place dont les remparts 
ibnt aflez peu élevés pour au'elle puiflè être efcala- 
dce , doit donc , dès que l'ennemi eft k portée de 
lui , faire placer chaque jour, a Tapproche de la 
nuit , tous les canons dans les flancs de les baftions ^ 
& les £ûre charger à cartôuche : à la pointe du 
jour 9 il doit les faire remettre fiir les angles làil-* 
îans de fes baftlons , ou fur leurs faces , pour y fer- 
vir à défendre la campagne , & à protéger les ope- 
rations & la renttée des détachemcns qu il y envoie. 

30. L'ancienne méthode des Eipagnols de plan- 
ter des palilTades fur la crête des chemins-couverts 
des villes de guerre, méthode qui eft plus nuifîble 
qu'avantageufe une fois que Failicgeant a établi fes 
premières batteries > eft cependant le meilleur moyen 
qu'il y ait de mettre une ville à l'abri de l'efcalade ; 
& pendant leCége, elle ôte à la garnifon toute in- 

Îuiétude fur les fronts qui ne font pas attaqués, 
/afîiégé pourroit remédier à l'inconvcnient de cette 
méthode ^ en abbattant lui-même , dès le premi,er 

Î'our de Fattaque y ces paliilades (ut le front . que 
'affiégeant auroit préféré d'attaquer. 

31. Il feroit encore bon , pour fe garantir de l'ef- 
calade 9 de faire monter la garnifon fur le parapet 
du rempart , au lieu de la phcer fur la banquette ^ 
afin qu elle pût combattre Terihemi pendant qu'il 
feroit encore fur fes échelles : elle n auroit rien a 
craindre du feu de l'ennemi dans cette poûtion , 

{)uîfqu'il eft évident qu'il n'oferoit tirer pendant 
'efcalade. 

32. Il faut que le Gouverneur ait la plus grande 
attention a mettre fes poternes hors d'état d'être for- 
cées. Je ne verrais nul inconvénient a ce qu'il les 
fit murer 9 & à ce qu'il n'en laiftat qu'une ou deux 
de libres dans toute la place. Il feroit facile de dé- 
murer , en cas de flége y celles des fronts attaqués. 
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33. Dès que l'ennemî s'eft approché de la place , 
il faut pofer par-tout des réchauds de rempart, avec 
ordre de les allumer à la première alerte 9 afin de 
pouvoir découvrir les manœuvres de Tennemi , & 
pour donner le moyen à l'artillerie des flancs de 
. voir parfaitement tout ce que ce dernier pourra 
faire dans les foflcs, 

34» H &ut faire placer , fut^ le parapet du rem- 
part, beaucoup de bombes & de grenades de rem- 

{^art, toutes chargées , que Ton pouffera fur Tennemi 
orfqu'il fe prcfentera. Il feroit encore plus avanta- 
geux de garnir tout le front du rempart de très- 
grofTes poutres, lardées de pointes de fer en crochet^ 
qu'on feroit rouler fur les échelles , à un fignal con- 
venu , dès qu'elles fèroient pof^es & garnies d'aflail- 
lans , ou k Tinfiant que Tennemi , arrivé au pied 
du rempart , s'occuperoit à y appliquer fes échelles. 

35. Avant que d'être en danger d'être attaqué, 
le Gouverneur doit avoir afHgné, aux troupes de 
Ùl garnifon, les endroits qu'elles auront k garder, 
il doit les avoir habituées k s'y porter avec la plus 
grànde célérité , en ayant fait battre la générale à 
rimprovifle, jufqu'k cè qu'il les ait vues toutes fè 
rendre k leurs pofles très-promptemcnt* 

M. le Comte de Vaux, aujourd'hui Maréchal de 
France , en a donné Texemple à Gottingen. Dès 
que Ùl garnifon fut raûyemblée , il ailigna k chaque 
troupe la partie du rempart qu elle devoit défendre 
en cas d*aferte , & quelques purs après il fie battre 
inopinément la générale , & fit tout de fuite le tour 
de lès remparts , pour voir avec quelle célérité chaque 
corps de troupes s'étoit porté k fa deftination , &: dajis 
quelle difpofition elle s'étoit mifê pour la défenfè. 

36. Il eft rare qu'une place puifle être efcaladée 
dans tous fcs fronts. Le Gouverneur doit dégarnir 
ceux qui font hors d'infulte 9 pour renforcer ceux qui 
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ne le font pas. Ainfi fi une ville n'avoit que la moitié 
de Tes &onts (^VLon pût efcalader , & qu'on plaçât , 
fur cette moitié , toute l'artillerie & toute la garnîfbn 
qu'on met ordinairement dans une place expofee à 
être attaquée , il y auroit la plus grande témérité 
à vouloir l'emporter d'emblée. 

37* Il feroit encore bon de donner aux gardes 
de chaque baftion pluCeurs fortes fourches de fer , 

emmanchées à des hampes de douze à quinze pieds 
de longueur , avec le^uelles ils pourroient renverfer 
les échelles de l'ennemi à mefiire qu'il les dreflerôit. 
En prenant toutes ces précautions ^ une ^nifon de 
fîx a fept cents hommes par front fera , a coup sûr ^ 
à l'abri de i'infulte. 

38. Les attaques par efcakde deviennent encore 

plus faciles , lorlqu'on s'eft ménagé des intelligences 
dans la place ; on peut même faire déferter des 
foldats hns & adroits qui s'engageroient dans les 
trpupes de la gamifon > & offirifoient à leurs ca- 
marades de monter la garde pour eux le jour con- 
venu , de manière qu'ils feroient en fentinelle «fur 
le rempart à l'heure de l'efcalade» 

J'efpere que l'on ne trouvera pas mauvais que je 
me fois un peu étendu fur l'attaque par efcaïade : 
ceft un fujet dont on s'eft fi peu occupé jufqu'a 
cette heure, ({u'onpeut le dire neuf. U m a paru in- 
térellant, & je crois qu'en y réfléchilTant, on trour 
vera que l'on peut en filtre un grand ufage. 

39* Dans le tems où les Romains ^ifoient le 
mieux la guerre , ils prenoient beaucoup de villes 
par efealade & du premier abord. On voit, dans 

les Commentaires de Céfar, que Pompée & Mnî 
prenoient aflez fouvent , de cette manière , des villes 
fortes fans difcontinuer leur marche. Les Turcs font 
ceux de tous les peuples qui ont pris le plus de villes 
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Ear cette méthode , & ils n'ont pas eu de fuccès 
riIJans depuis qu ils l'ont «abandonnée. 

40* On a pris autrefois beaucoup de places avec 
le j)ëtard ; depuis aflèz long^tems on ne s*en ferc 
abfolument plus , & c'eft aulli avec raifon. L'attaque 
du pétard eil périileulé 9 ion eftet elt incertain , & 
tout ce qu elle peut ^re 9 c'eft au plus d'enfoncer 
une porte 9 ce qui avance de peu 9 parce qu'il £iut 
qu'une garnîfon foit bien foibie , pour ne pas garder 
un paflage auITi étroit , fur^tout ayant tous les avan- 
\ uges que lui donne Ùl iituation« D'ailleurs le pétard 
ne peut rien aux portes de nos villes de guerre; 
il ne peut fervir qu'à des villes qui n'ont, qu'une 
fimple clôture , & l'on ne doit l'employer contre 
ces dernières , que lorfqu'on eft afTuré qu'elles ne 
font défendues que par une bourgeoille qui a peu 
d'intérêt à réfifter. 

41* Je ne ferai point un chapitre à part de la 
manière de s'emparer des places par fiiprile , parce 
que ce moyen ne dépend prefque jamais que des 
feutes que le Gouverneur peut faire ; & comme elles 
font fufceptibles d'une variété infini^ 9 on ne peut 
liir cet objet établir aucune règle certaine. 

42. Je me contenterai de dire qu'en général il 
faut , pour prendre une place par uirprife , y avoir 
des intelligences avec des perfonnes qui foient en 
état de vous livrer une porte^ ou de vous introduire 
dans la place par une partie de fortification dégra- 
dée & d un facile accès , ou par quelques fouterreins 
ou quelques égouts 9 comme le Prince Eugène à 
Crémone. Les premières troupes introduites dans 
la place doivent fe iàifir des portes.9 en égorger la 

ijarde, & les ouvrir promptement, pour faire* «entrer 
e corps de troupes deftiné à l'expédition. Ces troupes 
doivent être au pied du glacis ventre à terre , en 
attendant l'événement ^ & entrer brulquement d^ 
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que les portés font ouvertes, gagner les remparts^ 

feire maîn-bafle fur- tout ce qui (e rencontre de gens 
armes. Il faut auffi faire occuper les places par la 
cavalerie , fur-tout faire entourer la mailbn du Gou- 
verneur, & k laifir de fa perfonne.*.Il £iut auili 
mafquer les cafernes , & fommer la gamifon de fe 
rendre à difcrction ^ ce qu'elle ne peut gucrcs éviter 
dans ces fortes d'expéditions , où elle fe trouve ordi- 
aaîrement furprife & fans dcfenfe , lorfque les traîtres 
ne fe font point démentis , & qu'ils ont allùré le 
fuccès de l'entreprife en perfîftant dans leur trahîfcm 
jufqu'au bout. Comme tout dépend de cette perle-» 
vcrance , il faut , avant que de rien entreprendre y 
s'en aflurer autant qu'il eft pofUble, foit en fe faiiànt 
livrer leurs femmes , leurs en&nts ou leurs plus pro- 
ches parents , qui en répondent fur leur propre tête^ 

Des Attaques brufqucs. 

43* Lorsqu'on ne peut pas franchir un retran- 
chement , il ne refte d'autres moyens pour s'en 

emparer , que celui de détruire quelques-unes de 
fes parties , 6c de fe frayer par-là un chemin jufqu'à 
fès dcfenlèurs. 

44* Les deux choies les plus efficaces pour dé- 
truire un fort retranchement, ce font les mines & 
le jeu d'artillerie. 

Nous faifons les remparts de nos places de guerre 
avec tant de ibiidité , que le canon même ne peut 
y faire brèche qu'avec beaucoup de tems. . 

45. Si l'on amenoit, du premier abord , les pièces 
de canon a nud lur le chemin-couvert, pour faire 
brèche au rempai t , il feroit impoilible qu'elles ré- 
fiâaiTent au feu de la place 9 qui les prendroit de 
fronts d'écharpe, de revers; & la forte efcorte qui 
leur feroit néceffaîre , pour empêcher qu'on ne les 
enlevât par une ibrtie ^ feroit bientôt auili abimce 
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par le même feu. C eft une vcritc ii ienfible qu elle 
n'a pas befoin d'être détaillée* • • 

46. Il faut donc que les pièces de brèche foient 
' couvertes d'épaulemens , contre ces difFérens feux ^ 
ainfi quon le fait ordinairement-, il faut de mêmé 
que les troupes qui les efcortent , le forment un lo- 
gement où elles foient à l'abri du feu de la place. 
Mais fi Ton fe portoit à nud fur le chemin-couvert 
d'une ville qui auroit une forte gamifon , pour 
conflruire ces diïcrentes chofes , fur la crcte de fon 
glacis , on perdroit un monde immenle , tant en 
approchant qu'en les conftruifant ; parce que la 
plus grande partie de l'artillerie & de la garnîfon 
de la place fe trouveroît bientôt réunie aux feuls 
points qui feroient attaques. 

Pendant le jour , les troupes de l'attaque n auroient 
abfolument aucune communication avec le camp*. 
Les bleflfés ne pourroient point être fecourus 9 ni les 
troupes rafraîchies *, tous les accidens inféparahleç 
dune pareille attaque feroient irréparables; & la 

Îjarnifon 9 en failknt des forties dans le jour , fur 
e flanc des attaques , contraindroit les attaquans de 
quitter leur logement , pour s'expoièr à découvert 
au feu des ouvrages. 

La nuit même , on ne pourroit relever les troupes, 
emporter les bleffés, & approvifionner les batteries 
& le logement , qu'avec des pertes très-confidéra-»- 
bles , a caufe du grand feu que feroît une gamifon 
fraîche, & une artillerie qui n auroit point fouffert. 

47. Ce qui fe dit ici de la brèche avec le canon , 
doit s'entendre , à plus forte raifon , de la brèche 
faite par la mine , qui ne peut fe faire aue par un 
travail de plufieurs jours , mêhie lorfque les mineurs 
font le moins inquiétés dans la conduite de leur 

ouvrage* . . 

Jé. ne trouve pourtant la chofe imptancaUe , que 
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quand la place eft dans Tctat ordinaire de celles 
où Ton s'attend à être aiCégé ; car £i la garnifon 
ëtoit très-foible 9 & la place dépourvae d'artillerie > 
& que ^quelques drconflances empéchailènt qu'on 
ne pût ou qu'on ne voulût l'cfcaladcr , comme feroit, 
par exemple , le deflein d'empêcher le pillage , on 
pourrott recourir à cette manœuvre avec beaucoup . 
d'avantage y fiir-tout fi l'on étoit prefTé par le tems ; 
puHque ces inconvéniens , qui la rendent imprati^ 
cable dans les cas ordinaires , ne rclultent , comme 
on le voit ^ que de la force de la gainifon 9 & de la 
quantité d'artillerie que Vojx met communément dans 
mie placew 

48. L'attaquant, en couronnant le chemin-cou- 
vert dès la première nuit devant une garnifon très- 
foible , court évidemment moins de rifque que lorf^ 

3u'il le couronne fiiivant toutes les règles de Tart, 
levant une garni(bn ordinaire. La raifen de' cette 
différence eu que la garnifon nomhreufe qui eft at- 
taquée dans les formes ordinaires ayant prévu l'o- 

Eération des ailiégeans.^ a mis tout en œuvre pour 
L traverfèr ; & qu'au contraire le Gouverneur atta- 
qué brufquement & qui n'a qu'une fbible gamifbn, 
ne s'étant pas attendu à cette manœuvre , n'aura 
pris aucune précaution , & fe fera d'ailleurs trouvé 
dans la néceflité de diftribuer fon artillerie fur tous 
]es fix>nts 9 par l'impoilibilité ou il aura été de con- 
nottre le front d'attaque. 

S'il arrivoit qu'on fe trouvât dans le cas de com- 
mencer un fiége par le couronnement du cliemin- 
couvert, il fàudroit en même tems faire à ce cou- 
ronnement deux communications avec le camp 9 
par deux boyaux de tranchée , qu'on feroit chacun 
d'une feule ligne, & qu'on auroit foin de diriger 
de manière qu'ils ne fulTent point enfilés., S'il- n'y 
avoit ni rideau ^ ni chemin creux dans les environs 
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du front d'attaque 9 chacun de ces deux boyaux 
auroic environ neuf cents toiles de longueur ^ parce 
que la <jueue de la tranchée doit être alors à huit 

cents toifes du chemin-couvert , comptées en ligne 
droite fur le prolongement de la capitale 9 & comme 
ces boyaux doivent être obliques à ce prolongement , 
•cette obliquité augmente leur longueur , que l'on 
peut eilimcr à neuf cents toifes. Le couronnement 
du chemin-couvert eft d'environ cinq cents toifes; 
ainfi ce feroit ^environ quatorze cents toifes de tran- 
chée ^u'on entreprendroit à la fois 9 &*ron peut, 
avec cinq ou fix mille travailleurs 9 comme je le ferai 
voir dans la fuite ^ les mettre, dans une fèule nuit, 
en état de fèrvice : on pourra facilement les perfec- 
tionner dans la journée fuîvanre. 

Quelque favorables que les circonilances puifliênt 
être pour la manoeuvre dont Je parle y on pejrdra 
toujours plus de monde en alliégeant une ville de 
cette manière , que fi Ton fuivoit la méthode ordi- 
naire \ mais elle feroit gagner beaucoup de tems , 
& fouvent à la guerre gagner du tems c'eft tout 
gagner, ^ 

49. Si Ton vouloit ^'établir du premier abord 
dans les ouvrages extérieurs d'une ville qui a une 
double enceinte , fermée de pièces féparées , on le 
feroit facilement 9 & il feoit aifë de s'y retrancher; 
mais 11 ces ouvrages ont des rcvctemens qui aient 
la folidité ordinaire , on ne pourra pas s'y maintenir , 
parce qu'il faudroit pour cela qu'on pût établir des 
communications sâres de l'un à l'autre de ces diffë- 
* sens ouvrages ^ delà au chemin - couvert , & du 
chemin - couvert au camp; ou k ce défaut que la 
garde de chacun de ces ouvrages pût s'y fou- 
ttenir par elle-même^ au. moins pendsmt un jour* 
X'un & l'autre de ces moyens ell également im- 
praticable : le premier à caufe de la foljidité des 
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revétemens ; le fécond à cau(è que les différentes 
gardes, fi elles étoient bien nombreu&s, fèroient 

aifcment détruites par le feu de la place , ou forcées 
par des fortîes réitcrces , fi elles n'ctoient qu'à-peu- 
près de la force dont on les met ordinairement dans 
ces fortes d'ouvrages quand on s*en eft rendu maitre* 

50. On ne peut pas efpérer de dégrader aflèz, 
dans une nuit, le revêtement d'une demi-lune qui 
eil bien revêtue , pour qu'on puilie lui donner des 
communications avec les ouvrages voifins & avec 
le couronnement du •chemin-couvert, d'autant plus 
que ce revêtement eft flanqué par un des battions 
voifins , 6c qu'ainlî on n'y peut travailler qu'avec 
beaucoup de péril &c de diffaculté. Les demi-lunes 
étant reprîfes , on ne peut plus , par une railbn lèm- 
blable, efpérer de dégrader le revêtement des comte- 
gardes , & des autres ouvrages qu'elles flanquent , & 
ainfi de fuite. M. de Crifbeauval a cependant enlevé 
Glatz au Roi de PrufTe^ dans la dernière guerre , 
par une manœuvre qui a rapport k celle dont je 
viens de parler : les tratichéi^ étant encore très- 
éloignées du chemin - couvert de cette place qu'il 1 
afliégeoit , il voulut eflayer d'enlever par la gorge 
un ouvrage détaché qui i'incommodoit. Les troupes 
qu il employa à cette attaque ayant donné l'épouvante 
aux gardes du chemin - couvert de l'ouvrage ^ il 
entra avec ces dernières dans la place dont il s'em- 
para par cette voie* 

51.. On verta toujours que ce font les qualités * 
du revêtement qui font la fureté de la place contre 
les attaques irrégulieres , de même que ce font celles 
de fon tracé qui déterminent fon degré de bonté 
en cas de fiége. 

{2. Si les ouvrages qui forment la double enceinte 
n'étoient point revéms ou qu'ils le foflènt aflêz 
mal pour qu'on piu , eu dégradant les revétemens , 
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établir les communications dont j'ai parlé , je trouve 
cju'îl feroit avantageux de commencer le fiége par 
les enlever , quelque nombrcufe que pût être la 
garnilbn de la place. Je trouve même que plus la 

Sarmfon eft brave & forte , plus il eft avantageux 
e prendre ce parti , par lequel on lui ôte tout moyen 
de contrarier les attaquans. Si Ton veut calculer ce 
qu'il en coûte pour faire les approches d'une viUe 
qui eft bien défendue 9 pour enlever & pour cou- 
ronner fon chemin-couvert, pour paflêr fes fofiei^ 
&: pour prendre d'aflàut tous les ouvrages dont on 
s'empareroit par cette voie , on trouvera au'ii n'en 
coûteroit pas , pour les prendre , & pour s y établir 
d'emblée ^ la cinquième partie du monde qu'il en 
coûteroit pour s'y établir par la méthode ordinaire* 
53. On Ce retrancheroit dans les ouvrages avec 
les mêmes précautions qu'on s'y retranche lorfqu'on 
les a pris de la manière accoutumée. Mais il en 
coûteroit bien moins de iàng , parce que , du moins 
dans les premiers momens , qui font les plus 
périlleux , lorfqu'on en vient à ces opérations 
dans les ficges , il y auroit bien moins de monde 
fur les remparts qu'il n'y en a quand l'afTicgc s'at* 
tend à voir enlever un de ces ouvrages. On feroit 
le couronnement du chemin-couvert en même tems 
qu'on feroit les retranchemens dans les ouvrages, 
& on le feroit avec très-peu de perte , parce que 
la garnifon ne s'occuperoit que des troupes qui fe- 
roient le plus près d'elle. On feroit encore les deux 
boyaux de tranchée qui (èroient néceflaires pour 
communiquer du camp au chemin-couvert , & aux 
ouvrages. Il fuffiroit de commander deux mille tra- 
vailleurs de plus i pour &ire les retranchemens de 
ces derniers. 

Étant maître de tous les ouvrages extérieurs du 
hont attaqué^ & des deux demi-fronts collatéraux > 
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qui , comme je Tai fuppofé , forment une féconde 
enceinte à la place 9 on trouve, outre l'abri des 
letraochemens qu'on y a ùitSy l'abri le plus vafie 
dans leurs fofles , dont on eft maître. Les attaquans 
peuvent s'y loger & s'y raiFembler en tel nombre 
u'ils veulent, lans être vus d'aucun endroit , &C 
e là (ècourir ou reprendre cepx des ouvrages que 
Tennemi voudroit réattaquer , ou ceux qu'il auroit 
repris. On trouve encore un couvert très-ëtendu 
dans le logement du chemin-couvert, où l'on eft 
peu inquiété. 

L'ennemi ne peut plus faire que des ibrties pé- 
rilleufès & meurtrières pour lui ; parce que les 
retranchemens des ouvrages voyent d'enfilade tout 
les fofles de la place , avec lefquçls l'affi^gé n'a d ail- 
leurs plus de communication que par des poter* 
nés , dont le pçu de largeur fait qu'il ne peut y en* 
trer ni en fortir en grand npmbre què difficile- 
ment , & en reftant longtems expofé au feu des 
retranchemens des ouvrages , à moins qu'il n'y ait 
une tenaille fur le front attaqué , qui leur fauve ce 
dernier dé(avantage. Car fi les tenailles font utiles 
k l'ennemi , lorfqu'il veut efcalader la place , elles 
deviennent trcs-utiles aux aflîégcs lorfque leurs ou- 
vrages extérieurs font pris , de quelque manière qu'ils 
Payent été. Elles leur fournillènt alors un grand 
couvert, derrière lequel ils peuvent fiicilement fe 
raflembler , pour aller réattaquer leurs ouvrages exté- 
rieurs , ou pour troubler le paflage des foues. 
■ Il n'eft pas néceflaire qu'on puiiTe dégrader la 
contrefcarpe , pour que les communications des ou* 
vrages avec le couronnement du chemin-couvert 

fmillènt s'établir , puifcjue l'attaquant efl maître de 
a contrefcarpe , & qu'il peut , lans être vû , pafTer 

f>ar les efcaliers , ou pas-de-fouris qui font à toutes 
es places d'armes iàillantes du chemins-couvert. 

$4- 
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54* Je contredis ici un principe reçu, & qui efl 
vrai à parler généralement; c*eft qu'il ne faut point 
s^approcher d\me viOe avant d'en avoir éteint les 
feux. Mais fi ce principe étoît toujours rîgoureufe- 
ment vrai, tout Gouverneur auroit un moyen in- 
feillible de iàuver la place ; qui ièroit de laiiler faire 
tranquillement k l'ennemi toutes lès tranchées & 
toutes lès parallèles, & de conlèrver (a garnilon & 
fbn artillerie dans leur entier, pour défendre fon 
chemin -couvert & Tes ouvrages extérieurs* Si ce 
même principe étoit toujours vrai, nous n'aurions 
jamais, ni dû, ni pu , poiiflèr le fiége Berg-op^ 
zoom iufqu'oii il l'a été ; puifque fi>n artillerie & ù 
garnifon étant fans ceffe renouvellées , & que cette 
place fe trouvoit aufli bien pourvue de tout^ le joue 
deTaflaut, qu'elle letoit au premier jour du fiége ^ 
cependant , maizté toutes fes bouches à feu , nous 
avons emporté Ion chemin-couvert , fait le paflage 
de fes foffés , pris fes ouvrages extérieurs , & fait 
brèche au corps de la place* £n ne fuivant que les 
méthodes ordinaires ^ms la guerre, & fur-tout 
dans la guerre des iiéges , comme dans tous les au« 
rres arts , dont les objets font tous compliqués , il 
n'y a point de principe qui foit vrai fans exception. 

f Les doubles enceintes des deux derniers fy£*« 
témes de M. de Vauban , & celles du premier 
(yftéme de M. de Giehom, ont un avanta^^e qu'on 
ne trouve point ailleurs^ c'eft que les principales 
pièces de la première enceinte font flanquées par 
des parties du corps de la place* Daqs ceux de M. 
de Vauban , dles le font par les tours } dans celui 
de M* de Coehorn, elles le C>nt par les flancs en- 
tiers des baftions. Cela fait que la communication 
des ouvrages avec le couronnement du chemins- 
couvert eft bien plus difficile à établir , fur*tout 
dans le fyfiéme de M. d^oehom. D'ailleurs ^ dans 
Tome II. « D 

* i 
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les fyftémes de Fun & de Tautre, Tennemî ne rcfle 
point maître du foSé de la première enceinte 
après quil s'en eft emparé; il n'y trouve de cou- 
vert que celui qu'il s'y fait ; ce qui empêche qu'il 
ne puifle s'aflembler en grofles troupes & fe por- 
ter en mafle au fecours des ouvrages que la gar- 
nifon voudroit reprendre, comme il peut le faire ^ 
lorfqu'il elt le maître des foiTés. Il y a encore Fin* 
convénient , que , pour établir (es communications 
des ouvrages au couronnement du chemin-couvert , 
il faut qu il rompe la contrefcarpe en plufieurs en- 
droits ; & je ne crois pas qu'il puifle jamais le faire 
aufS promptement qu'il le faudroit* Ces difficultés 
me font croire qu'on ne doit point attaquer une 
place de cette manière , lorfqu'elle eft fortifiée fui- 
yant l'une de ces trois méthodes^ &l elles réparent 
aflez bien la foiblefle des revêtemens , dont M. de 
Coehorn fe contente pour lès fortifications^ 
' 56. Lorfque l'ennemi s'empare d'emblée d'un 
ouvrage à cornes , ou à couronne , il y trouve cet 
avantage ^ qu'il peut dégrader avec tranquillité le 
revêtement de leur front. Comme ces ouvrages ne 
font pour Tordinaire qu'à demi-revêtement ^9 il 
trouve encore, derrière le parapet des mêmes fronts , 
un excellent couvert , auquel il a bientôt donné tou- 
tes les commodités qu'il veut. Comme ces ouvrages 
(ont vaftes ^ il peut s'en afliirer la poiièfEon y en 

* iaifànt dans leur intérieur plufieurs retranchemens 

• l'un derrière l'autre. 

. 57* Il y a plufieurs places qu'on a cru mettre 
en état de faire une boime défenfe , en couvrant, par 
des dbhors à la moderne 9 une vieille enceinte 9 peu 
ou point flanquée , dont elles étoient environnées ; 
mais quelque bons que foient les ouvrages dont on 
les a retranchées , on peut , dès la première nuit 9 ' 
. s'em enq^arer , & s'y étamfr» On les con&rvera mal* 

» ♦ 
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gré la difficulté des communications , parce que les 
gardes n'y ont d'autre feu à craindre que celui de 
la partie du rempart qui leur fait face; feu qui eil 
toujours peu dangereux , & qui, dans le cas donc il 
s'agit 9 a prefque toujours , outre cela , le défaut 
d'être trop plongeant. Ces gardes craindront peu 
les forties , parce que , devant le corps de la place , il 
n'y a point de tenailles derrière leiqu elles les aflié- 
gcs puiflènt iè former à couvert en débouchant de 
de leurs poternes. Les gorges des ouvrages dans 
lefquels ces gardes feront établies & qui feront re- 
vêtues fi leurs remparts le font , leur ferviront de 
retranchement contre les attaques de leurs enne- 
mis. Les aflîégeans refteront maîtres des pas-de- 
Iburis 9 & d'une très-grande partie des fofTcs des 
ouvrages extérieurs , où ils pourront fe former 
pour le porter en force fur les forties que les aflic- 
gés pourroient faire 9 ils pourront même , au beioin y 
Ums courir prefque aucun rifque , parc^tre en trou-* 
pes dans les fofTés du corps de la place , qui ne font 
* défendus par aucun ouvrage. 

58. L'Allemagne eft remplie de villes qui ne 
font défendues que par des remparts ou retrah-» 
chemens de l'efpece dont nous parlons : elles ne 
font fermées que d'un (impie mur en moellon &* 
fans terrafTe , qui cfl: élevé d'environ feize pieds 
liir l'horizon. Ce mur ell entouré d'un fofic fans 
contrefcarpe , au fond duquel on n'efl vu d'aucui\ 
endroit prefque dans toute fà longueur. Ce mut 
cfl d'environ quatre pîec.s d'cpaificur dans fbn plus 
haut , où règne une banquette d'environ trois 
pieds de largeur 9 fur laquelle on eft à couvert par 
un patapet de maçonnerie qui a fèpt pieds d'élé* 
vation , & des créneaux. 

59. Ces villes font entièrement à Fabri deTefca- 
lade) car quand on pouiroic parvenir à fe porter 

D 2. 
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fiir le fommet du parapet de leur rempart , malgré 
la difficulté qu'y apportent les crenaux , on ne pour- 
roit iàuter du fommet du parapet fur la banquette 
lâns courir le plus grand rifque de retomber de là 
dans la ville , où l'oli feroit brifé de fà Chute. Ceux 
des foldats qui cviteroient cet accident , qui ne 
pourroient être qu'en petit nombre, fe trouveroient 
dans rimpoffibilicé de fe raflembler fur la banquette 
& d*y faire aucune manoeuvre^ à caufe de fon peu 
de largeur : ils ne pourroient pénétrer dans la 
ville qu'en défilant un a un vers les portes , oii 
font les efcaliers par lefquels on communique avec 
la banquette > & il leur (èroit impoffible , eû s'y por-^ 
tant de cette manière 9 d'y forcer le plus petit dé* 
tachement qui s'oppoferoit k leur defcente. 

La manœuvre de faire pafTer des échelles fur le 
parapet ^ pour defcendre dans la place , efl impra-* 
ticable; parce qu'un homme qui eft feul liir un pa-* 
rapet aufli étroit , & expofë k tomber d'une grande 
hauteur des deux côtés , ne peut point , fut-il même 
dcbarraffé de fes armes , manier avec affez de faci- , 
lité une échelle aufli longue qu'il la faudroit pour 
defcendre du parapet dans la place. D'ailleurs il y 
a dans ces villes un très-grand nombre de maifons • 
qui touchent au rempart , & Ion ne pourroît mettre 
les échelles dont il s'agit que dans la largeur des 
rues qui aboutifTenc au mur d'enceinte; leur petit 
nombre 9 & la fituatioti défavantageufe où le foldac 
feroit en defcendant , ne permettent pas d'efpérer 
aucun fuccès par cette voie. 

6o. Mais (1 ces poftes font inattaquables par ef- 
cadade 9 ils n'en font pas moins fiiciles à emporter* 
La manière de le faire j c'eft d'envoyer des trou-- 
pes fupérieures a celles qui les défendent , s'établir au 
fond de leurs foffés y dans la partie oii il n'eft pas 
flanqué ^ & où elles feront conféquemment aflèz tran^ 
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quQles* Elles doivent arriver dans le foflc avant la 
petite pointe du jour , & l'on iènt Qu'elles doivent 
être difpofces de façon k pouvoir (è ibutenir contre 
les troupes qui pourroient fortir pour les attaquer. 

On fait luivre immédiatement ces troupes par 
cinq ou fix pièces de canon qui doivent être du 
calibre de douze ou au deflûs. On Êiit de ces 
pièces une feule batterie , que Ton place a la àiC^ 
tance de foixante ou quatre-vingt toifes du mur , 
quand on le peut ; parce que de là elles font plus 
en état de donner à la brèche une grande largeur. 
Lorfque le totCé eft défendu d'un chemin-couvert ^ 
qui couvre le mur a une trop grande hauteur, on 
les met fur la crête du chemin-couvert. 
* Dans l'un & l'autre cas 9 on leur &it un epau- 
lement de ilmples gabions 9 couronné au befoin de 
fics-k-terre , oc de clayonnage , pour aue les ca- 
nonniers fe trouvent à couvert , & ne loient point 
interrompus dans le fervice des pièces. Le plus foi- 
ble épaulement eft fui&iànt, parce que le peu de 
h^eur de la banquette du ren^art ne permet pa9 
à fes défenfeurs de fè fervir d'autres armes que du 
fimple fufil. 

On doit indiouer aux troupes qui font dans liD 
foiTë , lendroit ou l'on veut faire brèche ^ afin qu'elr- 
les laiflènt vuide la partie du fofle qui eft devant 

cet endroit. Dès que le jour paroît, on fait tirer 
contre le mur un coup de canon feul , pour aver- 
tir mieux les affaillans de l'endroit qu'on veut 
abattre 9 & l'on tire enfiiite en bi«che à l'ordinaire* 

En moins d'une heure la brèche doit être &ite , 
& dès qu'elle 1 eft , les mêmes pièces qui l'ont faite 
empêchent lennemi de s'y porter pour la défendre. 

Alors on donne le flgnal de l'aliaut : l'artillerie 
ne tire plus qu'à poudre 9 ou pointe en l'air trèsr 
haut : les croupes fe raflfemblent au pied de la bre« 
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che 9 & ne trouvant perfonne pour la défendre V 
elles entrent iàns obflade dans la place. 

6i. Je n'entrerai point dans le détail des com* 
bats qui peuvent fe donner dans les rues , il n*efl 
point de mon fujet^ mais il eft évident que, dans 
ces fortes de combats , l'attaquant & l'attaqué oi)t 
à-pcu-près les mêmes avantages , & que fi le pre- 
mier eft le plus fort , dans le fens que j'ai donné 
à ce mot , & dans lequel on doit toujours le pren- 
dre , il réuflira infailliblement. 

6i» Pendant la guerre dernière 9 le mur de 
quelques-unes de ces villes , telles que Hoecheter ^ 
' .près de Corveg , avoit été couvert de demi-lunes 
de terre , placées de diftance en diftance , a 
portée de fe défendre mutuellement ^ & Ton avoit 
enveloppé le tout d'un chemin-couvert y paliflàdé à 
l'ordinaire; mais cela ne mettoit pas la place en 
état de tenir une demie heure de plus. 

63. Un corps de troupes fupérieur à la garnî- 
fon fc portant au chemin-couvert pendant la nuit j 
fiir un ùont large , étoit {ur de l'emporter & de (è 
l^cer au fond du fofle, qui n'avoit point de con- 
trefcarpe , prefque aufli facilement que s'il n'y avoit 

f)oint eu de chemin- couvert, La gorge des demi- 
unes n étant point revêtue ^ elles étoient incapa^ 
bles de tenir un moment contre des troupes non^-> 
'breufe , maitreflès des fofles. Le terre-plein des 
demi -lunes n'étant point vû depuis la jplace par 
du canon , rien n'étoit plus facile que de s y loger ; 
onais il eût été plus court encore aux troupes qui 
les auroient enlevées , de rentrer dans le fofle qui 
iè trouve derrière leurs gorges. Toutes ces opéra- 
tions , qui demandent peu de rems , fe faifant pen- 
dant qu'on place les pièces de canon en batterie ^ 
lae retardent pas d'un moment la prife de la ville* 
64.. Ces villes auroient . été aune toute autre 
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défenfe 9 fi Ton avoic planté les paliflàdes fur la crête 
de leur chemin-couvert ; je le ferai voir dans peu^, 

en parlant des retranchemens paUlFadés de cette 
manière. 

. Un retranchement qui n'auroît de propriété que 
celle de né point être franchi 9 & de mettre les 

défenfeurs à l'abri des coups de rennemî , procu- 
reroit déjà aux premiers de grands avantages ^ parce 
que l'ennemi ne peut l'emporter quen dctruifanc 
quelques-unes de fes parties , & il ne peut le faire 
uns indiquer le lieu cle (on attaque , oii les affiégés 
peuvent fe porter en force , & s'y alTurer les avan- 
tages que donne le grand nombre & le bon ordre , 
au moyen defquels ils fer oient prefque certains de 
repouflèr les affaillans. Ceci éft vrai généralement ; 
mais il n*a pas lieu à l'égard des villes d'Allemagne 
où les maifons empêchent la manœuvre néceflaire à 
la dcfenfe. 

6^. Lorfqu'une ville a un avant-chemin-couvert ^ 
étendu fur plufieurs fronts 9 & que cet avant-chemin- 
couvert eft défendu par des redoutes , on peut tou- 
jours enlever ce chemin-couvert <k. ces redoutes , s'y 
établir du premier abord : on trouvera furement 
bien moins de monde à leur défeniè , que fi on les 
attaquoit par les voies ordinaires ; & en mettant de 
Tordre dans l'opération , avec beaucoup de travail- 
leurs , le couronnement , les retranchemens & les 
communications feront à moitié faits , ou tout au 
moins fourniront un couvert contre la moufque- 
terie 9 avant que la garnifon & l'artiller^ fe foient 
raffemblées fur le point d'attaque; on fait que 
lorfqu'une tranchée fournit un couvert contre la 
mouiqueterîe 9 elle eft bientôt achevée , fur - tout 
s'il y a encore quelques heures de nuit, pendant 
lelquelles l'artillerie ne pouvant cirer que vaguement^ 
ne peut pas beaucoup déranger les travaux» 
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66* Noos avons fiit quelque chofê dVpen-^pris 

femblable au fiége de Port-Mahon , où nous primes 
ravant-chexnin-couvert & les redoutes qui le défen- 
doienc^ bien avant que nos tranchées nous euileht 
mis à portée de lefidre. Nous avions pourtant, dans 
cette opération , deux défavantages qu'on ne ren- 
contre communément pas ; l*un eft que le point 
d'attaque étant connu , la garnifon s'y étoit portée 
en force 9 Tautre eft que les redoutes étoient établies 
fiir du roc , ce qui rendoit leur cooimunication tant 
cntr'elles qu'avec le refte de la tranchée, difficile 
à un point qui fe rencontre rarement. 

Plus il y aura de redoutes pour défendre Favanc- 
cliemin*couvert, plus on aura de Êicilité à les en- 
lever , & à fidre tout ce qui fera néceilkire pour 
s'en aflurer la pofleffion ; parce que la force de la 
garde de la totalité de l'avant-chemin-couvert & * 
des jredoutes ne dépend point du nombre des re- 
doutes, mais de la force de la garniibn ; ainfi plus 
il y aura de redoutes , moins on trouvera de monde 
dans chacune d'elles , & plus on aura auiïi lieu de 
déployer fes forces. D'autre part , chaque redoute 
met à l'abri du feu de la place une partie de l'avant- 
chemin-couvert & de la campagne ; ainfi plus il y 
en aura , plus il y aura de points oii Ton pourra 
s'établir & travailler en (iireté. Le talut du glacis 
de l'avant-chemin-couvert offre d'ailleurs un demi- 
abri dès le premier inftant ; & lorfque le logement 
y eft conftruit, il a, comme celui du chemin^ 
couvert ordinaire, l'avantage d'être d'une bonne 
défenfe , parce qu'il a devant lui la hauteur du 
parapet du chemin - couvert que Tennemi ne peut 
franchir qu'avec peine pour le venir attaauer ; & 
encore parce que fks différentes parties b nanquent 
mutuellement. 

Quelque boa que foit le revêtement des redoutes ^ 
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il ne peut point empêcher qu'on ne fàflè Topération 
dont Je viens de parler, parce qu'on peut les faire 
communiquer entre elles 9 & avec le couronnement 
de l'avant-chemin-couvert y par leurs gorges , en 
attendant qu'on ait ouvert leur rempart ^ & ces com- 
munications , dans lefquelles on mettroit du monde > 
donneroient une nouvelle force & un furcroît de 
fiabilité aux logemens qu'on auroit faits dans les 
redoutes* « 

67. Hors les cas dent je viens de parler, il faut 
le réfoudre à n'approcher des ouvrages de la place 
qu'à couvert , au moyen des tranchées , de la ma- 
nière 6l avec les précautions que je détaillerai dans 
la fuite de cet ouvrage* 

6Sm Je ne vois aucune circonflance où il foie 
avantageux de commencer le fiege en enfermant 
les fronts attaqués par une ligne de tranchée faite 
près du glacis y & nommée communément troiiieme 
parallèle ; on perdroit k-peu-près autant de monde 
en faifànt cette manœuvre , qu'en couronnant d'ar- 
bord le chemin-couvert \ on ne feroit pas , a la vé- 
rité, en traçant la troifieme parallèle comme en v 
couronnant le chemin-couvert , expofé à être pris 
de revers & d'enfilade par le feu de la place & 
des pièces d'artillerie qui (ont fur les flancs des 
baftions ; mais on efTuyeroit le feu du chemin- 
couvert, plus meurtrier, quoique moins vif, parce 
ou'il feroit plus rafant , & que l'on- n^'auroit pas 
Favantage d'être à demi*- couvert par la pente du 
glacis. 

L'ennemi feroit en état de faire , fur les travail- 
leurs 9 toutes les forties qu'il voudroit , puifqu'il 
feroît maître du chemin - couvert & de tous les 
fbflës ; il eft hors de doute qu'il empécheroit par 
la qu'on ne vint k bout de connruire cette parallèle , 
& quand on voudroit TuppoTer qu'on paryiendroit k 
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la conftruirè, on n'avanceroit pas beaucoup le ûég& 
par ce (uccis coûteux , parce que le refte des tra* 

vaux qu'on auroit à f:iire pour s'emparer de la place 
ne fe t'eioit qu avec une lenteur & des pertes incom- 
parablement plus grandes que fi on avoit commencé 
la tranchée dans réloignement ^ par la raifon que 
la place auroit confèrvé toutes fes forces. Ces mêmes. • 
travaux feroient fouvent renverfés & combles , & 
les pièces des batteries enclouées , par une garnifon 
qui n*auroît encore effiiyé ni fatigue ni pertes , &: 
qui ne craindroit point , en franchiflànt une parair 
lele , d'être maltraite par le feu d'une autre. 

69. L'auteur qui a donné l'édition de l'attaque & 
de la défenfe de M. de Vauban , lui ùàt dire Q qu'en 
arrivant à la deuxième parallèle 9 on peut encore 
pofer les travailleurs à découvert dans quelques 
parties , mais qu'il faut le faire difcrétement. Je croîs 
que c*eft une erreur , qui vient de ce qu'on n'avoit 
pas encore bien obfervé la véritable portée du fufil^ 
qui chaflè très-bien la balle jufqu à la féconde pa- 
jndlele depuis le chemin couvert. D'après cela je 
ne crois pas qu'il faille jamais pofer les travailleurs 
à découvert à la féconde parallèle. Du moment 

3u'on eft àla conftruélion de la deuxième parallèle, 
'après la méthode de M. de Vauban , lailiégé a 
réveil depuis lon^- temps, il a jetté, dans le che- 
min-couvert des fronts attaqués , prefque toutes les 
gardes que la garnifon peut fournir y ces gardes 
font delà un fea continuel & très-vif (ùr tout ce 

3ui eft devant ces mêmes fronts ; il ièroit donc trop 
angereux d'y être à découvert. 

70. Si cet auteur avoit raifon , il n'y auroit pas 
à héfiter à commenceras lièges par la conftruc* 
don de la deuxième parallèle & de fes communi- 

(• * ) Page 66 , édition de Paiis» ia«S*. 1742. 
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cations avec le camp , fauf k faire la première pa- 
rallèle lorfqu'on la jugeroit néceflaire ; puifqu'en 
conftruiiant la féconde des la première nuit , on 
fèroit affuré que l'ennemi 5 qui ignoreroît le front 
d'attaque ^ n'y auroit que peu d'artillerie & peu de 
monde ; mais je trouve qu'en commençant le fiége 
par là , on s'expofe à des inconvéniens de même 
nature que II on le commençoit par la conilrudion 
de la troifieme parallèle : ces inconvéniens fe feroient 
à la vérité moins fentir , &: feroient moins deftruc- 
teurs; mais d'un autre côté on n'avanceroit pas le 
ficge de beaucoup par cette voie. Le feul cas peut- 
être où Ton y trouveroit quelque avantage 9 ieroit 
celui où une place auroit en même tems beaucoup 
d'artillerie & une gamifbn foible 9 dont on ne 
craîndroit ni les forties, ni le feu. 

71, On pourroit encore propofer de conftruire 
les trois parallèles & leurs communications à la fois, 
ou feulement les deux dernières : on ne peut pas 
nier que la chofe ne (bit poflible^ k force de monde 
& de bon ordre; mais cette opération expofe en- 
femble une quantité prodigieufè d'hommes aux coups 
de l'ennemi ^ & nécefTairement on en doit perdre 
beaucoup plus que fi on ne cbnftruilbit à découvert 
qu'une des trois parallèles ; Ton tombe d'ailleurs 
dans prefque tous les inconvéniens que l'on trouve 
à commencer le fiége par la conftruâion de la 
troifieme parallèle. 

jDc V Invcjlijfcmcnt des Places. 

72. La PREMIERE chofe aue l'on doit faire,' 
loriqu'on veut attaquer une ville dont on ne peut ' 
(è rendre maître autrement que .par un fiége en 
règle , c'eft de l'environner de troupes , de manière 

que rien ne puifle y entrer ni en fortir fans la 
permiilion des «^ttaquans ^ afin que Tailiégé ne puilTe 
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recevoir aucun fecours , ni donner aucune nouvelle 
de ïétat du fiége^ aux puiflânces qui le fou- 
tiennent. 

7 3 . Car ce nVft pas aflêz pour Taf&égeant d'avoir 

la fupcriorîté du nombre , qui eft très-fouvent com- 
penfce par la bonté de la fortification ; fon plus grand 
avantage coniifte* dans la facilité de réparer tant 
qu*il le veut toutes (es pertes ; tandis que Tafliégé 
ne peut pas réjparer les flennes 9 ce qui le met hien^ 
tôt hors d état de fe défendre. 

74. Toutes les fois que Tafliégé pourra réparer 
lès pertes , Tafliégeant échouera , pour peu que la 

place foît bonne & fa défenfe bien conduite. 

Il ne faut pas & laiflèr féduire par le petit nom- 
bre d'exemples que nous avons de places qui ont 

été prifes malgré les fecours continuels qu elles ont 
reçus pendant leur ficge ; le fuccès de celui de 
Berg-op-zoom , comme celui des autres qui ont été 
dans ce cas', n'eft dû qu'à la grande bravoure des 
attaquans , k leur grand nombre , & a la capacité 
de ceux qui en dirigeoient les opérations. Ce fiége 
eft bien loin de pouvoir fervir de règle , quoiqu'on 
puiilè dire <pie (a conduite peut ièrvir de modèle^» 

7^. Si la place n'avoit point de fecours a efpé- 
rer du dehors , il feroit peu utile de Tinveftir : on 
ne feroit par là que s'afibiblir en donnant à fon camp 
trop d'étendue , & qu'augmenter les fatigues du 
fiége , en éloignant les troupes du point d'attaque. 

C'eft le cas pii font preique toutes nos places des 
Gilonîes , dans leCjuelfes tous ceux qu'on peut em- 
" ployer à leur défenfe Ce retirent à mefiire que l'en*- 

nemi en approche \ auffi les prend-on toujours fans 
les invertir. 

7Ô. Le Gouverneur d'une place qui eft dans te 
tcas d'être affiégée doit prendre 9 avant }'approc)ifr 
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^ l^nnelni , toutes les précautions imaginables pour 
^iter les fiirprilès , & pour être inftruit des opé- 
rations des ennemis. 

U doit fe faire rendre compte de tous les étran* 
gers qui Atrent dans la place » & avoir des étions 
par-tout. 

Dès la première nouvelle de lapproche des afiié- 
geans) & avant d'être invefti^ il doit fiiire rentrer 
^ans la place tout le bétail qui eft dans les environs; 

ôc s'il craint de [manquer de vivres , & qu'il ait 
à conferver une ville prife fur l'ennemi, il peut en 
faire fortîr le plus grand nombre des habitans , con- 
tre lefquels on eft obligé en tout tems de (è garder 
-âufE exadement que contre lies ennemis du deliors ; 
ce qui , en cas de ficge , fatigue beaucoup la gar- 
nifon & diminue Tadivité du feu & de la défenlè 
de la place. Il ne conferveroit alors que les armu- 
riers & les aiftres claflès d'ouvriers tant en bois 
qu'en métaux y qui ont rapport à TartHlerie. 

Si c'eft une ville amie , on trouveroit peut-être 
trop dur qu'il, en fit (brtir lés habitans 9 ou même 
]es femmes , les en&ns & les vieillards feulement. 
Mais au moins , il ne doit pas recevoir dans (a 
place les habitans de la campagne des environs 9. 
qui ne manquent jamais de s'y préfenter en foule , 
pour y avoir un aùle ^ & qui , par le furcroit de 
confbmmation qu'ils occafionnent , obligent (buvent 
la ville de fe rendre beaucoup plutôt qu'elle ne feroit 
& qu'elle ne devroit faire y iuivant les loix de la 
guerre. C'eft une finite que la plûpart de nos Gou« 
vemeurs ont fiute. 

On dit , au fujet de l'expulHon des femmes 9 des 
vieillards & des enÊins hors des villes qu'on craint 
de voir afTiéger , qu'il y a moyen de tirer parti de 
tout le monde pour la dé&nlè d'une place. Mon-* 
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lieur de Monduc la effeâivetnent prouvé , dé la 
manière la plus glorieufè pour lui , dans la défeniè 

de Sienne ; mais depuis long-tems on n'ell: plus 
dans Tufage d'employer les habitants dans la dé- 
fenlè de leur place : depuis que les charges hon cri- 
ques , multipliées à l'excès 9 ont mis la plupart des 
liabitans des villes en état de (è pourvoir de ce 
côte , & qu'ils les ont détournes par -la de toute 
idée militaire ; depuis que le luxe , fuite naturelle 
d'une vie fédentaîre & des rîcheiïes , les a éner- 
vés , & que dun autre coté^ les iiéges (ont de* 
venus beaucoup plus meurtriers , on ne peut plus 
efpcrer de tirer d'eux des fervices confidcrables. 

77* Lorfque l'ennemi neO. plus éloigné que 
de quelques journées , les Gouverneurs doivent 
&ire placer leur pièces de canon dans les batte* 
ries à barbette , qui font aux angles faillans des 
baftions & des demi-lunes ; ils doivent en faire 

1)Iacer aufli aux angles faillans du chemin-couvert j 
orfqu'ils le peuvent doivent les fiiire approvi* 
fionner , de manière que toutes fbient prêtes à ti- 
rer dès que l'ennemi paroîtra dans la campagne, 
à la portée des plus groflès pièces ; car quand à la 
rufe de ne tirer fiir rennemi, lorfqu'il s'approche^ 
que les petites pièces ^ avec de médiocres charges , 
pour l'engager à aflèoir fon camp fous le feu de 
la place, afin de le contraindre par la fuite à le 
tranfporter plus loin , elle eft toute entière contre 
celui qui la met en pratique , parce qu'il perd par-là , 
fans aucun fruit ^ une occafion d'intimider l'en- 
nemi, & de lui faire perdre du monde. Qui eft-ce 
qui ignore qu'il y a des pièces de vingt-quatre 
dans toutes nos places de guerre? £t quels font les 
Ingénieurs qui ne connoiflènt pas leur portée , 
& qui en même tems ne fâchent pas déterminer 
la diftance qu'il y a d'un point quelconque de la 
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campagne aux angles faillans du chemin-couvert. (*) 
Ce n'efl qu'après avoir pris toutes les précau- 
tions que je viens de détailler, qu'un Gouverneur 

pourra attendre les événemens avec fermeté & 
tranquillité. 

78. Suivant Tufage généralement reçu , lorlqu'on 
veut inveftir une place, on fait d'abord avancer 

un gros corps de troupes à cheval , qui doit être 
au moins lept à huit fois plus nombreux que les 
troupes à cheval qui Ibnt dans la place. 

On fait marcher ces troupes à cheval 9 en avant 
de Tarmée , afin d'entourer la place vivement , & 
à Timprovifte pour que rafliégc n'ait pas le tcms 
d'y faire rentrer les détachemens qu'il peut avoir 
dehors , les chevaux qu'il peut avoir envoyés en 
pâture, & le bétail qui eft dans {es environs. 
• On voit que pour remplir cette vue, ces trou- ' 
pcs doivent s'approcher le plus près de la place 
quelles peuvent , & en occuper à la fois toutes les 
avenues. Leur route, à cet effet , doit, autant qu'il 
eft poiTiUe , être compafTée de manière qu'elles 
arrivent toutes en même tems à la diftance de la 
place où il eft convenu qu'elles s'arrêteront. 

On voit encore qu'elles doivent être principa- 
lement compofées de Huflards & de Dragons , ces 
croupes fe portant par-tout , & manœuvrant avec 
beaucoup plus de vivacité que la cavalerie de ligne. 
Il eft encore une autre raifon pour les compofer 
de dragons, autant qu'on le peut: c'eft que ces der* 
nîers, en mettant pied-à-terre, peuvent enlever 



(*) Je m'étonne que Téditeur de l'attaipie le de la ûéSenft des 
places de M. de Vaiiban foit d*iin avb contnîre, & qvTû diib 
eft avantageux que les efcadtons qnt inveftiflent tme place 
m». «Aiyent quelques iFoUes de canon , pour anroîs lien d*en lemag 

^er la portée. ( Page lo. même édition, ) 
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OU chaiTer devant eux les détachemens d'Infan- 
terie qui pourroient fe trouver dans des endroits 
couverts^ & «dans des poftes où 9 fè ièntant à l'abri 
des attaques de la cavalerie 9 ils pourroient tenir 
ferme & lui faire beaucoup de mal. 

Ces troupes s'arrêtent un peu au delà de la por- 
tée du canon de la place 9 & c'eft par leurs dcta- 
cheitiens qu'elles enlèvent ^ autant qu'il leur eft pof^ 
fible, tout ce qui pourroit être utile à l'ennemi , 
& qui (e trouve encore entre la place & elles. 
Ceupar des patrouilles qu'elles fe communiquent ^ 
car on voit qu'il eft impoflible qu'elles ùSknt un 
cercle non interrompu autour de la place ; puifque 
pour entourer, à leur éloignement, la plus petite 
ville , en ne mettant les cavaliers qu'à deux de 
liauteur , il faudroit au moins un corps de vingt-* 
quatre mille hommes» Je ne m'étendrai pas davan- 
tage (br ce fil jet, parce que ce qui refte à en £re 
appartient plûtot à la guerre de campagne qu'à la 
guerre de flége. 

79. L'éditeur de Tatuque & de la défênfe des 
places de M. de Vauban dit, dans cet ouvrage^ 
. (*) que l'inveftiflêment d'une place fe feît par un 
corps de quatre à cinq mille chevaux ; que ces trou- 
pes doivent marcher jour & nuit, avec toute la 
diligence jpof&ble 9 jufqu'à ce qu'elles foient k une 
lieue .ou deux de la place qu'elles doivent inveftb ; 
qu'à cette diftance elles doivent faire halte pour ré- 
gler les difpofitions de Tinvertiffement , enforte 
quelles puiflènt toutes arriver à*peu-près à la mê^ 
me heure 9 auiE près de la place qu'il eft polfible 
hors de la portée du canon. Il dit que la nuit^ cette 
cavalerie doit s'approcher de la place à la portée 
de fufil 9 pour pouvoir former un cercle plus garni 



{^*) 9 & ihxvantet» 

de troupes ^ 
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de troupes ; que dans cette pofition , la cavalerie 
doit tourner le dos à la place pour faire face aux 
iècours qui pourroient tenter de s'y introduire ; 
qu elle ne doit Ja quitter qu'à la pointe da jour ; 
qu'elle Te retirera alors peu*à-peu 5 à mefiire que 
le jour augmentera , jufqu'à ce qu'elle foit hors de 
la portée du canon , où elle s'arrêtera » pour paflèr 
la journée. Suivant lui elle doit recommencer tous 
les jours la même manoeuvre , jufqu'à ce que Far* 
mée foit arrivée; & on doit envoyer cette cava- 
lerie fi fort en avant , que l'armée demeure trois y 

r^e ou cinq jours avant que de la joindre; pen- 
t tout ce tems il doit toujours y avoir la moi- 
tié des cavaliers à cheval 9 tandis que l'autre 
moitié eft pied à terre, pour fe repofer & laiflTer 
xepofer les chevaux , qui ne doivent être deffellcs 
que lorfqu on les panle* 

Cet expofé làns doute eft de la compofîtion 
de l'éditeur , car ce n'eft qu'un tiflù d'erreurs frap- 
pantes. On y fuppolè qu'un corps de cavalerie de 
quatre à cinq mille hommes fe foutiendra feql y 
pendant quatre à cinq jours 9 autour d'une place en- 
nemie 9 en occupant un terrein de plus de iept mille 
toifes de longueur ; car ces troupes étant hors de 
la portée du canon , chacune d'elles fera au moins 
à neuf cents toifes du chemin-couvert , & le rayon du 
cercle qu'elles formeront fera de plus de onze cent 
toife* On fuppolê ce corps de cavalerie fort loin de 
Con camp , du moins les premiers jours de (on arri- 
vée , puifqu'on veut qu'il foit devant la place cinq ou 
(îx jours avant l'armée > & qu'il arrive même avant 
l'inËmterie qu'on doit avoir détachée pour le (bute- 
nir. On fiippoiè encore qu'il doit craindre les efforts 
des troupes qu'on pourroit envoyer au (êcours de 
la ville , puifqu'on veut qu'il fe dilpofe , pendant la 
nuit, de manière. à leur faire ùice. Or dans toutes 
Tome IL E 
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ces hypothefes , comment croire que ces troupeâ 
dmveftifTement^ difperlëes, dénuées d'infanterie^ 
te dépourvues de canon ^ ne feront pas harcelées 
& fort endommagées par la gamifoti 9 qui le trouve 
prefque toujours plus nombreufe, & qui peut feire 
lès forties avec du canon , en profitant des maifons ^ 
des hayes ^ des chemins creux qui iè trouvent tou-^ 
jours dans les environs des villes, à une diftance 
moins grande que la portée du canon* Et fi , dans 
cet état des chofes ^ il fe préfente des troupes de 
fecours , & qu'elles combinent leurs efforts avec 
ceux de la garnifon 9 il eft évident qu'on ne pourra 
les empêcher d'entrer dans la place* Et rien cer*'* 
tainement n'efl moins raifonnable à tous égards , 

Îue la manœuvre que Tcditeur pro^ofe k ce fujet# 
l prétend que toute la cavalerie d inveftiffement , 
chaque jour , à la nuit tombante, doit s approcher 
de la place julqu'à la portée du fiifil 9 pour fermer 
un cercle plus garni ^ tourner le dos k la place 9 
quand elle efl arrivée à cette diftance 9 & palTer la 
nuit entière dans cette pofîtion. Le cercle <|u'elle 
formeroit à cet éloignement de la {dace ieroit en^ 
corefort grand 9 ta chaque pofte ne pourroit étrd 
que très^peu garni. On fait d'ailleurs , pour peu 
qu'on ait de connoiffance de l'art militaire , que 
la cavalerie ne peut manœuvrer la nuit que du^ 
ficilement & en tàtonant ^ elle ne ^èroir donc pas 
en état d'intercepter un corps d'infimterie qui vien* 
droit au fecours de la place , pour peu qu'il fût con- 
fidérable, comme il le feroit certainement. Elle 
pourroit encore moins foutenir ^ pendant une nuit 
entière , tout le feu dit chemin-couvert dont elle ne 
lêroit qu^k la portée du fufil ; mais quanâ dUe s'en 
tîendroit à deux mille toifes , elle feroit bientôt dé-» 
couverte par les piquets de la garnifon , qu'on en- 
voyé pour éclairer la camps^nt* Il ne £mdrc»t^ 
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pour Tabîmer , que vingt coups de canon tirés pai: 

chaque front, avec les plus longues pièces 9 chargées 

iavec dès raifins donc les gtaitis ieroient de plomb ^ 

& du poids de quatre onces chacun* Elle feroiiî 

donc bien loin de pouvoir garder cette pofition 

pendant plufieurs nuits entières* Bien plus, il y a 

des ciiconftances où la gartiiion pourroic en pouf- 

ùt une partie contre des hayes ou contre dautrea 

endroits qu'elle ne |k>urroit pas franchir ^ Se l'y 

détruire. Mais ce qui prouve encore mîeulc le dan- . # 

ger de la manœuvre de ces troupes d^inveftiffement 9 

c eft qu'à la diltance qu'on les fuppoie de leur camp ^ 

tl eft poflible qu'elles en (oient plus çloighiées qutf 

de Tarihée ennemie ^ & dans cas Tennemi ^ au 

lieu de tenter de jetter du fecours dans la place , 

aura plus d'avantage d'attaquer en force la cavale- 

Irie d inveAilIêment^ dont une partie fera bientôt 

enlevée ^ 6c le refle contraint de iè retirer, fi tou-* 

tes fois la retraite lui eft poflible. Car Téditeur veut 

que, pour arriver plutôt, elle marche )our & nuit, 

éc qu aptes , fans s'être repofée , elle pafFe douze 

heures à cheval, quatre à cinq jours de fuite. Il, . 

Ignore qu'une cavalerie qui a maurché ieulemeiit un - 

jour & une niiit , ne peut plus ni efcarmoucher 4 

ni combattre en efcadron, & qu'ainfi on ne peut 

nullement compter fur elle» Nous en avons mille 

exemples-, dont je ne vais rapport» que le plus 

récent, quia été côonu de toute notre armée* 

8o. Vers la fin de la demilnre cmpagne que 
nous avons faite en Allemagne , M. de Fragtag , 
après avoir fait faire, à un gros corps de Cavalerie 
qu'il cOmtoiandoit, une jouméd aOèa fatiguante, 
mais qui n'aVoit pùunant nen d'ettraordinaire , s*ar<- 
rêta , vers les fept heures du foir , fous Neuftat , ville 
de l'EIedorat de Mayence , qui eft enclavée dans la 
tieflci M* k Vicom^ d^iitirambiue» qui étoit pour 
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lors Colonel du rcgiment des Volontaires d^Auf-*' 
trafie, jugeant que cette Cavalerie fe garderoît avec 
moins de foin qu'à l'ordinaire , tant à caufe de la 
fatigfje qu'elle avoît eflîiyée, que parce qu'elle fe 
croyoit éloignée de rennemi, voulut profiter*de la 
circonftance pour la furprendre : il prit trois cents 
hommes de fon régiment , avec lefquels il la tourna ^ 
î>our entrer par (es derrières ; ce qu'il fit eflPeâive- 
ment k une heure après minuit. Après y avoir fait 
autant de dégât qu'on pouvoit en faire avec un 
détachement auili foibie que le £iei\^ il fe retira^ 
•emmenant avec lui plus de deux cents chevaux, des 
priibnniers & du butin à proportion* M* de Frag- 
tag , que le défcrdre avoit réveillé , ainfi que fes 
troupes , monta k cheval , & prenant à peine le 
tems de former des efcadrons , il fe mit à la pour- 
fiitte de M. d'Harambure^ avec toute l'ardeur que 
peut donner l'envie de réparer toutes fes pertes 4 
& de fe venger d'un échec dont la douleur étoic 
encore toute récente ; mais il fe trompa de chemin, 
& par cette erreur, il ne put fe trouver à portée 
de M* d'Harambure qu'à huit heures du foir; ce. 
fut Jumîlcm ent qu'il fe trouva alors k même de le 
combattre , parce que , d'une part il trouva M. 
d*Harambure en très-4Mwi ordre , & de l'autre (a 
Cavalerie fe trouvoit tellement fatiguée de cette 
jourtiée, & de celle de la. veille, que lès chevaux 
ponvoient à peine fe (butenir. Il leur avoit cepen* 
dant toujours donné le tems de manger , & ils 
avoient eu fix heures confécutives de repos la nuit 
d'auparavant. Qu'on juge après cela de l'état où (è 
trouveroit une Cavalerie qui auroit efliiyé les fati- 
gues que cet éditeur la fuppofe capable de fupporter. 

81. On ne peut former le projet de faire inveftir 
vivement une place par un corps de Cavalerie , que 
dans le deffeio d'enlever tout ce qui pourioit étra 

• • • ^ 
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Bdle à l'ennemi dans lès environs 9 & loriqu'on a 
cette vue , on ne peut certainement pas aller plus 

dîrèôement contre fon objet , qu'en faifant arriver 
en mafle tout ce corps de Cavalerie, à une ou 
deux lieues de la place , pour y faire halte , en 
attendant que leurs chefs ayent réglé les difpofitions 
de rinveftiflferaentf & diftribué de$ ordres relati& 
à toutes les différentes troupes qui doivent les exé- 
cuter ; car le Gouverneur de la place fera averti de 
l'approche de cette Cavalerie, avant que les ordres 
ne lui ibient diftribuées v & avant que les différentes * 
troupes ne foient arrivées à leurs poftes , il aura le 
tems de faire rentrer dans la ville , du moins la 
plus grande partie des chofes utiles qui font à Ùl 
proximité* 

8z. Un attaquant qui voudroit exécuter la ma- 
' nœuvre que l'éditeur dont je parle donne pour 

règle, y efluyeroit plus de perte qu'au couronne- 
ment du chemin-couvert, s'il commençoit le ficge 
par cette opération. On ne pourra pas en douter , 
£ Ton fait attention <jue Ton évalue un cavalier 
monté au moins k trois honmies d'in&nterie ; que 
la cavalerie donne incomparablement plus de prife 
aux coups , que des gens de pied , qui font courbés 
en remuant la terri 9 qu'en couronnant inopinément 
le chemin -couvert 9 on n'a d'abord que le feu de 
la garde de deux fronts k eflùyer , au lieu d'avoir 
celui de toutes les gardes des remparts ^ & qu'outrp 
le demi-abri qu'on trouve dans le talut du glacis , 
on doit s'être mis à couvert de la balle , avant 

3ue la gdrde des parties attaquées n'ait été conii- 
lérablement renforcée. 
83. Il n'y a qu'une manière d'inveftir une placet 
^ c'eft de faire marcher fur elle , en plufieurs colonnes , 
^ toute Tarmée qui doit en Êdre le fiége^ en fiûlant 
marcher à ^ tète d^ chaque coloime un corps dj» 
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Ca^jilerlo 9 qu! , arrivé k àea% lieues de la place « 
quitte la colonne , pour s'approcher avec cél [ëritë . 

Jufqu'à !a grande portée du canon , où il s'arrête , 
& 4'où il exécute , par Tes ciétacbemensf ^ les chofe^ 
^ue nous avons dites, 

Si Ton (ait que le Gouipemear a un convoi k 
recevoir , & que l'armée ne puîfle pas arriver affe^ 
tôt pour Tempécher d'entrer dans la place ; ou fi 
Je Çoiiverneur a beaucoup de chevaux ou de bétail 
fn pâture 9 & ^ue Ton craigne qu*il ne les ùS& 
rentrer dans la place dès qu'il iàura que Tarmé^ 
ne fera plus qu'à une grande journée de lui , il fauç 
faire tout enlever par un corps de Cavalerie fuffi- 
(ant^ qui fe retirera dès que ion opération fera faite^i 
il moins que la poUtion des armées ne fbit telles 
que cette Cavalerie , en demeurant autour de h 
place par grofles troupes , ne puiffe être attaquéç 
que par des déiachemens de U g^rnifon, oy pai^ 
des petits partis de campagne. 

Si par précipitation ^ par négligence 011 par ouUi % 
]e Gouverneur avoit laufê hors de (es glacis quet» 

aue chofe qui pût lui être d'une utilité confidérable; 
faudroit Taller enlever , même fous le feu du 
çhemin-couvert^ Comme cet ob^t nç pourroit être 
que queloue mailbn, ou dans, quelque lieii 
couvert ^ & qu il fèroit vrat(èmblablement gardé ^ 
cette opération ne peut fe faire qu'avec des troupe^ 
^ pied« Four perche moins de monde en l'exécutant^ 
il ne faut la faire que de nuit , & voici dfi quelle 
manière. On fera marcher en échelle un corps do 
troupes (uflifànt , fur chacune des deux capitales entre 
}efquelles fe trouve renfermé ce qu'on veut enlever,. 

fôldats de la tête 5 û la fituation du lieu le per-^ 
inett ^ s'arrêteront que lorlipi'ils; auront débordé 
l'endroit attaqué d*envit6n cinquante toifès. Les têre^ 
çhÂçm ces cQrp, marcherput 4oi^ Vunç fk^ 
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Fautre y &c feront fuivies par les troupes aoi £bnc 
les plus près d'elles 5 de manière aue ces têtes, en 
fè réunifiant 9 enferment Tobjet & (a garde, quVUeft 
enlèveront, ainfi que ceux de lagarnifon qui, en 
éclairant la campagpe 9 pourroient ie trouver entre 
les deux colonnes* 

Si Ton ne peut pas déborder l'oUet (ans quitter 
les capitales, les têtes des troupes le porteront liir 
les derrières , en ne quittant les capitales que le plus 
tard qu'elles pourront. 

84. On trouvera difficilement un plus beau mo- 
dèle d'inveftiffimient que la fiitte de belles manoeiH 
vres que fit M. le Comte de Broglie , pour inveftir 
Hélingenftal , ville de TÉleftorat de Mayence , 
enclavée dans la Ssl^£ , oii M. Louckner commao* 
doit un corps de quatre mille hommes , presque 
tout compté de cavalerie légère. 

M, le Comte de Broglie partit de CafTel , qui 
cft à plus de douze lieues de la ville qu'il vouloic 
inveftir, & quoiqu'il eut la Verra à pauèr , ce qui 
formoit un nouvel obftàcle à vaincre, il marcha fur . 
plufieurs colonnes, avec tant d'ordre, de diligence 
& de {ècret , que toutes Tes troupes , tant infanterie 
que cavalerie , arrivèrent a leur deftination en même 
tems, & fans que l'ennemi eut coonoiiiànce de 
leur marche* 

Les troupes qui fermoient les têtes de fès co- 
lonnes étoient difpofées avec une intelligence fi 
fupérieure, que , de tous les piquets oueM. JLouckner 
avoit pour éclairer la campagne , il tiy en eut paa 
un (èul qui ne fiit enlevé tout entier ; quoiqu'u y 
«n eut un nombre dVutant plus grand , que Hé-« 
lingenftal étant iàns fortification , toute la lureté du 
corps ennemi dépendoit d'eux , & quoique ces pi- 
quets fuflènt tous formés de troupes légères , gui , 
comme on le Cût, ne mandent ]amais de & bîm 
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garder \ & qui ont touiours mille rufes pour 
échapper en tout ou en partie à ceux qui les at- 
taquent. 

La fiiîte de l'enlèvement général des piquets de 
découverte de M. Louckner, fut qu*il refîa dans un 
parfait repos ^ de même que toute ia troupe , jufqu à 
ce que Tinfanterie de M. de Broglie fut arrivée 
dans les foifés de Hélingenftal : il auroit infaillible- 
ment été enlevé avec tout fon monde fans qu'il 
nous en coûtât beaucoup de fang, fi les ordres de 
M. de Broglie avoient été par-tout aufli bien exé* 
cutës que dans l'endroit où il étoit. 

85. La manœuvre ordinaire des Gouverneurs^ 
contre les troupes d'inveftiflement , ell finguliére- 
ment mauvaife : ils envoyent , aux environs de leurs 
places , des détacbemens d'infanterie 9 dont les uns 
vont jufqu'k une demi-lieue & même jufqu'à trois 
quarts de lieue , & dont la totalité forme fouvent 
plus du tiers de la garnifon. On ne peut leur fup- 
pofer d'autre vue que celle de retarder les opéra- 
tions de l'ennemi. Je ne vois cependant pas fur 
Quoi ils pourroient fonder Telpérance de quelque 
iuccès ; lis ne font au contraire par Ik qu'expo(èr 
leurs troupes à des fatigues & à des pertes qui les 
afFoibliiTent beaucoup (ans qu'il en réiulte pour la 
place aucun avantage qui les compenfè. 

Les détacbemens étant infidlliblement attaqués 
par des corps infiniment fupérieurs, ne pourront 
manquer d'être battus , & feront conféquemment 
beaucoup moins de mal à l'ennemi qu il n en re-. 
çevront. 

Quand ces détacbemens feroient perdre à l'en- 
nemi autant de monde qu'ils en perdent eux-mêmes , 
cette manœuvre n'en feroit pas moins mauvaife , 
préjudiciable à la défenie de la place , & contraire 
.au3^ intérêts du Gouverneur, qui doit (avoir qu'on 
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n'a pas bâti la forterefTe pour qu'il en failè com- 
battre la garnifon en flaine y & fans avantagé fur 
rennemî , & qui! ne doit l'envoyer au combat que 
quand , par fes opérations , ou par leurs fuites , il 
fera perdre à l'ennemi ou beaucoup de tems ou 
beaucoup plus de monde ^uil n'en perdra. 

86* Kien n'eft plus facile que d'enlever la plus 
grande partie de ces dëtachemens ^ en les feiâànt 
tourner par des corps de cavalerie fuftilans , en 
même tems qu'on les força à quitter leur pofte ^ en 
les attaquant de fronts avec des troupes qui leur 
fi>nt tris-fiipérieures en nombre. 

87. Quand il y auroit, dans les environs de la 
place , quelques endroits où des détachements pour- 
roient fe défendre avec avantage 9 le Gouverneur 
ferojt une £mte s'il les fàiibit occuper. Si ces en- 
droits (ont hors de la portée du canon de la place ^ 
les dctachemens qui les occuperont feront bientôt 
bouclés par l'ennemi, fie feront alors infaillible- 
ment perdus ; Tennemî pouvant même les prendre 
làns perdre un homme 9 dès qu'il aura quelques 

f)ieces de canon pour les chaufFer^ s'il veut prendre 
a peine d'attendre qu'il lui en foit arrivé. Si ces 
endroits font fous le canon de I4 place 9 en les ocr 
cupant on expcrfe un détachement fans parvenir à 
déranger les opérations de rinveftiflèment. L'en- 
nemi , il eft vrai , ne pourra pas les tourner fans 
s'expofer à être maltraité par l'artillerie de la ville; 
mais il détruira avec fes canons les détachemens qui 
feront dans des maiibns 9 ou autres lieux forts ; & 
en ne fai(ant attaquer que de front , par des troupes 
fupérieures , ceux qui feront dans les haies ou autres 
lieux ièmblables 9 il leur caulera plus de mal qu'il 
n*en recevra. 

88. ' A quelque diflance de la place que Ibieot 
/ ces endroits couverts , il ne faudroit pas les occuper 9 
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quand il ny auroit que Tinconvénient d'être expofé 
à voir enlever les dctacheltiens qui les gardent y 
. lorfiju'on Cm obligé de les Êiire retirer. 

Si l'on dit que ces ^étachemens auront Tordre 
de fe retirer aflez à tems pour ne pouvoir être ni 
combattus ni tournés ^ quW me diie à quoi ils lèr« 
viront alors. 

89* Je fais qu^in Gouverneur doit, autant qu'il le 
peut, fe rendre maître de la campagne , mais c'eft 
principalement avec fa cavalerie qu'il en doit tirer 
ce dont il a befoin, &c s y faire obéir. Tant que 
Farmée des ennemis eft éloignée, il doit empêcher^ 
par (es dëtachemens , qu'ils ne ÊdTent dévafter iès 
environs par des petits partis. Ces dëtachemens. 
doivent être mêlés de plus ou de moins d*infanterie 
fuivant la tiature de 1 opération qu'ils ont à ^re^ 
& Clivant aue les lieux oii on les envoie font plus 
on moins âot^r^y ou plus ou moins couverts. Il 
faut encore qu'ils foient mêlés d'infanterie , pour fou- 
lager la cavalerie qui, à la longue, pourroit ne 
jpas lîifiire à tout. 

'-Vnc^o. Pendant la guerre dernière, les enaemi& 
vinrent & prë(cnter pîuficurs fois devant Gotttngen > 

dont étoit Gouverneur M. le Maréchal de Vaux, 
un de nos plus habiles 6c de nos plus ellimables 
Officiers généraux : ils entourèrent même une foi& 
cette place de trois càtés. Ce Général fit rentrer 
k> leur approche tout le bétail , les foutrages & les 
vivres qui étoient dans la campagne dont il ref- 
toit le maître : il employa la cavalerie à cetce opé^ 
ration, mais il ne fit plus ibrtir d'infiuiterie avec 
elle , comme il avoit toujoms âit tant que Ten-^ 
nemi avoit été éloigné. 

Les ennemis fe préfenterent deux fois en ligne,, 
à une demi-lieue de cette ville \ il n'envoya encore 
^ ià cavalerie pour lea obferver & lesi contenir^ 
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U fit feulement , cette dernière fois , fortir quel* 
ques piquets d mfanterie qu'il plaça environ à cin- 
quante toifes du chemin - couvert , pour que fa 

cavalerie trouvât derrière eux une retraite au cas 
qu'il prit fantaifie à leimemi de vouloir k çhafTer 
juTques fur les glacis. 

Cette infiinterie n'ëtoit point en danger dans 
cette pofition, non Seulement parce qu'elle étoit 
protégée de très-près par tout le feu du chemin- 
couvert, & des remparts V nuis encore parce que 
}a cavalerie ennemie n'auroit pu 9 (ans Ls rompre 9 
pourfuivre vivement & de près notre cavalerie 9 
qui fe ^roit retirée an galop , & que dès que la 
cavalerie eft une fois rompue y elle ne peut plus 
enlever de Tinfanterie. 

Si M. le Maréchal de Vaux n'avoit point fait 
(brtir d'infanterie de ia place , il auroit ëté poffibie 
que l'ennemi chafsât toute la cavalerie qui en étoit 
^ (ortie jufques fur fes glacis , & qu'il l'y détruisît. 
Fuifque notre cavalerie auroit mis la cavalerie enne- 
mie à l'abri du feu de ia place, pendant toute 4'o- 
pération, & que l'ennemi, en fe retirant à tonte 
bride après ce fuccès , & en fe féparant dans la 
campagne , n'auroit perdu que peu de monde dans 
la retraite par le feu de la place , de forte que la 
perte qu'ils nous auroit £itt elTuyer auroit été beau- 
coup plus forte que la totalité de la fienne. 

Il faut, d'un autre côté , confidérer qu'une cava- 
lerie qui eft ferrée par l'ennemi fur un chemin- 
couvert 9 n'a aucun moyen de lui échapper. Ce 
qu^il en peut entrer dans la place par la porte qui 
pourroit fe trouver k (à portée ^ eft peu de choie ; 
& fi elle hazarde de fauter dans le chemin-couvert, 
plus de la.niQiçié des hommes & des chevaux s'y 
ibîmeront. 

I^'opéiration 4^ Mt dç Vam eft , çoamp on It 
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voit, parfaitement conforme aux principes de fart 
de la guerre 9 & Ton peut la donner comme une 
règle que Ton ne doit Jamais oublier de fuivre 9 
^ puifqu on ne peut pas fe conduire autrement £ms 
s'expofer a perdre ou fà cavalerie ou les détache- • 
mens d'infanterie. 

91. Lorfqu'on veut reconnoitre une place, Tu- 
làçe eft d en &ire approcher de nuit des Ingénieurs 
cuirafl& , que l'on fait (bntenir par un corps d'in- 
fanterie confidcrable. Ce corps d'infanterie s'ar- 
rête environ à cent cinquante toifes du glacis , d où 
il pouflê en avant de petits détacbemens en cchelle 
juiques près de l'endroit où les Ingénieurs doivent 
faire leur opération. " 

92. Rien ne me paroît plus mauvais que cette 
manœuvre^ car la nuit neh certainement pas un 
tems propre à bien reconno!tre une place 9 & tant 
qu'on la choifira pour remplir cet objet, on ne 
devra pas être étonné de voir qu'on aura pris 
des baftions pour des ouvrages à cornes , comme 
cela eft arrivé déjà plulieurs fois aux Ingénieurs 
des ennemis. 

D eft évident que les Ingénieurs feront vus par 
les piquets de découverte , par les gardes du chemin- 
couvert 9 &c par les gardes 9 même par les canon- 
niers des remparts 9 au moins dès l'inftant qu'ils lie 
trouveront afiez près de la place pour pouvoir en 
diftinguer les ouvrages ; & que dès qu'ils en feront 
apper^us 9 c'eft-à-dire dès le premier moment où ils 
pourront opérer avec fuccès , ils ne pourront pas 
réfifter à la violence du feu qu'on fera fur eux de 
tant d'endroits. 

Il ne fuffit pas , pour reconnoitre un ouvrage 9 
de voir une de fes faces 9 il faut le voir de plufleurs 
côtés. Si les Ingénieurs vouloient tenter de mar* 
cher un tems cohfidérable le long d'un front , après 
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«voir été découverts , U eft plus que vraifemblable 
i]u*aucuii dVux n*échapperoiè-an feu de la place* 

Si l'on dit que les cuirafTes dont ils (ont cou- 
verts les garantiront de ce feu , je réponds que 
tl'une parc la néceflicé de laiiTer libre les meuve- ' 
. mens du corps , & de l'autre celle de donner II 
la cuirafTe une épaiiTeur fuffifante pour réfifter k la 
balle , font que , de nos Jours , tout homme cuirafle 
de manière à ne pas être immobile, a plus de la moi* 
' tié du corps découvert; fa ^ue €*eft plus qu'il n'en 
faut, dans le cas dont il s'agit , pour qu'aucun Ingé- 
nieur ne puiffe échapper au prodigieux nombre 
de balles qu'on tireroit fur eux. D'ailleurs leurs 
cuiraflès ne les garantiroient pas des grains de rai- 
Ç\VL de plomb de quatre onces dont feroient char- 
gés les canons de lâ place; j'en ai déjà parlé à l'oc- 
cafîon de la cavalerie d'inveftiflement. 

Je ne puis m'empêcher de remarquer à cette occa- 
{ion que nous ' cuiraflbns (buvent les gens de pied 
lorfqu ils ont de grands mouvements à fiiire , tandis 
que nous ne les cuiralFons jamais lorfqu'ils n'ont 
que leurs fufils à tirer* 

Les coups qui ne porteroîent pas iiir les Ingé^ 
nieurs porteroient fiir les détachemens qui les {ou- 
tiennent , ou (ur le corps d'où ces détachemens fe- 
roient tirés \ & pour peu que quelques circonf- 
tances prolongeaient la reconnoiiTance d'un front ^ 
on y perdroit autant de monde que Ton en perdroit . 
devant un fit>nt d'attaque , la nuit de l'ouverture 
de la tranchée , fi on l'ouvroit en commençant pai; 
la conftrudion de la féconde parallèle. 

Dans une nuit ordinaire 9 il faut être au moins à 
l'extrémité du elaeis- pour voir les ouvrages exté- 
rieurs d'une pkce avec la netteté néce&iire pour 
s'en procurer une connoiflance exade. Quand le * * 
ciel eft couvert 9 on ne peut pas les voir aiTez biçn à 
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cette diflance. Ce n'eft aue quand la lune efl près 
de fon plein & quelle luit dans un tems fërem 
c|iie Von peut les reconnolcre de plus loin , & alori 
les Ingénieurs & leur efirortç (bnt vus trop daire^ 
ment* Les Ingénieurs feront donc prefque tou- 
jouis obligés de s avancer jufques contre les glacis ^ 

!)our reconnoître une ville 9 & dans ce cas rien né 
èra plus fiicile à un Gouverneur que de les enle^ 
ver , ou du moins de leur faire totalement manquer 
leur objet» II ne faut pour cela que placer un petit 
détachement de vingt à vingt-cinq hommes au 
pied des glacis de chaque angle (aillant du chemin- 
couvert 9 où ils refteront ventre k terre. Lorfque id 
Ingénieurs font arrivés auprès de la place , ils quit- 
tent leur efcorte , pour être moins âpperçliS , & at- 
tirer moins le feu fur eux 5 ils s avancent ièuls juf* 
Gu à l'endroit oit ils veulent £ûre leur opérationé 
yils tombent fiir un de ces piquets , ils feront bien 
fûrement enlevés , & d*autant plus facilement , que 
leurs cuiraflès les empêcheront de fe retirer avec 
célérité* S'ils dirigent leur marche vets une place 
é^zmes rentrante , les piquets des deux places d*ai^ 
mes (aillantes voiCnes 9 en les laiflànt enfoncer vei^ 
la ville , & les prenant enfuite par le derrière , 
les envelopperont les enlèveront par ce moyeo 
avec encore plus de £icilité« 
U Êiut fiûre attention que fi la nuit eft teUê^ 

3ue les Ingénieurs pnifTent découvrir les qualités 
es ouvrages extérieurs depuis Textrêmité du glacis, 
les piquets qui lieront ventre à terre j à lextrémité 
do i^lacis des angles (aillants ^ découvriront les In^ 
génienrs l(M:(qu'ils (ètont encore à plus de cimpiante 
toifes d'eux ; car la nuit on découvre de beaucoup 
plus loin Iorfqu*on eft ventre à terre , que lorfqu'on 
eft debout* Âinû ces piquets auront tout le tems 
dedonnçr des avis aux gardes dn cbemin-couvert t 
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& de fe difpolèr pour renlevement des Ingénieurs* 

Si Ion vouloît fuppofec que les Ingénieurs ap-» 
procheionc de la place à la téte d'un piquet de cin* 
i|aance hommes ou davantage, ce qui n'arrive pour* 
tant jamais , par les raifons que j'ai dites , le piquet de 
la garnifon ^ui les verroit le premier feroit feu fur 
eux & k retireroit Tinftant d'après dans le chemin-^ 
couvert* Son fini ferviroit de ngnal pour jetter des 
pots à feu du côté ou on i'auroit vu dirigé. Au 
moyen de ces pots k feu , les Ingénieurs & leurs 
troupes feroient par£ûtement vus de la place , dont 
le £sa les auroit tous détruits avant qu'ils euflênc 
rien pu reconnoitie. . 

Les Ingénieurs ne peuvent éviter tous ces în- 
convéniens , qu'en fe déterminant k faire mal la 
befogne^ &l alors lopération eft entièrement inutile* 

93. Au refte je ne croîs pas qu'il fiûUe janùis & 
donner beaucoup de peine pour empêcher les recon«- 
hoiffances faites de cette manière , parce qu'elles 
ne peuvent jamais fe bien faire. Ce qui doit occu- 
per un . Gouverneur , c'efl de tuer beaucoup de 
monde aux troupes qui efcortentles Ingénieurs. 

Qu'on me permette de remarquer qu'en diri* 
géant, comme nous le faîfons, le talut extérieur 
du parapet de nos remparts fur le fommet de la 
contrefcarpe , nous expoQw vifiblement les foldats 
qui gardent le chemin-couvert à être tués par le feu 
de ceux qui gardent les remparts ; ce qui me parott 
un fi grand inconvénient, que fi je me trouvois 
dans une de nos places aâuelies , je n'héiîterois pas 
tin moment àdë&ndre aux gardes des remparts de 
tirer , en quelcju'occafioni €|oe œ fit ^ avant one la 
partie du chemin-couvert qui eft vis-k-vis d'elles ne 
fut évacuée; parce que, quelque précaution que Ton 
pœime , on ne parviendra jamais à faire en^brte 
que, fiir le grana nombre de balles que les gardes 
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du rempart tirent dans le trouble d'une attaque 
quelconque 9 il ne s'en trouve pas quelques-unes qui 
tuent du monde fur le chemin-converc, & qu*un 
(èul homme tué par le feu que Ces camarades font 
par derrière, dérange plus une troupe que trente 
hommes tues par Vennemi. Il ne faut qu'un fem- 
blable accident pour ôter au feu des gaiidei du che* 
niin-^ouvert la moitié de fon effet. 

Je permettrois cependant à l'artiUerie des rem- 
parts de tirer, parce qu'il le faut abfofument. Il eft 
certain , a la vérité , qu'un feul boulet de fes pièces 
qui entreroit dans le chemin-couvert^ y occaflon- 
neroit le plus grand des défordres ; mais cet acci* 
dent ièroit beaucoup moins a craindre que celui 
dont je viens de parler, parce que l'artillerie tire 
beaucoup moins de coups que l'infanterie, & que 
les canonniers qui la fervent font habitués à tirer 
chaque coup avec précaution ; & d'ailleurs pour 
6ter toute inquiétude je prendrois des mefiires au 
moyen defquelles il feroit impolFible que ce mal- 
heur arrivât. 

Lorfque je £^çab ^ouvrir' une embrafure , je lui 
^nnerois un talut tel, qu*en pointant au plus bas, 
le boiilet de la pièce à laquelle elle fèrviroit paf- 
feroit au moins à deux ou trois pieds au deflus de 
la crête du glacis. Le boulet n eft point trop haut 
à cette élévation , a quelque point de la campagne 
que Tennemi puiflè le trouver , puifque , comme 
Ton fait , il baifTe toujours , & que , quand l'ennemi 
feroit fur la crête du chemin-couvert , il le touche- 
roit encore vers la ceinture. 

Pour peu que le boulet paflè plus près de la crête 
du glacis , il ièra trop (bjet à caflêr les bayonnet- 
tes, & mêtne les canons de fufil des foldats de 
la garde du chemin-couvert qui releveroient leurs 
armes pour les recharger* 

Si je 
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' Si je me trouvois en état dis charger Hieâ pieéetf 
l)e ramns k gros grains ^ par des raifons que je dirai 

dans la fuite , je renoncerois prefque entièrement à. 
tirer à boulet , jufqu'à ce que l'ennemi ie fut décidé 
à continuer fes tranchées à la fappe , & je feroiâ 
mes embrafiires de manière qu'il u?roic impoflible 
que l^boulet pa&àt à moins de quatre pieds & demi 
au defTus de la crête du glacis ; & cela pour éviter 
que les grains de raiiln qui s'écartent toujo^rs cir- 
culairement Àtour de la ligne de tir. 9 ni pufTenC 
toucher 9 ni inéme inquiéter les foldats ^ui ieroienc 
dans le chemin-co«nrerté 

Si mes canons ëtoient a barbette fur les remparts^' 
je ferois diminuer le talut extérieur du parapet ^ 
fuivanc l'exigence des cas ^ foit en baiflant là crête ^ 
fi>ic en rechargeant de terre fon autre extrémité , 
jufqu'à ce que ces batteries k barbette ne puflTent 
pas porter plus bas que celles dont je viens de par- 
ler* Je n'éprouverois aucun obflacle loifque je vou- 
drois ainfi changer le talut extérieur du parapet ^ 
puifqu'il n'eft queftion de le Êiiré qu'avant que Fen* 
nemî ait ouvert les tranchées, tems auquel il eft 
certainement hors de portée de troubler ce travail. 

94» 31 ^ crétç du parapet des demi-lunes ^ & deâ 
autres ouvrages extérieurs qui avoifînent le chemin-^ 
couvert , étoit moins élevée que le fbmmet des épau- 
lemens des batteries que l'ennemi conftruit fur la 
crête du glacis , en conftruifant d'autres épaulemens 
de même hauteur pour y placer de l'infanterie , cette 
in&nterie verroit l'intérieur de ces ouvrages , 6t 
Faffiégé feroit obligé de les abandbnnen U faut 
donc que leur parapet foit élevé de fept pieds & 
demi au deffus -de la crête du glacis , qui eft elle- 
même élevée de fept pieds & demi au deiTus du 
tecre-plein du chemm-couvert. D où il fuit qu*ii 
fxat que b créce du parapet des^nvrages extérieurs 
Tome //• F 
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foit élevée de quinze pieds au deiliis du terré-pleiii 
du chetniiHCouvert , pour que .fen pndongemen'f 

puîffe paffer par le haut de la contrefcarpe : il eft 
donç évident que fi le foffé de ces ouvrages eft de 
douze toifes ^ 1 épaiflêur de leur parapet de trois , 
la diftance de ta crête au fimunet de la cootref* 
carpe fera de quinze toifes , fon élévatioir étant 
de quinze pieds au deffus du terre-plein du che- 
min-couvert, fon talut extérieur lèxa d'an pied par , 
toife. ^ • 

Le boulet perce de neuf à quinze pie^s de ftrre; 
^ mais lorfqu'il eft queftion de propofitions généra- 
les 9 il faut compter fur le terme moyen , qui eft 
ici de douze pieds. Le parapet ayant un pied de 
tahit extérieur par toife^ n'a que douze pieds d'é^ 
paîflèur, deux pieds au defTous de (à crête. Le 
Doulet commence a le percer dépuis la , & Thomme 
qui eft placé iur la banquette , dont le fol n'eft 
que quatre pieds & demi au deflbus de cette crête ^ 
n*a que deux pieds & demi de Ion coi^s^li Pabri 
du coup de canon ; c'eft-k-dire qu'il en eft feule- 
ment a couvert depuis la ceinture en bas. 

fiièn ii'eft plus tàcile à Tennetm que d'écréter ^ 
depuis la campagne , des parapets atnfi conftmits^ 
& de rendre, par là , inutile à fès défenfeurs , dans 
Toccafion où ils pourroienc en tirer quelque avan- 
tage y le talut extérieur de ces parapets qui julques 
là leur étoit fi nuifible. 

9^ . Si Ton ne donnoit que trois pouces & neuf 
vingt- troifîeme de pouce par toife, au talut exté- 
rieur du parapet des ouvrages qui avoifinent le 
chemin*couyert ^ ceux qui feroient derrière ces 
parapets ne pourroient tirer plus bas qu'un pied ao 
defliis de la crête du glacis, & leur feu ne pour^ 
roit conféquemment jamais nuire k ceux qui fe- 
loient dans le chemia-couvert, donc le feu refteroic 
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ouvrages étant (ùr les banquettes , feroient à couvert 
du canon k la hauteur de quatre pîeds ^ c*eft-à-dil*€ f 
|ufqi^s &L compris les épaules ^ en fuppoiant riioin<» 
Jne de cinq pieds trois ponces. Ces parapets nè ptmr* 
roient pas être ëcrétés ^ tant parœ qu ils ne Jon- 
neroient qu'environ dix "pouces de prifè aux bon-* 
lets qu'on tireroit à cet eà'et , que parce que langle 
formé par le talut avec la direâion du boulet feroît 
a petit , que tout i>oulet avec lequel on parviendf osK 
jt frapper le talut , feroît le rîcocheté 

Avec un talut de cette forte , le foldat qui feroiÊ 
lur la banquette verroit jufqu'au deiTus du genouil . 
les hommes qui fe trouveroîent fur la crête du gla^ 
4ris ; il wrroit vers le milieu des cuifleâ ceux qui fe^ 
iroîent au bas du glacis , & il verroit pleinement 
tout homme qui feroit un peu au delà dans la campa* 
gne. Cela efi iufiifant ^ d aututplus que les différen-' 
tes tranchées du chemin-rcouvert iont moins dé'» 
fendues par les ouvrages qu'elles couvrent que païf 
ceux qui font fur leurs flancs. 

Le talut dont je parle ne permettront pas qu'oa 
vît , depuis l'intérieur d'un ouvrage ^ le terte-plein 
de la partie du chemin-<oovert qui fèroit devant 
lai , ce qui eft cependant néceflaire lorfque l'ennemi 
s'eft emparé du chemin-couvert ; mais il feroit aifé 
ik remédier à cet incpnvénîent que l'ennemi lui- 
même concourt k diminuer, en ce qu'il dégrade 
communément, depuis la campagne , les parapets 
des Ouvrages attaqués ; ce qui augmenteroit le taluC 
de ceux-ci , au lieu que cela diminue prefque tOtt«r 
joorscelat des parapets ordinaires. U fera {zc'ûè d'à* 
chever ce que Tennenû aura commencé là dd&s ; 
Se quand il auroit laîfle les parapets dans leur en- 
tier, on fe mettroit en état de découvrir le fom- 
met de la contreicarpe ^ depuis la banquette ^vl 
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parapet des ouvrages , en couronnant la crête doi 
parapet d'un rang de facs-à-terre un peu plus gro$ 
qu'à i'ordinaire ^ ou de deux lignes de facs-k-terre 
Tangées Tune €va Fautre^ fiiivànc l'état où fe tiou-^ 
veroit le parapet. 

Les foldats qui feroient couverts par ce double rang 
.de facs-à-terre , fe formeroient aifément une nouvelle 
fcanauette^ prife fur le talut intérieur du parapet ^ 
qui les mettroit à portée de tirer par defliis Içs facs- 
à-terre, On pourroit encore, fuivant que les cîr- 
conflances le permettroient , couronner le parapet 
d'un rang de fàcs-à-terre , au devant du(|uel on 
mettroit un rang de fauciiTons de deux pieds de 
diamètre. 

Si Ton dit que rartillerie de l'ennemi auroît bien- 
tôt enlevé ces facs-à-terre & les gabions, je répon- 
drai qu'elle trouveroit encore plus de difficulté à 
cela qu'à écréter un parapet ordinaire; parce que^ 
lorfque le boulet perce une maflè quelconque , il y 
feit d'autant plus de dégât qu'elle a plus d'épaifTeur. 

Si l'on dit encore que Ton peut , en rechargeant 
de terre la crête des parapets ordinaires , réparer le 
dégât que le canon y a Êut , je répondrai , que rien • 
n'empêche qu'on ne donne , par le même moyen , 
tout le talut néceffaire aux parapets , à qui on n au- 
roît d'abord donné que le talut que je propofe ; & 
qu'il refleroit toujours à ces derniers le douUe 
avantage de n'avoir aucun inconvénîeiit tant que 
l'ennemi n'a pas attaqué le chemin- couvert , & de 
ne pouvoir pas être écrêtés depuis la campagne f 
ce qui efl beaucoup. 

96. L'auteur de l'attaque & de la défenfè des 
places donnée fous le nom de M. de Vauban , dit (*) 
qu'il faut d'abord faire reconnoitre les places de 



( » ) Tome pcenûer , pa^ 31. ^2. 9l 33. 
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jour , par un Ingénieur qui s'avancera ièul , ou très- 
peu accompagné , aum près de la place <}ue lès 

gardes avancées pourront le permettre. Il luppofe 
que celui qui reconnoit étant peu accompagné , le 
canon de la place s'occupera peu de M* 

U veut que celui <{ui reconnoîtra de cette maniera 
(bit (butenu , dans ion opération , par des petites 
gardes cachées derrière lui dans des hayes , & dans 
des foiTés ; & que Tes premières gardes foient fou- 
tenues par d'autres plus fortes & plus éloignées. 
' Mais fi l'on a foin de charger , a gros laifins de 
plomb , les plus greffes pièces d'artillerie qui feront 
fur le rempart, ceux qui reconnoîtront de cette 
manière n'échapperont preique jamais à leurs coups* 
Il ne £iut que quatre coups de canon de cette ef* 
pece'pour que, de dix penonnes qui reconnottront 
enfemble , il n'en revienne pas une. 

Si la cavalerie de la garnifon eft bonne 9 ou 
feulement médiocre , ceux qui reconnoîtront de 
cette manière feront in&illiblement enlevés avec les; 
premières gardes qui les foutiendront^ d'autant 
plus que , pour rcconnoître un front , ïï ne fuffit 

Eoint de le voir d'un feul point, il faut au moins; 
i voir de deux, points dififérens^ & éloignés , ce qui 
donne le tems a Tennemi de faire les di^pofitioxis 
néceffaires a l'enlèvement dont je parle. 

D'ailleurs , avec cette manœuvre , il faut faire 
autant de reconnoifTan ces différentes qu'il y a de 
fronts à reconnoitre ; .& outre qu'oa ne tn)m);era 

Ïas par -tout les hayes & les fbfTés que Tauteuc 
ippofe, & qui font néceffaires au fuccès de l'opé- 
ration , il eft évident que l'affiégé , prévoyant Ja 
; i:épétition de la manoeuvre de Tail^geant 9 après que 
i la reconnoiflknce du premier front ièra fidte ^ il lui 
jfera facile de la traverfer. 

Cet auteur, convient^ quavec cette manière dq 
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reemnoicre , oti m s*inftniit point des eaux ^ def ^ 

couverts , &c. qui peuvent être près de la place ; & 
j'ajoûterois volontiers , qu'on ne s'inftruit point non 
fhs des qualités de la fortification* Pour remédier 
aux àéÙLW qu'il trouve k cette reconnoiffimce i il 
Veut qu'on ènr 6fle une lèconde de nuit, & avec 
bonne efcorte , afin de pouvoir approcher , & tou- 
cher, comme il dit, en quelc^ue ibrte\ du bout du 
doigt tous ces objets* La nutt^ ajoute- t-il, on om 
▼oit pas grand*choiè; mais le matin , en ie retirant 
peu-à-peu avec le jour , on découvre avec plus de 
prccidon tout ce qu on vouloit voir. Il ne nie pas 
que tout cela ne fe £ût point fans péril > mais fuivant 
lui ^ où tt^ doit rien négliger là deffiiS) parce qu'on 
retire de grands avantages d'une reconnoiflànce bien 
çxafte & bien détaillée. 

Le péril de cette féconde opération , qui , commt 
la première ^ doit fe répéter fur chaque front que 
l'on veut connoltre ^ eft certainement plus grand 
nu'il n'a paru à l'auteur ; car , comme il dit , k 
1 égard d^a reconnoiflànce qui fe fait le jour , qu'on 
doit la faire feul, ou très-peu accompagné^ il eU 
évident qu'il veut qu'on s'avance, en la faiiànt^ 
beaucoup plus prèsr de la place qu'à la bonne portée 
du canon , & comme on doit s'en approcher bien 
davantage , dans la reconnoiflànce de nuit , on ne 
peut s'empêcher de fuppofer qu'il veut qu'on s'en * 
approche beaucoup plus près que la boime poitée 
du fufil* Dans ce cas on (era inndlliblement reconnu 
par les petits piquets de découverte ; & dès qu'ils 
auront , par leur feu , donne le flgnal aux gardes 
âc la place , on fera ejpofé au feu le plus violent. 
Si Yon répond au feu des piquets de découverte ^ 
èn Indique le lieu où l'on eft , & le feu de la place , • 
qui fe dirige tout fur cet endroit, en dcvrcnt pln^ 

ineurulçr, Si VçfçQi^te de rXngéoieur ne répond 
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au feu des piquets ; ces piquets harcèlent , &l fuffifent 
pour lui faire beaucoup de mal , parce que ropéracîon 
eft longue , puifc^ue l'Ingémeur ne doit k retirer 
^ue peu-à-fen , a mefiire que le jour augmente. 

Je n'entrerai point encore ici dans les détails des 
manœuvres par lefquelles les piquets de découverte 
peuvent appercevoir au loin les troupes oui avancent 
vers la place ^ te éviter d'en être abferbes, ou en- 
veloppés & enlevés ^ je ne parlerai pas non plus de 
la manière dont ils peuvent , en indiquant a-peu- 
rès le lieu de l'opération 9 aider ceux de la place 
bien diriger leur feu ; parce que toutes ces choies 
appartiennent à la guerre de campagne. 

97. L'auteur dont je parle dit avec raifon , qu'in- 
dépendemment des lumières que Ton peut acquérir ^ 
en faifant des reconnoiflànces de la manière donc 
il l'indiaue ^ il ùait s'en procurer d'antres , en con- . 
(bltant les plans , les plus exaôs que l'on pourra 
trouver, de la place & de fes environs; en inter- 
rogeant beaucoup , fur tout ce qui peut avoir rapport 
à la défenlè de la place , ceux de les liabttants 
dont on pourra fe (àifir ; & en y envoyant, avant 
que d'en faire Tinvettiflement , des perfonncs intd- 
ligentes , qui déguiferont aifément le véritable fiijet 
de leur arrivée & de leur féjour ^ ibus mille pré- 
textes différens. 

98. Certainement le meilleur 9 on plutôt Tunique 
moyen pour bien reconnoître une place, c'cft d'y 
envoyer des elpions qui aient de la capacité àc 
de la fcience , & ce moyen eft prefque toujours 
pratiquaUe. C'eft par là feulement que l'on peut 
connoître la force & l'aflurance , ou le décourage- 
ment de la garnifon , les précautions , les préparatifs, 
la capacité de celui qui y commande , & l'état 
approché de rartillerie & des magafins dont elle 
.^ft pourvue. Quant à fii ftrtification & à fcs 
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dehors , il eft fenfible qu'un efpion intelligent qui 
approche d'une ville de plein jour, à pas lents & 
(ans inquiétude 9 & qui traveriè paiilblement tous 
lès fofles , ne peut fe tromper en rien , ni fur le 
nombre & la force de lès ouvrages f, ni fur les 
avantages ou les obftacles que la campagne oSre 
aux aliaillans. 

Lorfqu on s'eft fait rendre compte de toutes ces 
chofes par de bons efpions ^ il eft inutile de vouloir 
jreconnoitre la place d aucune autre manière. 

99. Mais fi ref{)ionnage n'a pas réufTi , ou que 
d'autres raifons faflent délirer de la reconnoitre par 
ibi-même ; il faut fe porter de jour dans quelques 
lieuK élevés de fes envirotis 9 & de là la reconnoitre 
à Ton aife. Il eft peu de villes qui n'aient , à une 
proximité fuffifante , des hauteurs d'où on les peut 
voir 9 en quelque forte , k vue d oiièau & trèsTdit- 
tinâement y à l'aide d'un télefcope ; & les villes qui 
ibnt dans des plaines vaftes fie rafes , ne manquent 
jamais d'avoir , a quatre ou cinq cents toifes de leur 
fortification , quantité de mailons & de clochers 
àSsz élevés pour ièrvir à lopération dont il s'agit» 
Jjcs clochers fiur-tout font avantageux pour cela; 
ils nous dérobent k la vue de l'ennemi , qui , ne fa- 
chant ni Iç tems ni le lieu où fe fait lopération, 
la laifTe exécuter tranquillement. 

Je n'ai eu ici aucun égard au très-grand ridicule 
que Ton a nouvellement jetté fur l'ufage des lunettes 
à la guerre. La première chofe que doivent faire 
ceux qui écrivent fur les principes d'un art , c'eft de 
traiter , fans ménagement , les opinions mal fon- 
dées qui ont quelques-unes de fes parties pour «ob- 
jet. On ne peut jamais découvrir , ni trop tôt ni d^ 
trop loin , les manœuvres & les avantages de fon 
ennemi ; & l'on doit employer 9 pour s'en «procurer 

la connoiflànce , tous les moyens que l'art pçuc 
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fournir. La honte ne confîfie pas à fe fèrvir de lu- 
nettes à la guerre, mais à ne favoir pas y fuppléer 
par d'autres moyens , quand Toccafion l'exige. 

A l'égard des hauteurs , quand leur fommet fe 
trouveroit afTez près de la ville 9 pour qa ou put y 
être inquiété par le canon 9 on y rencontrera prefque 
toujours des haies, des amas de pierres, ou autres 
couverts , a l'abri delquels on pourra reconnoître , 
J&ns courir beaucoup de danger. S'il ne s'y en trou- 
voit pas 9 il lèroît facile de s y en procurer , en faî- 
iànt une e(pece de bout de tranchée , depuis lequel 
on pourroît reconnoître très k Faîfe ; puifqu on n*y 
auroit a craindre que le boulet , & pour la partie 
fupérieure du corps feulement ; &c qu'on n'y feroic 
point vu ) au moyen des £ics*à*terre dont on cou- 
ronneroit le parapet de cette tranchée; d'ailleura 
le canon tire avec peu d avantage , lorfque Ùl direc- 
tion eft de bas en haut. 

U faut fe porter fur les hauteurs de cette efpece^i 
avant la pointe du jour; & Ton aura tout le tems 
de bien reconnoître , avant que l'ennemi fe (bit 
apperçu de lopt^ration , & fe foie mis en état de la 
traverfer. 

ICO* Quant aux Places qui font fîtuées fur des 
montagnes ilblées , on voit nûeux leurs fortifications 

depuis la plaine qui les environne , lorfqu'on en eft 
à une certaine diftance, qu'on ne les verroit depuis 
le pied de leur glacis y qui a toujours beaucoup de 
pente 9 lorfqu'il y en a un. On ne pourroit les oien 
reconnoître , qu'en k portant fur la crête de leur 
chemin-couvert, ce qui doit toujours être impra- 
ticable. 

Ueljpionnage de ces villes eft toujours plus diffi- 
cile à caille de leur petiteflè 9 ou'k Tëgard des villes 
ordinaires ; & s'il n a pas réum , il ne refte d'autre 
moyen que celui de les reconnoître de l'intérieur 
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dei maKôns élevées 9 ou des clo€her$ qd font dans 
leur voifinage. 

loi- La reconnoiflànce une fois faite , les Ingé- 
nieurs forment le brouillon du plan d'attaque , &: 
en conferent svec le Lieutenant-Général qui coin- 
mande les troupes de Pkiveftillèment. On marque 
fe camp que l'armée occupe à mefure qu'elle arrive , 
i|e même que le parc de l'artillerie qui doit occuper 
un lieu sûr &: le plus à portée des attaques. S'il y 
a quelques villages ^ châteaux ou maifons.de plai- 
lance dans Tenceinte du camp , on en fàh le quai^- 
tîer général, le logement des Officiers- Généraux & 
de rimendant de l'Armée» On préfente le projet 
d'attaque au Général qui^ après , avoir reconnu la 
placé, l'approuve en tout on en partie , & fait les 
changemens qu'il juge néceflaires. Il donne enfuite 
fes ordres pour l'ouverture de la tranchée , fa garde , 
le nombre des travailleurs , & l'amas des matériaux 
nécefl&ires pour les progrès des travaux. 

I02. Si l'affiégeant craint d'être inquiété pendant 
le fiége, il doit avoir une armée d'obfervation contre 
les fecours , ou retrancher fon camp du côté de la 
campagne , par des lignes de circonvallation. Quel- 
quefois aufli , quand la gamifon étott nombredè & 
entreprenante, on a fait, du coté de la Place, de 
pareils retranchemens qu'on appelle lignes de con- 
trevallation. Je vais parler de 1 une & de l'autre dd 
ces lignes , avant de paflèr au détail du fiége. 
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Des LiGNMS de circonvallation & de 

contrùvallation. 

103. ÎjA Ligne de circonvallation fe trace à 
quatorze ou quinze cents toifes du glacis de la place, 
ann que le camp , qu'on établie entre fixante & centf- 
vingt toifes de cette ligne , du côté de la ville , ne 
foit pas trop inquiète par le canon des afliégés. J'ob- 
ièrverai k ce fujet que nos groiTes pièces d'artil- 
lerie , lorlqu elles (ont chzrgées avec foin j ic 
pointées à m ou huit degrés fur l'horizon, portent 
très* bien le boulet k quatorze cents toifes; que, 
fi l'importance de la chofe , ou l'abondance de la 
matière mettoit dans le cas de les charger à bou** 
let de plomb 9 elles porteroient auilt bien ce dernier 
h quatorze cents touès qu'elles portent leurs boulets 
ordinaires à huit cents toifes ; & que lî on les 
chargeoit d'un boulet de plomb allez gros pour 
^u'il ne laifsàt point de vent dans la pièce , ellef 
le porteroient aulfi bien à qiiat»ne cents toiles , 
qu'elles portent leurs boulets ordinaires a fix cents 
toifes. On donna à nos troupes légères , durant I3 
dernière guerre , de petites pièces de canon nom« 
Inées pièces k la Rofiaing , d^ nom de M, le Comte 
de Roftaing qui en eft rînveftttnr. Le boulet de ces 
pièces qui étoit de plomb, nepefoit que deux livres 
& demie ; elles étoient courtes à proportion de 
leur cadibre. Elles portoient aufli loin & plus jufie 
que nos pièces fiiédoifès qui (ont du calibre de quar 
tre , 6c qui pefent près de deux tiers de plus que ces 
pièces ne pefoient. Cesraifons me font croire qu'on 
ne doit jamais établir y en dedans de la ligne de 
cbrponvaUttion ^ ni le quarder du Roi qjiiand il eft; 
préfent m fiége , ni le grand parc 4'artiU^ » 
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le grand hôpital , fans les couvrir d'un bon épau-^ 
lemen;, lor^ue le terrein ne fournie point par lui- 
méme de couvert fiiffi&tit. ' 

104. Si roti ëtoit en plaine-rafe^ & que Pon eût 

{>ar-tout de la bonne terre , il faudroit tracer la 
igne de circonvallation de manière que tous (es 
points fuflent également éloignés des fortifications, 
de la place. Mais ^ comme on n'eft prefqué jamais 
dans ce cas , on ell obligé d'accommoder fon tracé 
aux irrégularités du terrein. Je donnerai , dans fon 
lieu 9 les règles que Ion doit fuivre relativement 
aux divers objets que le terrein peut préfenter. 

105. Oh flanque ordinairement la ligne de cir^ 
convallation par des redans d'environ vingt toiles, 
de face. Ces redans font éloignés d'environ cent- 
vingt toiles , mefurées de l'angle flanqué de Tun k 
l'angle flanqué de l'autre 9 comme on le voit PL 40 , 
fig. I. Dans les* endroits oii le terrein ne permet 
pas de la flanquer par des redans , on la flanque en 
eipece de dents de.^fcie^ ou de telle autre manière 
que le terxein f eut permettre 9 fims s'inquiéter des; 
angles morts ^ ainfi qu'on la vu (tom. I. pl. 37.) 
pour les lignes. On perce , dans la ligne 9 des ouver- 
tures ou efpeces de portes , pour pouvoir fe porter 
avec facilité dans la campagne 9 lorfqu il en eft befoin*. 

106» Ces' portes ne doivent, être éloignées qpiet 
d'environ cent vingt toifes l'une de l'autre. Si 1 on 
fait attention au non complet des troupes , on trou- 
vera que cet efpace eft celui qu'occupent trois ba- 
taillons mis en bataille iàns intervalles ^ & ce n'eft 
pas trop qu'une porte pour trois ou même pour deux 
bataillons. On ne peut gueres mettre les portes plua 

1>rès Tune de l'autre, parce qu'il eft inutile, dans 
es cas ordinaires , d'en mettre plus d'une entre 
éeux réduis. S'il y avoit quelque coté où l'on voo-* 
lût & xùettre dans la poflibiUté de & porter dans k 
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campagne avec plus de cÛitkà 4^'ttiie porte fiûte 
fîiivant les dknenfions communes -le permet y U 

vaudroit mieux donner plus de largeur a la porte y 
qu'on feroic entre deux redans , que d y faire deux 
portes. 

107. On donne communément vingt-deux pieds 
de largeur à ces portes* Je voudrois qu'on leur don- 
nât vingt-rept pieds , afin qu'un piquet de cinquante 
liommes ^ mis fur trois de liauteor , pût y pafièr 
fans fe rompre. Tous ceux qui ont obfervé les trou- 
pes avec attention favent que le foldat n'occupe 
Gu'un pied &c demi dans le rang. C'eft là delTus que 
î ai compté , quoique nos ordonnances donnent deux 
pieds au Ibldat dans le rang* 

108. On ferme ces portes par une barrière à 
fléau , tournante fiir un noteau dont ie fommet, 
taillé en pivot , efl planté fur le miKeu de la porte, 

dont il partage l'ouverture en deux partages égaux. 
Ce fléau bat fur deux autres poteaux plantés aux deux 
extrémités des paflkges, avec des entailles pattées 
auxquelles il s'accroche 9 & iè ferme avec une cbe- 
vilietplatc. (*) 

109. Cette méthode eft mauvâHê. Le poteau qui 
«ft au milieu du paflage , avec la txif riere qu'il porte , 

diminue , au moins d'un tiers , la quantité d'infan- 
cerie qui pafferoit par cet endroit , dans un temps 
donné , fi ces embarras n'y étoîent pas ; & lorfqu il 
eft^queftion de £ûre ibrtir de la cavalerie, ils re- 
tardent encore fon paflage dans une plus grande 
proportion. Ces portes fe pafTeroient très- bien de 
barrières , & fur-tout de barrières auiïi foibles , qui 
ne fervent abfokment à rien contre l'infanterie , at- 
tendu qu^on doit toujours y placer une garde qui , 



94 É h à fil £ m s 

iaunt (iMitefiiie ét «ès-près par tout le camp, m 

fmit étie ÙAcéÊ que dans une affaire générale^ 

iio. Lorlqu'on jugera cependant à propos dy 
mettre une barrière légère, on la fera. a une pièce 
de bois horizontale 9 qui aura une de lès extrémités 
£xée dans im poteau tournant, placé çontt» T^mu*» 
lement de la ligne , & Tautre paflee dans le moyeu 
d'une roue. Lorlque la poi re fera très-large , on fera 
la barrière en deux parties , dont les roues le <réu- 
mront vers fon milieu cil on les fiicera aiTémenr 
enièmble , lorfqu'on voudra la tenir fermée. 

Lorfque le terrein fe trouvera mauvais y on le 
couvrira de bouts de planches dans tout le quart de 
cercle qo6 doivent parcourir les raies, en xMivranç 

& en fermant la barrière. 

XII* On place de préférence ces ouvertures à la 
rencontre des chemins qui fe trouvent pratiqués dans 

le pays; & , autant que les circonftances le per- 
mettent, on les fait tomber vers le milieu des ef* 
peces de courtines qui joignent les redans. ' 

îix» On les couvre prefque toujours d'une re- 
doute 9 ou efpece de deml-lune , à laquelle on donne 
-environ vingt toiles de face fur vingt-cinq toifes de 

rige. Ces redoutes augmentent coniiderahleineoi 
travafl de la ligne, & Tétendue du rempart que 
les troupes ont a garder. Elles augmentent aufli la 
difficulté que les troupes ont à fe porter à la cam^ 
pagne , puiiqu'apris avoir défilé pour pafler du 
casip dans la redoute , elles y trouvent une nou« 
velle barrière qui les gêne pour pafler de la re- 
doute dans la campagne; ce qui eft de conféquence» 
ibr-toqt à l'égard des troupes à clieval. 

113. D'autre côté, dans le cas de plaîne-rafe 
elles fervent à empêcher que Tenncmî ne puifle 
voir^ depuis la campagne, une {wtie dfis mouver 
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mens que les troupes font dans le camp ; mais on 

le trouve rarement en plaine-rafe & lorkjue Ton s'y 
trouve j on peut aifément fe procurer cet avantage 9 
en âilant, à dix ou à douze toîfes derrière les por- 
tes , un ëpaulement de cinq à fix toiiès c^ui n'exige- 
roit aucune garde , lors d'une affaire générale. 

114. Suivant moi, ces redoutes fervent moins k 
la sûreté des portes & à la force des lignes, quelles 
n'y nuilènt» Les iXHtes ne peuvent être attaquées 
que dans une affaire générale. Jamais un parti, 
quelque fort qu'il foit, n'entreprendra de forcer une 
de ces portes , pour tomber eniiiite au milieu d'un 
camp, en défilant. Si on a vu des villes iecourues 
I par des partis qui ont pénétré par ces ouvertures , 
ils n'y ont paffé que par des rufes auxquelles les 
redoutes n'ont pu &: ne peuvent apporter aucun 
obflacle» 

' Dans le cas d'une affaire générale, la redoute ^ 
que Ton peut tourner par Ci gorge , en même tems 

' que l'on attaque fes faces par tons leurs points , eft 
bien plus difHcile à défendre que ne feroit une porte 
I de vingt-lèpt pieds de largeur. Il fiiut au moins 
I cent cinquante hommes dans une de ces redoutes , 
pour former une haie d'hommes fur chacune de fes 
1 faces , l'homme , comme je l'ai dit , n'occupant qu'un 
[ pied & demi dans le rang ; & ii l'on employoit 
i cent cinquante liommes à la défenfè d'une porte de 
vingt-fept pieds , ils y fêroient au belbin fur huit de 
i profondeur, & la porte alors feroit le point de la 
I ligne le moins attaquable, 

f Ces redoutes font toujours forcées avant la %neV 
j à caufe de la foiblefle de ledr gorge ; & dès que 
l'ennemi s'en efl empare , la ligne n'efl prefque plus 
ilanquée , les redans ne fe voyant plus m.utuelle- 
/ jnent , puilqu'elles ie trouvent eptr'eux. Si l'on lup* ^ 
^ primoit les redoutes , qu'on fermât les portes par 
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une forte barrière , qu'on fît garder cliacune dVlféf 

par «ne compagnie de grenadiers , & qu on diftri- 
buât dans les redans les cent hommes reftans de la 
garde de chaque redoute, les lignes feroient fufcep- 
dbles d une beaucoup meilleure défeniè. 

115. Le cercle formé par la ligne de circonval- 
lation , lorfque la place attaquée eft un odogone 
ordinaire fans ouvrages à cornes ou à couronne > 
..&c. ce qui ne forme qu'une très-petite ville , a 
environ dix - fept cents toifcs de rayon : favoir , 
deux cents que donne le rayon de la place, fes 
fortifications comprifes , & quinze cents pour 1 eloi- 
gnement de la ligne de circonvallation aux fortifi-^ 
cations ce qui donne dix mille iix cents toi&s pour 
Ja circpnférence qu'elle forme. Comme à cent vingt 
toifès de cette circonférence , il y a deux demi- 
redans de vingt toifes de face fur dix toifes de demi^ 
gorge, & une redoute dont chaque Êiœ a vingt 
toife de longueur , cela fait cent quatre-vingts 
toifès de lignes à conftruire par chaque partie de cent 
vingt toifes de la circonférence dont il s'agit; ce 
qui donneroit quinze mille neuf cents toifes de lignes 
à conftruire pour la totalité delà circonvallation, 
fi elle étoit circulaire. Mais comme les irrégularités 
du terrein auxquelles il faut fe prêter, augmentent 
fon étendue au moins d'un dixième , il faut compter 
fiir dix-fèpt mille cinq cents. (*) 



{*)Uy ^ kce fujet* daM ratta<pie & k défenfe des places de 
M. de Vaubaa» ( page 50 ) une erreur calcul de près «Tua tiers, 
vient de ce ipf on n'y paflê , im^ant iés exprefiotis , <tue froîs m 
qnatre cents toifes ( quoique lîrivint le téfnmé ce foif treize à 

quatorze cents toifes ) pour l'augmentation de travail qu'occanonnent 
les redans , les t edoutes & les irrégularités du terrein , tandis qu'en 
comptant fur fes propres données , les redans & ics redoutes fciilen 
intgmentent le umàX de moitié 

ti6. Si 
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Si les fortifications de la place ont mille 
toifès de diamètre 9 la longueur de la totalité des 
oavrages de la circonvalkitiôn i^ra de plus de 
vingt mille toifes , ainfî du reile* 

117. Pour border d'hommes par-tout une ligne 
de dix*fept mille cinq cents toifes d'étendue fur un 
feul rang , il fimt foixante-dix mille hommes eftedifs ; 
mais dans nos armées il y a toujours un quart tant 
de groffe cavalerie que de huflards qui ne font pas 
exercés à combattre à pied , qui ne font point armés 
de manière à pouvoir le &ire avec avantage , qui 
d'ailleurs n'ont point la volonté de s'y expo(èr , & 
que par ces raifons on ne peut envoyer aux retran- 
chemens. De plus Tinfanterie a toujours beaucoup 
de iès hommes aux hôpitaux 9 beaucoup d'autres 
employés aux gardes d'honneur 9 & aux gardes des 
équipages ; & dans le cas dont il s'agit , elle eft 
obligée de fe garder contre la place ; il eft par cpn- 
féquent évident que l'armée de cent mille hommes 
la plus complette ne pourroit pas y même avant que 
le fiége i&t commencé , & en fai&nt mettre pied à 
terre à tous fes dragons , garnir fans lacunes la 
ligne de circonvallation d'un feul rang de foidats# 

it8. Que l'on juge par-lk combien un ennemi 

très-inférieur , qui iaura cacher fes manœuvres , 
âura de facilité à forcer la circonvallation, & à fe^ 
courir la place attaquée , foit de jour , foit de nuity 
fi l'on (e contente de Êiire la circonvallation comme 
on les a faites jufqu'à cette heure. 

Je vais donner le détail d'une des manières dont 
une armée de (bixante mille hommes peut attaquer 
& forcer une ligne de circonvallatîon défendue par 
tine armée de cent mille hommes. J'cfpere qu'on ne 
le trouvera pas totalement étranger à mon fujet» 
& qu'oale jugera d'ailleurs de quelqu'import^mce 1 

TomcH* G 

% 
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par les ëclaîrciffemens fur la nature des lignes de 
circonvallation qui rélblteronc de fon expofé. 

119. Cette armée de foixante mille hommes mar- ^ • 
chera à rimprovifte, fans bagage & fans canons : elle 
peut les laiffer arriver après elle , parce qu il ne faut 
ablblumeht point s'en fervir dans les atuques de 
lignes de l'efpece de celles dont je parle ^ k jeu de 
rartillerie ne pouvant que retarder l'opération, & . 
^ la faire manquer , même en indiquant le point 
d'attaque» L'armée affaillante fe trouvera en bataille 
à. trois quarts de lieue de la partie de circonvallation , 
i^'elle doit attaquer , fe tiendra prête à marcher un 
peu avant la petite pointe du jour, & fera enlever, 
ou du moins poufler 9 par fes troupes à cheval, tous 
les détachemens ennemis qui fe prélènteront k cinq 
cents toifes d^elle ^ foit fur Ibn front , feit fur fes 
flancs , pour qu'aucun d'eux ne puifle la reconnoître. 

Cette armée , après avoir fait mettre pied à 
terre à fes dragons , iè trouvera forte de quarante^ 
cinq mille hommes de pied 9 aura fon infanterie 
formée fiir trois lignes qui ne feront éloignées que 
de trente à quarante toifes Tune de l'autre. Les ba- 
taillons dans chaque ligne feront de trois de hau-*^ 
teur , & laiiTeront entr eux des interv^les* égaux à 
la moitié du terrein qu'occupera leur front. Cette 
infanterie difpofée de cette manière formera un 
liront de dix-huit cents toifes de longueur. 

Je fais les intervalles qui féparent les bataillons 9 
beaucoup plus grands quon^ ^e doit les fiûre com^ 
munément , afm que Tarmée-fouffre moins des obf* 
tacles que le terrein pourroît préfenter à. fa marche,, 
. & pour que la manœuvre de chaque bataillon foit 
plus indépendante de celles des bataillons voîCns ^ 
ce qui eft très-important dans une affaire dont If 
fuccès dépend principalement de la célérité. D*au- 
tre côté f Iq fais les intervalles qui féparent les It* 
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gttes incomparablement plus petits que ceux qui 
fon eft dans Tufage de leur donner , parce qu'il ne 
feut nî refroidîirement , ni tetns de repos pour l'en- 
îiemi ^ pendant Taflaut qu'elles ont à donner , & 
que pour cet effet il faut qu elles s'appuyent & qu'el- 
les ie fuccedent au befinn de fi près, que leurs diffé^ 
rens effets femUent à Tenneini- n*étre quW effort 

• continu* 

Cette infanterie doit avoir , fur chacun de les 
fUncs 9 une aile de cavalerie de quatre cents cin- 
quante toifes de firont. Les intervalles qui répare- 
ront ces allés de rîtifanterte feront de cinquante 
toifes, de manière qu'il y aura à- peu-près cinq 
cents toiiès du premier foldat de la droite de Tin-* 
famerie au premier cavalier de Taile droite de k 
cavalerie; ce qui fera de même à l'égard de li 
gauche* 

Les intervalles des efcadrons de cavalerie feront 
égaux aux fronts de ces efcadrons j de Inaniere qué 
kurs Ëgnes auront mbicië plein , moitié vuide. 
C'eft doubler leurs intervalles ordindrès ^ mais cela 
eft avantageux ici , où il faut préfenter le plus grand 
front pofuble 9 où en même tems on n'a pas à 
craijtidre d'écre attaqué en force par la cavalerie en- 
lleime , qui ne peut venir fe pré&nter devant Tune 
des ailes de cavalerie qu'en défilant par les portes 
qui fe trouvent dans la circonvallation. D'ailleurs 
comme les efcadrons àe la première ligne font expo^ 
tês k avoir beaucoup de manoemrres k fidre pour 
enlever les différens partis qui pourroient le ren- 
contrer dans la campagne , il eft bon de laiflTer 
beaucoup d'intervalles; entr^eux* 

U ^REtt obferver qn^oli te doit dranér aux e(ca- 
êrûùs des intetVaHe^ téi que je viéns de le dire , 
qu'après s'être affuré , par des reconnoifTances exac- 
tes faites par les hoflards ^ que lennemi n'a pas 
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hors de fa ligne, dans les environs de l'endroit que 
Ton veut attaquer 9 un corps dç cavalerie fufHfanc 
pour battre une aile entière telle que je la fuppofe* 
S'il en étoit autrement , ou que les attaquans trou* 
vaflent de très-gros corps d'infanterie ennemie entre 
la circonvallation & eux , ils auroient d'autre parti 
à prendre que celui de renoncer totalement à l'at- 
taque des lignes , puifqu alors ils ne pourroient rai- . 
fonnablement s'empêcher de croire que l'ennemî 
ayant été averti a tems de leur manœuvre , a porté 
au point d'attaque des forces fuifiiantes pour leur 
rëfifter 9 & que dans tout état de caufè 9 le corps 
d'in&nterie, en rentrant dans la ligne & en fe dis- 
tribuant le long des fronts fur lefquels on voudroit 
fe porter , en rendroit lattaque tres-diiiicile ^ très-», 
couteufe & d'un fuccès très-incertain* 

Les ailes de la cavalerie auront deux lignes ^ & 
leurs fécondes lignes (èront alignées fur la première 
ligne de l'infanterie. Leurs premières lignes feront 
à foixante ou quatre-vingt toiles en avant de leurs 
fécondes lignes. 

Les premières lignes des ailes de cavalerie feront 
jointes par une ligne de cavalerie qui aura comme 
elle moitié pjein 9 moitié vuide. 

Cela formera en avant une ligne de cavalerie de 
deux mille huit cents toiles de longueur. Comme 
fon étendue pourroit faire penfer que les quinze 
mille hommes de cavalerie qui , avec les quarante- 
cinq mille hommes de pied^ complettent l'armée de 
Yoixante mille hommes, pe fiiffiroient pas pour la 
former, je vais donner le calcul du nombre de 
cavaliers que cette ligne demanderoit. 

Comme elle a autant de vuide que de plein 9 fon 
plein fera de mille quatre cents toiles : le cavalier, 
de ligne occupe or^airement trois pieds de fsont 
dan^ le rang. Les cavaliers des troupe du nord 
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qui font montés fur des chevaux tris-ëleirës en oc- 
cupent même davantage. Mais comme il y auroît, 
avec les cavaliers de ligne , des huflards qui ne tien- 
nent que deux pieds fix pouces dans le rang 9 & qui 
ni tiennent même 9 lorfque leurs chevaux font très* 
petits , que deux pieds trois pouces , je ne comp- 
terai que fur deux pieds fix pouces par homme. 

U ne faudroic que trois mille trois cents foixante 
cavaliers fiir un même rang pour occuper un fronç 
de mille Quatre cents toifes y k eftimer le front de 
chacun d eux à deux pieds fix pouces ; & il n'en 
faudroit que dix mille quatre-vingt pour former, 
lùr trois de hauteur , une ligne de deux mille huit 
cents toîfes que jai fuppofee ayant moitié plein , 
moitié vuide* Elle nVn contiendra pas davantage. 

Les fécondes lignes des ailes de cavalerie étant 
de quatre cents cinquante toifes chacune , & ayant 
auili moitié plein , moitié vuide 9 ne contiendront 
que trois mille doix cents quarante cavaliers 9 qui , . 
joints aux dix mille quatre-vingts qui forment la 
première ligne , font en tout treize mille trois cents 
vin^t cavaliers. 

Aînfi , toutes les lignes formées 9 il reftèra feize 
cents quatre-vingts cavaliers , qui leront employés 
à la garde des équipages & de [artillerie. On pourra 
former un corps de réierve derrière Tarmée , fi les 
circonftances exigent quon mette les équipages & 
l'artillerie à couvert dans quelque place vomne. 
. Que dans cette difpoiition l'armée fe mette en* 
marche à la petite pointe du jour ^ Tinfanteriç mar- " 
chant bon pas 9 & la cavalerie réglant le fien fur 
celui de Tinfanteriè* 

Que, lorfque Fînfahterie fe trouvera environ h 
douze cents toifes de la circonvallation , ce qui fera 

peu près au moment où Ton commencera à diftin- 

guer le« objets nettement à cent toifes de diftanee-» 
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tonte \% cavalerie de la première ligne fe porte au 
grand trot jufqu à quatre cents toues des retran- 
çhemens , ^vec ordre à iès efcadrons d'enlever les 
troupes qu'ils verront entre les retranchemens & 
eux , s'ils peuvent le tenter avec la certitude du fuc- 
çès. Le {:elle de I4 ligne attendra 9 pour (è retirer , 
qu ils oient achevé leurs opération! qui ne pounom 
être que de très*peu de durée. 

La cavalerie ne court aucun rifque en s'arrétant 
à quatre cents toiles des retranchemens : le cavalier 
étant fuppofé tenir deux pieds fix pouces dans le 
rang , & Tefcadron étant de cinquante hommes de 
front, la longueur du front de ce dernier eft de 
cent vingt- cinq pieds ; & la ligne ayant moitié 
plein 9 moitié vuide , il iè trouvera cinq efcadrons 
fur deux fronts de circonvalUtion ; ce qui eft plus 

Î|ue (iiffifant pour qu'une troupe de cavalerie n'oGi 
ortir des retranchemens , quoique fous la proteftion 
de leur feu , pour aller , en défilant par les portes ^ 
ie fiormer en bataille dans la campagne. 

Dès que les efcadrons , détachés potu: enlever 
les troupes qui fe feront trouvées devant eux , fe- 
ront rentres dans la ligne, toute la cavalerie k re- 
tirera peu à peu , à mefure que le canon de Tennemi 
Tinquiétera^ 

Dès que celle qui fe trouvera devant le front de 

Tinfantcrie n'en lera plus qu'à trois cents toifes', 
elle fe ferrera fur les ailes afiez promptement pour 
. que le front de rin&pterie fe trouve totalement dé- 
couvert , avant que celle-ci n'ait pu arriver fiir 
elle. 

A Tegard des ailes de cavalerie, leur première- 
ligne , en fe retirant , ira s'aligner fiir la première 
ligne de l'infanterie > & elles marcheront à fa hau- 
teur jufqu'à ce qu'elle ne foit plus qu'à environ trois 
-V cwts cin^u^tetoifes des retranchemens* Élles sar^ 
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rêteront dans cette pofîtion , & elles laifferont l'in- 
fanterie aller feule attaquer les lignes* 

Cette cavalerie aura peu k craindre du canon de 
rennemi à cette diftance » parce que induiiitablement 
tout celui qui pourra voir l'infanterie ne s'occupera 
que d'elle , puifqu'elle eft le feul corps à j^douter 
dans ces fortes d'attaques* 
. La cavalerie qui aura ferré fiir les ailes pour dé- 
•couvrir Tinfanterie , ira former une ligne à cent cin- 
quante toifes derrière elle , & elle la fiiivra k cette 
diftance , jufquà ce que l'infanterie ait forcé la cir« 
convailation. 

Lorlque l'infanterie fe trouvera environ à cinq 
cents toifès des retranchemens , elle s'arrêtera un 
moment pour fe reformer. Les bataillons de la fé- 
conde ligue auront foin de remettre leur centre 
vis-à-vis Te tnilieu des intervalles des hàtailbns de la 
première ligne ; & dans les endroits où le terrein 
ne préfentera aucun obftacle à la marche que l'on 
doit faîrejufquàla circonvallation, les lignes le fer- 
reront de manière qu'il n'y ait qu'environ cent cin« 
quante toJfes de Tune à Tautre. 

Je fais faire halte a, l'infanterie à cinq cent toîfès 
des retranchemens , parce qu'il n'y a aucun coup 
de canon à raifîn qui puiile porter à cet éloigne- 
ment j & que le boulet même inquiète peu Vm&xk^ 
terie 9 lorqu'elle eft k cette diftance* 

Après cette petite halte , qui doit au plus durer 
trois minutes, même pour des troupes qui neferoieiit 
que médiocrement difciplinées , toute l'inËinterie 
marchera k l'attaque à pas redoublés. 

Le bataillon de la droite de la première ligne 
dirigera fon centre fur l'angle faillant du redan , ou 
de la redoute qui fera le plus près de lui vers ùl gaur 
che; & le bataillon , voifin de la même ligne, dt- 
irigera le fien lux; Tangle (aillant du redan» ou d& 
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la redoute qiiî fuivra. Le bataillon de la gauche de 
la première ligne dirigera de même fon centre fur 
l'angle iàillant de la redoute , ou du redan qui & 
trouvera le plus près de fà droite ; & le bataillon 
Toifin dirigera le fien fur Tangle faillant qui fiiivra. 

Chacun des autres bataillons de la première ligne 
dirigera fon centre lur Tangle faillant de la circon* 
▼allation dont il (ê trouvera le plus proche , fan$ 
s'emharraflèr d'augmenter ou de ^minuer les inr« 
tervalles. 

Les bataillons de la droite de la féconde ligne 
dirigeront leur marche (ur ce^IIe du bataillon de la 

} première ligne qui couvre leur droite ^ Se les batail- 
ons de la gauche feront la même choie à l'égard 
des bataillons qui couvrent leur gauche , les uns & 
les autres ayant foin que leur centre refte découvert , 
tant qu'il y aura un intervalle entre les bataillons 
de la première ligne qui ëtoient devant eux. 

Les bataillons de la troifieme ligne marcheront 
toujours droit devant eux^ (ans égard au mouve- 
ment des bataillons des autres lignes* 

Il eft dans la nature de Thomme de ne s'occuper, 
dans les combats, cjue des troupes qui marchent à 
lui , & dont il a Teftort à foutenir ^ ainfi les troupes 
oui lèront dans les redans & dans 1^ redoutes ne 
s occimeront guère que des bataillons aûi marche- 
ront (ur les capitales des ouvrages qu'elles auront k 
défendre; & leur feu fera peu de mal à ces batail- 
lons , à caufe de fon obliquité* 

D'autre part , la redoute met à couvert d'une 
bonne partie du feu de la courtine ; & quand ceux 
qui font derrière celles de fes parties qui font dé- 
couvertes y commenceroient à tirer fur les attaquans , 
dès qu'ils les verroient à cent cinquante toifes d'eux 9 
ils ne tireioient pas enfemMe deux mille quatre cents 
coups de fiifil par' courtine j çe qui n'eft qu'égal au 

/ 
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fea d'un bataillon pendant une minute , & par con- 
féquent peu confidérable. 

Cependant , comme il y a beaucoup de différence^ 
quant k YéSet^ entre le nsu d'une troupe auquel on 
ne répond pas , & le feu de la même troupe , lorf^ 
qu'on y répond , chaque bataillon de la féconde & 
troifieme ligne envoyera en avant un piquet , ou la 
compagnie de chai&urs 9 lorfqu'il en aura , pour 
faire fur les retranchemens un feu à volonté , & fans 
garder de rang , afin de rendre le feu des retranche- 
mens encore moins dangereux. 

Ces troupes 9 miles en mouvement &: (ans ordre , 
ont cet avantage que y lorfqu elles plient ^ elles ne 
cau(ènt ni épouvante j ni détordre ; undis qii elles 
encouragent beaucoup , tant qu'elles marchent de- 
vant les troupes qui font en bataille ; & elfes vont 
communément trèsrbien , parce que le fbldat , qui 
li'eft plus &US le joug , cherche à £dre voir qu'il eft 
valeureux par lui-même* 

Ces piquets , qui feront toujours poulTés en avant 

Iiar la marche des bataillons , aideront à iattaque de 
a gorge de la redoute 9 ou k celle de la courtine 9 
. fiiivant que les bataillons dont ils feront tirés au- 
ront une redoute ou un redan a attaquer. ' • 
12.0. U n'y a de dangereux, lorfqu on marche à 
la circonvallation, que le canon k cartouche. Autre- 
fois on en étôit quitte pour en eflûyer une décharge 9 
maïs depuis que M. de Gribesmval a inventé une 
efpece de raifin dont les grains tuent à trois cents 
toiles de diftance , on doit par là s'attendre à elFuyer 
au moins douze décharges de chaque pièce dans une 
attaque de jour; & s'il y en avoit trois ou quatre 
fiir un front , il faudroit alors renoncer à l'attaquer. 

L'invention de ce raifin n'eft pas le feul change- 
ment important que cet habile Ingénieur a &it dans 
l'artillerie. U eh a rendu les pièces plus maniables 9 



ïo6 É L é M £ N S 

plus roulantes , d'un fervîce plus aifé & plus prompt,' 
& en même temps moins coùteufes & plus durables , 
& le canon y entre fes mains 9 eft devenu l'arme la 
pins redoutable» 

Quelque capacité qu'il ait montré dans la partie du 
génie , dans l'attaque & dans la défenfe de Schweid- 
nicz, dans le (icge de Glatz, ville très-forte, qu'il 
a prHe avec feize mille hommes , quoic^u'elle eût ûx \ 
mille hommes de gamifen , dans la prife de Neif* | 
fen , &c. fes opérations fur les différentes parties 
d'artillerie femblent , par leur précifion & leur la- 
gefle , lui mériter encore plus de gloire. 

Les découvertes de M. de Gribeauval n'empê- 
chent pas qu'on ne puifle attaquer de jour les lignes 
de circ#nvaIIation. Celle dont je viens de parler 
ne regarde que les pièces de parc ; & comme les 
lignes de circonvallatîoa ont an moms quatre-vingt* 
dix fronts , & que , lorfqu'elles font conftruhes , 
toutes les pièces de parc, au moins à très-peu de 
chofe près, font employées au fiége^ ou (ont au ra- 
doub au parc d^artillerie , on ne doit point en xmr 
contrer fur la plupart de leur? fronts* 

m. Lorfqu'on en rencontrera plufîeurs fur un 
front , fi elles inquiètent de loin , on en abandon* 
nera l'attaque , & l'on fe jettera fur la droite ou (ur 
la gauche, en ferrant les intervalles, ou en doublant 
les lignes d'infanterie. Si ces pièces n'inquîetent que 
de près , on fe conduira , à leur égard , comme on 
fe conduit à préfent dans toutes ks attaques des 
pofles 011 l'on en rencontre. 

112. Dans tous les cas , ces canons ne feront 
jamais autant de mal dans une attaque de retran- 
chemenS) qu'ils en feroient dans une attaque det 

{»laine , parce que le canon ne tire jeûnais auiii vîte> 
orfqu'il efl derrière un parapet , que quand il eft 
en rafe campagne* 
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I Up bataillon , non compris fa. compagnie de gre- 
nadiers , eft de fix cents hommes. Lonqu il eft fiir 
trois de hauteur , il a donc deux cents hommes de 
front , qui , occupant un pied & demi chacun , 
occupent enfemble cinquante toifes de terrein. 

Comme les faces des redoutes n ont chacune que 
vin^ toifès de longueur , chaque bautllon a dix 
toiies de front de plus qu'il ne lui hut pour les em* 
braffer toutes les deux parfaitement. Dans dix toifes 
il y a cent vingt hommes avec lefquels on attaquera 

i la gorge de la redoute v & cela doit fuâire pour 
remporter , eu égard à l'attaque des &ces qui iè fait 
en même tems. 

1 123. Je voudrois, indépendamment de cela , que 
les compagnies de grenadiers ne fufTent point deta* 
chées de leurs bataillcms. Car il pourroît arriver que 
les faces de la redoute foflent de vingt-cinq toifes ; 
alors les grenadiers feroient employés a l'attaque de 
fà gorge. Par cette précaution on ohvieroit au cas où 
I les foldats du centre du bataillon fe porteroient en 
grand nombre fiir l'angle iàilhnt de cet ouvrage. Si 
la redoute n'avoît que vingt toifes de face, fa gorge 
feroit attaquée, dès le premier moment, par une 
force fupérieure à celle de fa garde entière» 

Une redoute attaquée de cette manière devroit 
indubitablement être enlevée ; mais comme un bar 
taillon de la féconde ligne , au bout de trente fé- 
condes au plus tard , fe joint au bataillon de la pre- 
mière qui en fait l'attaque 9 & qu'il fournit plus d'un > 
demi-bataiUon pour l'attaque de la gorge , it eft 

! împoflîble qu'elle ne foit pas forcée. 

, S'il y avoit dans Tarmée des bataillons qui fufTent 

I t)eaucoup au deflbus de fix cçnts hommes , il £iu-* 
droit les tirer en piquets , pour en former des corps 
^e fîx cents hommes auxquels on attacheroit leur 
compagnie de grenadiers. J'ai calculé jufqu ici &r 
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le complet a Tégard de Tarmée d'attaque , parce 
que j'ai fuppoie aufli que Tarmée qui défend, k 
circonvallation ëcoit complète» 

Lorfqu'on a pris la redoute ^ on eft m^tre de la 
porte qu'elle couvroit , & à laquelle elle fervoit de 
défenfe. La foible garde qu'on a pu y laiffer, après 
avoir garni le retranchement & la redoute , pourra 
à peine la remplir^ en fe mettant en haie; & elle 
eft bien loin de poinroir réfifter k deux bataillons 
qui l'ont jointe. Ces bûtaillons , en entrant dans 
le retranchement par la pprte, en feront abandon- 
ner la courtine ^ & bientôt après les redans voifînsi. 
. Ceux qui monteront fut les redans abandonnés 
feront évacuer les cburtines & les redans (kivans. 
Les pertes de ceux qui défendent le retranchement 
lè fuccéderont avec une rapidité extrême. U fuiht 
<^u une (èu^e porte (bit forcée pour que toute la par- 
tie de la circonvallation (or laquelle le fait l'attaque, 
le fbit bientôt après. 

Les bataillons de la croifieme ligne qui entreront 
dans l'intérieur de la circonvallation par les portes , 
& fans s'être rompus , (èrviront de point d'appui^ 
dans les premiers momens , aux iîataillons qui le 
feront rompus en emportant les redoutes^ ou en 
franchiilânt les redans» 

Chaque troupe aura ordre de lefter à (on atcaaue 9 
de même , & par les mêmes rations que je l'ai ait I 
Ttgard de celles qui donnent à une ville, un aflaut 
général par efcaiade* 

S'il y a des troupes qui fuient, la ligne de cavale- 
rie , qui eft derrière Tin&nterie , les empêchera de 
pafler derrière ; & on les fera retourner à la cir- 
convallation , lorfqu'elles feront reformées. 

Un bataillon de fix cents cinquante hommes , là 
compagnie de grenadiers compriiè , occupe cin- 
quante^quatre toiles de frotit \ & comme )'ai pro* 
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pofé àe dooner, aux intervalles qui féparent les ba- 
caîUoiis , la moitié de Tetendue de leur front 1 il n Y 
aura ^ dans les lignes de Tarmée d'attaque , qu'un 
bataillon fur quatre-vingt -une toifes , & deux ba- 
taillons fur cent fpixante-denx . toiles» Les fronts de 
la circonvallatioii n étant que de cenc^vingt toiles 9 
s'il y a une redoute par front, comme cela doit 
être dans les endroits d'pii Ton peut fe porter fa- 
cilement dans la campagne 5 il y aura , dans la par- 
tie de la ciiconvallation attaquée 9 un quart de plus, 
i tant de redans que de redoutes , qu'il n'y aura de 
I bataillons dans la première ligne d'infanterie de Tar- 
: mée qui attaque. Mais cela ne fait rien à la chofe; 
1 tout ce qui en réfulteroit^ c'eft qu'ayant donné 
i ordre aux bataillons de la première ligne , qui fè* 
roient fiiivis par ceux de la leconde , cctome il a été 
dit , d'attaquer les redoutes qui feroient à portée 
I d'eux , de préférence aux redans , il y auroit la 
; moitié des redans qui ne lèroit pas attaquée dans 
k premier inftant; 6c cela ne nuit jpoint. Quand il 
, y auroit même plufieurs fronts de (mte dans la partie 
! de la circonvallation qui eft attaquée fur lefquels 
I aucun corps de la première & féconde ligne ne fe 
I porteroit , cela ne nuiroit point encore 9 P^rc^ 
, que 9 dis qu'un front eft forcé 9 les fronts coj|tté* 
raux tombent fucceffivement. Il fuffit , pour fopé- 
; ratioa , que tous 1.5 fronts foient toujours menacés 
1 de près , afin que les troupes , qui en défendent un 9 
i ne puiflèat pas Courir celles ^ui défendent l'autre ; 

& cet objet eft rempli y en fàilant marcher les ba- 
I taillons de la troifieme ligne toujours devant eux , 
i quelques manœuvres que faflent celles des deux 
i preimieres. 

124. Il eft très-important d'empêcher les trou- 
j pes qui défendent un front , de fecourir celles qui 
î en défendent un autre} car ce(te partie de retranche- . 
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ment ^ qui ne pqartoit pas être forcée par une Cù^ 
lonne de trente à quarante hommes de profondeur, fi 

elle eft défendue par une troupe qui efl fur trois de 
hauteur , le fera par un corps qui n'aura que fix 
hommes , & même que trois hommes de hauteur 9 fi 
elle n'eft défendue que par une haie de foldats. 

12^. L*armée d'attaque doit arriver fur le terreîn 
d'oii elle doit marcher en bataille à la circonvallft- 
tion, deux heures ou deux heures & un quart avant 
la pointe du jour , pour avoir le temps de fe former 
& de prendre quelque repos , avant que de mar- 
cher à lattaque des lignes. 

Pour que l'ennemi ne puifle pas la découvrir, 

elle doit faire marcher de gros détachemens de ca- 
valerie à la téte &l fur les flancs de fes colonnes 
d'in&nterie. Ces détachemens, après s*étre dévelop- 

f»és pour former une chaîne autour du terrein m 
cquel Tarmée doit fe former , fe porteront à pas 
lents jufqu'à un quart de lieue en avant de Tarmée 
ayant foin de bien reconnoitre le pays* Ceux qui 
. font deftinés à couvrir fes flancs s'en écarteront à 
• la même diftance , & de la même manière. 

^ Ces détachemens , qui doivent être très-nombreux,* 
doi#ntinâilltbement ' empêcher que Tarmée ne foie 

décoi^^erte. Si le hafard faifoit que quelque troupe 
ennemie traversât leur chaîne , îàns qu'ils l'apper- 
çuilènt , elle feroit reconnue par les patrouilles que 
la cavalerie de la première ligne fera devant elle, 
patrouilles qui donnent être S fréquentes , que k 
plus petite troupe ne puifle manquer d'être reconnue 
par plufieurs d'elles, dans iei^ace d'un quart d'heure« 
Dès quune petite troupe ennemie, qui fera enHre 
l'armée &: b chaîne formée par (es détachemens ^ 
fera reconnue, il eft évident, par la pofition, qu'elle 
ne pourra manquer d'être enlevée* 
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Comme il faut s'approcher de très-près ^ pendant 
la nuit 9 pour bien reconnoitre une troupe ^ les dé- 
lachemens qui font en avant doivent naturellement 

enlever toutes les troupes ennemies qui fe mettront 
à portée de les reconnoitre. Si quelques ciiconllaa- 
ces font qu'ils n^quent d'en enlever quelques-unes » 
tout ce qu'elles pourront rapporter > en rentrant 
dans le camp , c'eft qu elles ont vu , à une demî- 
lieue de la circonvallacion ^ quelques efcadrons de 
cavalerie. 

Après avoir entendu leur rapport 9 on ne pourra 
tout au plus qu'en envoya rendre compte k l'Offi- 
cier gcncral qui commandera dans ce quartier ; & 
fi ce dernier confent a être réveillé pour de petits 
rapports 9 tout ce qu'il pourra faire, c'eft de com- 
mander quelques eicadrons de ca^lerie, pour aller 
découvrir en force ce qui fe paflè dans la plaine , & 
de les faire foutenir par un corps d'infanterie. Le 

S>remier mouvement que je fais faire à la première 
igne de la cavalerie vers la circonvallation^ lorfque 
le jour eft a demi formé 9 a pour objet Tenlevement 
de ces troupes. 

Quand rOfficier général feroit marcher fur-le- 
champ toutes fes troupes aux retranchemens , cela 
ne nuiroit point à l'opération , puifqu'on s'attend 
qu'elle y feront toutes , bien avant qu'on foit à por- 
tée de leurs armes. 

n ne peut pas y avoir l'ordre de battre la géné* 
nle^ & de élire marcher toute Farmée (ur de pa- 
reils rapports ; parce que, outre que les rapports de 
ce qu'on a vu de nuit font très-fouvent exagérés , 
& quelquefois entièrement faux , il doit arriver fré- 

auemment que les détachemens de l'armée qui eft 
ans les lignes rencontrent plufîeurs dcadrons 
d'huflards , ou d'autres troupes , à une demi-lieue 
de la circonvalladon 9 ôc que, ix I'oa faifoic marches 
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rarmée cbaque fois qu'on en rencontre 9 d'une part 
on la feroic inutilement périr de fatigue 9 & de 
l'autre 5 on ne feroit que donner k Fetinemi les plus 

grandes facilités pour forcer les lignes , en ordon- 
nant d'en dégarnir totalement la plus grande partie 
fur la moindre fànûjs attaque. 

Si Quelque parti , qui auroit eu le bonhiîur ou 
Fadreue de s'échapper , vient k reconnoître les dé- 
tachemens qui font en avant , dès le premier mo- 
ment qu'ils arrivent fur le terrein où ils doivent 
s'arrêter 9 il faudra une demi-heure à ce parti poor 
rentrer dans fi>n camp« Avant que celui qui le com- 
mande ait fait fon rapport à fon fupérieur immé- 
diat, qu'on foit enfuite allé chez l'Officier général 9 
& que ce dernier fe foit déterminé fur la qualité 
des ordres qu'il a à donner 9 il (è paflèra plus d'un 
quart d*heure ; il fe paflera une demi-heiu*e , avant 
que la cavalerie ait reçu fes ordres , qu'elle ait 
fellé, monté à cheval & pris fes rangs ^ toutes ces 
chofes fe âifant de nuit. U lui £iudra plus -d'un 
quart d'heure pour arriver k la barrière de la cir« 
convallation par laquelle elle doit fortir , pour défi- 
ler par cette barrière & pelle de la redoute , & 
pour fe mettre en bataille 9 après y avoir défilé. 
Ainfi elle fera au plus en bataille hors de la drcon* 
vallation, quand l'armée d'attaque commencera k 
marcher, c'eft-k-dîre, a la petite pointe du jour, 
tems auquel les détachemens de l'armée 9 qui étoient 
en avant de fon front & fur fes flancs , quitteront 
leurs poftes pour aller former les fécondes lignes 
des ailes de cavalerie où l'on doit les mettre, comme, 
ayant été plus fatigués que le refte de la troupe* 

Si ces détachemens de cavalerie avoient. été re-' 
connus avant que d'être arrivés k leurs poftes , 
cela reviendroit au même , parce qu'alors les partis 
qui les auroient découverts le feroient trouvés plus 

loin . 
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loin de leur camp : ils y arriveroient moins vite 9 

& ils y cauferoient moins d'allartne. 

Une cavalerie qui marche aux ennemie , avant 
que le jour foit formé, ne peut pas faire plus dû 
chemin qu*une infanterie qui ndarche le bon pas* 
Ainfi , quand l'infanterie des attaquans aura fait 
lix cents toifcs de chemin , Ja cavalerie qui fera 
fbrtie de la circonvallation *n'en fera éloignée que 
d^environ fix cents toiles* Au refte , quand elle 
s*en feroit éloignée de neuf cents toifes, cela ne 
changeroit rien à la chofe. Elle ne pourroit pas 
encore découvrir l'armée , à caufe du peu de jour 
qu'il y auroit. C eft lorfque Tinfanterie des atta;^ 
quans s'eft avancée de fix cents toifes , que toute 
la cavalerie de leur première ligne doit fe porter , 
au grand trot , jufqLiCS près de la circonvallation , 
& qu'elle doit conie^uemment tomber à fimpro^ 
vifie fur cette cavalerie de découverte , & l'enlever» 

Fendant que la cavalerie parcourt lés lêpt k huit 
cents toifes qui font entre le point d'où elle part 
pour faire ce dernier mouvement , & celui où elle 
doit s'arrêter vis-à-vis la circonvallation ^ & pen* 
dant que l'ennemi fera occupé à Tobferver , à don- 
ner l'ordre de battre la générale , &c. il (è paiera près 
d'un quart d'heure pendant lequel l'infanterie atta- 
quante aura fait trois cents toiiès , par confcquenc 
elle ne fe trouvera plus qu'à neuf cents toiiès de la 
circonvallation. 

Dans moins d'un quart-d'heure , après que la gé- 
nérale aura commencé à battre , les troupes qui 
^ doivent défendre la partie de la circonvallation 9 
vis-à-vis laauelle la cavalerie s'eA préfentée , doi-> 
vent être à leurs poftes. Mais avant que les régi- 
"mens, qui font fur la droite & fur la gauche de 
l'attaque 9 ne battent la générale d'après leurs voi- 
lins , avant qu'ils niaient pris les armes , que les 
TomtlL H 
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Génà:9iut âe(<]ttels ils dépendent n'aient reconnu 
Tennemi > avant qu'ik ne fe foient déterminés fiir 
la nature des ordres qu'ils doivent leur donner , & 
que ces ordres ne leur foient parvenus , il s'écoulera 
plus d'un quart-d'beure, & Tinfanterie des atta* 
quans ne (èra plus qu*k environ quatre cents toiles 
de la circonvallation.^ r ' 

Les Généraux , charges de la défenfe des lignes , 
laiiTeront au moins un front ou deux garnis de trou* 
pes au delà de ceux auxquels les derniers efcadrons 
4e cavalerie de larmée attaquante font &ce; le pre- 
mier régiment qui marchera au (ècours des fronts 
qui feront attaqués aura donc d'abord plus de deux 
cents toifes de chemin à faire ^ avant que d'être 
vis-à-vis le premier cavalier des attaquans qui eft 
de (bn côté, & enlùîte cinq cents toifès de plus 
qu'il y a depuis ce premier cavalier au point d'at- 
taque dont il ell le plus près , pendant que l'infan- 
jterie des attaquans n'aura que quatre cents toiles à 
parcourir, avant que de donner i'ai&ut aux retran- 
chemens ; il s'en faudra donc de près de moitié que 
ce premier régiment n'arrive au point attaqué , dont 
il efl le plus voiiïn, aflèz tôt pour être de quelque 
àtilité à (a défenlè» 

'On ne peut pas raifonnablement iùppoièr que les 
Généraux dégarniront les fronts oppofés aux aîles 
de la cavalerie ennemie , pour en porter les troupes 
vers le centre de Tarmée d'attaque ; parce ,que , 
voyant qu'il y a de l'infimterie derrière la czvûer 
rie du centre , ils doivent craindre qu'il n'y en ait 
derrière la cavalerie des aîles. 

A mefure que h cavalerie découvrira le front de 
l'infanterie par le centre , elle longera tout le âront 
de Tarmée de droite & de gauche ; & elle reviendra , 

£ar derrière les aîles, former, derrière l'infanterie, 
i ligne dont j'ai parlé. Ce double mouvement em- 
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jpécjiera les Généraux eimemis de dîftinguer la com- 
pofition des aile$ de . cavalerie. 

LoHbiie toote rinfanterie fera découverte ^ on ne 

verra plus de nouveaux efcadrons faire la caracole 
de droite & de gauche pour longer la ligne , &: 
Von verra bientôt après les intervalles des ailes ^ ain& 



krie n*st point iiFiofimterie derrière elle , & fe con*-' 

duire fur cette fuppofition. Mais i*in^anterie ne fera 
entièrement découverte que quand elie ne fera plus 

Su'à quatre ou cinq cents toîfes delà cireonvallation. 
i le Général prend abrs le parti de dégarnir les 
fronts oppofés à la cavalerie qui refte en première 
ligne, il faudra au moins un demi-quart d'heure, 
tant pour que. lès ordres parviennent aux troupes qui 
les gardent, que poor les tirer des redoutes & des» 
redans qu'elles occupent , & pour l& former en 
piquet; car on ne peut pas les faire marcher en 
naie & en défordre. Pendant ce tems les attaquons 
auront avancé de trois cents soifes , & ils ne -feront 
plus qu'à cent ou deux cents toi&s au plus de la- 
cnrconvallation* Comme on marche bon pas , lorf^* 
qu'on eft fous le feu de l'ennemi, ils parcourront 
ces cent ou deux cents toifes en au/Ii peu de tems 
que les troiqpes qui marchent au fecours des points 
attaqués, paîconrrontun elpoce égal; & alors il y au- 
ra toujours quatorze ^ents toifes au moins de cireon- 
vallation , où Ton n'aura trouvé qu'un feul rang 
d'hommes , & qui feront conféquemment forcés , &cc. 

Si Ton veut que ces troupes auxiliaires puiflènt 
parcourir iufqn'à quatre cents toiiès de chemin , & 
s'être arrangées furies retranchemens • avant que 
les attaquans n aient joint la cireonvallation , il y. 
aura toujours mille toifes de ligne de forcées; ce 
qui eft fuffifiint & au delà , pour que toute Tarméo 
des attaquans y ibit bientôt entrée. 

H 2 
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D'ailleurs , dès que la cavalerie du centre aura 
cefle de longer la ligne , les efcadrons des fécondes 
Ugnes ^es ailes de cavalerie iront former une ligne 
en potence fiir l'extrémitë de leur première ligne ; 
ce qui eft une pofition excellente pour attendre la 
cavalerie ennemie qui pourroit fortir de la circon- 
vallation par les poues qui font au delà de ces ailes y 
ces lignes en potence le (èrvant mumellement de 
(èconde ligne; par cette manœuvre il paroitrott à 
Tennemi que la cavalerie des ailes fe prépare à dé- 
couvrir de l'infanterie qui efl derrière elle* 
' Lorfque rinfanterie de l'armée d attaque (èra entrée 
dans les lignes , elle battra fknà difficulté tous ceux 
•des régimens qui marcheront au fecours de la partie 
attaquée , qui s'avanceront jufqu'à elle , puifque cha- 
cun de ces régimens arrivera toujours lèul à (à portée* 

Il eft à remarouer que , quoique les bataillons 
ibient déjà très-éioignes les uns des autres 9 lorf- 

Ju'ils campent derrière une circonvallation , ils le 
)nt encore beaucoup d'avantage lorfqu'ils marchent 
au iècours de quelque partie de la ligne que ce foit , 
parce que cem qui en font le plus loin font néceC- 
rarement moins promptement en état de nuircher 
que les autres ; & qu'il arrive d'ailleurs prefque tou- 
jours que ce font ceux qui marchent le moins vite 9 
parce que le danger les frappe moins. 
> Le Général de l'armée d in^leftiflemeut eft donc 
dans la néceflité de faire rétrograder fes troupes les 

J}lus avancées , lorfque la - ligne eft forcée ; & de 
es rafTembler , avec celles qui les fuivent 9 dans un 
lieu ailèz éloigné du point d'attaque ^ pour avoir 
le tems ^ les y former en force ^ avant que l'en* 
nemi ne puiffe l'y joindre. 

S'il fait raiOTembler en même tems fes troupes fiir 
la droite 6c fur la gauche des attaqaans , ces der- 
niers font afiiirés, avec l'aide de l'artillerîe & de 
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la garnifon de la ville alfiégée^ de battre celle des 
âm moitiés de (on armée ^'ils voudront; & s'ils 
fê déterminent pour celle qui fè trouve la plis éloi* 

^née de la tranchée , lorfque le fiége eft commencé , 
ils la battront d'autant plus £icilemenc, qu'elle doit 
£tre prefipie totalement privée d'artillerie* 

Si au contraire il veut raflèmbler toutes fès forces 
dans un feul point, quelqu'endroît qu'il choififle 
pour leur réunion , il perdra néceffairement une 
quantité immenfe de bagages 9 d'artillerie & de 
munitions. 

' Te n'ai point parlé jufqu'ici des opérations de h 

cavalerie. Celle des attaquans a été difpofée de ma- 
nière à couvrir les flancs & les derrières de fon 
înËmterie ^ 6c k pouvoir battre les partis que l'en*- 
nemi pourroit faire fbrtir hors de la partie des lignes 
qui eft k fà portée* Si Tennemi a mit' une contre- 
vallation , il eft inutile de la faire entrer dans les 
lignes 9 lorfqu'elles font forcées , parce que la ligne ^ 
de contrevallation n'étant éloignée de celle de cîr- 
convallatîon que de quatre cents toifès au plus , Ce 
Telpace qui eft entr'elles étant coupé par les ten- 
tes y les faifceaux d'armes , les cuifines , &c. la cava- 
lerie ne peut pas manœuvrer convenablement. {*) 

U efl inunle de la Êiire paf&r an delà de ki 
contrevallation 9 cette dernière ligne mettant Ten^ - 
nemi à couvert de tous fes efforts. On n'a confé- 
quemment d'autres règles à fuivre , à fon égard > 



(*) LorCque L*on bat la générale à rimprovifte, Ie& troupes mar- 
cbeot fans pHer leurs tentes ; & (Tailleurs , lorfque Voti décampe à 
fimpffoûfic&viveflMiit, les piqiMts des tentes &des chcm», lu 
hwct les amas de bois» les tioiis As. tonte efpcee 6àt$ à hrqncae 
éa caiiip, & usûh cbofes qtfon hUSt dans cedcsrnîer ,liiffiiènt pour 

«mp^er 1» cavakfUt dV fltmBQVftf t coaiBS il 

dans une iâiotiu 
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dans ces circonftances , que celle de la faire marcher 
fésidvement aux vues ultérieures à l'artaque que 1 pu 
|ieut a^Toir. 

Tout ce qu'on poumk en &ire d'«illeiirs , ce 

foit de luî faire longer la circonvallatîon pour aug*- 
menter , par la préience , le défordre des troupes 
«nnemies qui b retirenti» & po^r faire fuir 9 à coups 
<de moufqueton , les liomraes épars qui pourroîenc 
^^fker derrière pour emmener quelques bagages. 

Mais s*ii n'y a point de contrevaliation , lachofe 
eft toute différente. 11 faut faire paiTer la cavalerie 
4u côté dé la place; par là elle fe trouvera au centre 
d un cercle dont une partie de la circonférence lèra 
occupée par un ennemi troublé & foible par-tout, 
& par là même expofé à eiTuyer les plus grands 
•échecs, 

Dans tous les cas , ^dès que l'on s'apperçoit que 
les troupes , qui viennent au fecours du point atraif- 

que, commencent a rétrograder, il faut faire en'- 
•trer dans la circonvallation (ix efcadrons d'hujQards 
iur chacun des flancs de Tinfuiterief ou huit même « 
•fiiivant la diftànce qu*sl y a.entre cette tigne & cdie 
•de la contrevaflation , s'il y en a une. Ces hudàrds 
viendront occuper ce porte, tant pour harceler ces 
«troupes & précipiter leur retraite -, que pour s op- 
•pofer à Tenlevement du bagage ^ £c ftm profiter 
•des âuces de l'ennemi. 

Si ces efcadrons venoient k être poufles &r leur 
infanterie , ou qu'ils fuflent dans k cas de la laifler 
découverte, ce qui doit être fort rare , ils paflèroient 
aifëment dans les intervalles , ou bien ils k ferrerbient 
contre l'un ou l'autre retranchement, pour la laifler 
pafTer devant eux. Le moindre redan fuffit pour 
contenir tout mi efcadron. Ceux qui coionoliTent lea 
huilàr.ds favent qu'on peut s'en rapports à eux pour 
ces liirtes de manœuvresii 
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Je n'ai rien dit de la cavalerie de l'armée d'inveflîA 
lêment. Elle ne peut certainement rien Êûre à Tin-. 
Êmcerie de Tarmée d'attaoue qui entre en matte dan& 
les Ugnes , & qui y efl tarorif^ par les avantages 
du terrein dont je viens d'expofer le détail. 

D'ailleurs, elle ne pourroi^ Tinquiécer qu'après 
avoir battu fii cavalerie; & pour cela il faudcoit^ 

Îu'avant d'être rappellce par ton Général au fecoura 
e l'armée attaquée , elle eût le tems de fortir de 
fes quartiers , & de le raflembler en aflez grand 
nombre pour avoir une fupériorité décidée 9 or ^ 
en fiipputant le tems qu'il faudroit pour cette ma-* 
nœuvre 9 on verra aifëment qu'elle eft impoflihle f 
& d'ailleurs inutile; car, pendant qu'on lexécute-, 
roît, l'infanterie affailiante feroit aflez de mouven 
mens pour lailTer à fk cavalerie l'e^Mice nécefTaice 
pour aller {ê porter *entre les iigaes ; tç .de Ik ^ en 
traverfànt la circonvallation , aller s'appuyer k la 
place, & foutenir au befoin les forties que la gar- 
nifon pourroit £cûre* Ce ieroit une pofition dans 
laquelle elle n'anroit certaioemefit aueuoe e^c^ de 
danger à redouter* 

Four faciliter fon entrée dans les lignes , on lut 
feroit embraffèr la circonvallation par un quart de 
converfion ; & on la procégeroit^ t^nt le feu d^ 
l'infanterie qu'on envoyeroit aux retranchement^ qu^ 
par des corps d'in&nterie qu'où feroit marcher à 
cinquante ou foixante*toifes en avant d'eux , comme 
j'ai dit que M, le Comte de Vaux Tavoit fait à 
Gottingen , pour ^àfTurer à la cavalerie qu'4 en-» 
voyoit aux ennemis ià teatrée dai^ lajplace. ^ 

116. Si Ton dit que la difficulté e^attaquer une 
ligne de circonvallation , de la manière dont je viens 
de l'expofer , confifte à faire arriver à Timprovifte 
une armée de ibixante mille hommes a trois <piarcs 
ide lieue de cette ligne , je répondrai, qu'iuxe 
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dont le centre eft campé à deux lieues de deux mille 
cinq cents toiles chacune 9 d'un point quelconque 
d'une circonvallation , n'a que dix mille toifes , ou 
' quatre lieues de chemin a faire pour porter ce même 

centre à trois quarts de lieue d'un autre point de 
la circonvallation qui foit éloigné de quatre-vingt- 
dix degrés du premier; de manière que £à nouvelle 
direâion fermera m angle droit avec celle qu'elle 
avoit auparavant; & que quarante-cinq mille hom- 
mes d'infanterie, qui marchent fur quatre colonnes , 
fins artillerie & fans bagages » peuvent facilement 
parcourir cet efpace 9 foit de jour , foit de nuit , eh 
fix heures de tems , fi le chemin n*oppofe à leur paP 
(âge que des obftacles ordinaires. Car ce n'eft pas 
la marche de Finfanterie que la nuit retarde beau- 
coup 9 c'eft celle de lartillerie & des troupes à che- 
val ; & ici il imperte aflèz peu que le gros de cette 
cfpece de troupe, qui n'eft pas le principal agent, 
joigne l'infanterie de l'armée ua peu plutôt ou un 
' peu plus tard. 

Si le centre d*ane girmie n^étoit qu^à une lieue 
de la circonvallation , elle pourroit , en moins de 

2uatre heures , fe porter fur un de fes antres points 
ioigné de quatre-vingt-dix degrés du premier ; 6c 
en lept heures de tems fbn centre pourrmt fe trou- 
ver à une lieue au delà du point de la circonvalla- 
tîon oppofé à celui devant lequel fou centre étoit 
dans fa première pofition. 

X27« Je conviens <fie le Général de Tarmée d^in- 
veftiflèment (aura que les ennemis marcïient de tel 
on tel c6té; mais il ne &ura jamais ni en quel en- 
droit ils doivent s'arrêter , ni en quel nombre ils 
marchent 9 parcç que fes détachemens n'auront pu 
reconnc^tre de nuit que les détachemens ennemis 
qui les auront pouffés , ou très-peu de choies de 
plus« Atn£ la crainte de fe déterminer fur de mauvak 
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rapports , ou de prendre une faufle attaque pour 
l'attaque véritable 9 ou encore de dégarnir un point 

qui doit être attaqué , pour en fortifier un auquel 
lennemi ne s'attachera pas , le tiendront néceflai- 
rement dans une très-pr^de perplexité ; & prefque 
dans une entière inaâion 9 par rimpoflibiiité de va* 
rier, k chaque nouvd avis, les ordres de détail qu'il 
(eroit obligé de donner aux troupes en mouvement , 
afin d'éviter la confufion qui eft très a craindre dans 
une marche qui fe ùàt de nuit en échelle & dans 
des lignes. 

115. Si Ton craignoit que le Général de Partnéé 

d'inveftiflement ne dégarnît le côté de fa ligne fur 
lequel larmée ne marcheroit pas 9 pour renforcer 
celui où elle marcheroit 9 on fèroit marcher , fiir 
le côté non attaqué , douze ou quinze efcadrons 9 
qui produiroient , fur les détachemens de décou- 
verte qu'ils rencontreroient dans cette partie , le 
même effet que les efcadrons qui couvriroient la 
marche de Tarmée produiroient fur les détachement 
de découverte par lefquels ils ferofent reconnus. H 
fâudroit de même laiUer une vingtaine d'efcadrons 
pour garder le terrein que l'armée auroit occupé 9 
fi 9 lors de fon départ pendant la nuit 9 Ibn camp 
n*avoic été éloigné de la circonvallatibn que d'uné 
lieue. Tous ces efcadrons (ê retireroient, a la nai& 
fànce du jour , dans le lieu qu'on leur auroit indi- 
qué pour fè repofèr. 

La diminution du corps de cavalerie de Farm ce 
d*attaque 9 occafionnée par les efcadrons qu'on hdf' 
feroit derrière, n'entraîneroit aucun inconvénient 
On le voit par la nature des opérations auxquelles 
^& deflinée la cavalerie qui efcorte rinÊuiterie. 

1x9. J'aifiippofé que le terrein des trois qnam 
de lieue que Tannée d'attaque auroit k parcourir 
pour arriver à h ciiconvallaûon après s'être mife* 
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en bataille ^ n'ofFrîroit à fa marche que de légers 
obftacles. Si l'on en concluoit qm les endroits les 
plus découverts (ont les plus propres à i attaque de 
ces fortes de lignes , & qu'on doit conféquemment 
les trouver mieux gardés que les autres , on feroit 
dans Terreur. Car fi le terrein étoit couvert jufqu'à 
la circonvallation , Farinée d attaque y pénétreroit 
en colonnes, ikns perte & fans .péril y par-tout où 
elle voudroit; & elle gagneroît encore le tems qu'il 
lui faudroit dans lautre luppofition , pour Te mettre 
en bataille. 

130. Si le terrein ne commençoit à fe découvrir 
<)a'à quatre ou cinq cents toifès de la circonvalla- 
tion , l'armée feroit halte en colonnes a trois quarts 
de lieue de la circonvallation, c'eft-a-dire, à plus 
d'une demi-lieue d'enfoncement dans le pays cou- 
ven y oh elle ne ponrfoit pas ét|:e reconnue. £ile dé- 
boucheroit en colonnes , dans le terrein découvert , 
une demi -heure avant la pointe du jour. Chaque 
i:oIonne ne formeroit, en débouchant, qu'un front 
de quatre bataillons , en ne laiQànt entre les batail- 
lons àue dix toiles d'intervalle , pour que ces quatre 
bataillons puflent embrafler deux fronts de la ligne ; 
& dès qu'il y auroit trois bataillons de hauteur de 
^rmés, on marcheroit à la circonvallation , oii l'on 
arriveroit ^ lorfque le jour lèroit à demi formé. 

G>mme le front des attaquans , & la direâion de 
leur marche ne pourroient être bien reconnus que 
lorfqu ils (èroient très-près de l'ennemi , il ne feroit 
pas à craindre que les fronts attaqués fulTent fecou- 
rus , avant Tallaut 9 par les troupes des fronts vcûfîns. 

131. Dans tous les cas la naijSànce du jour 
eft le moment le plus favorable pour arriver à la 
circonvallation ^ il faut fur-tout y arriver à ce mo- 
ment , ou qii^ques minutes auparavant, fî l'on 

* craint àt la trow^r garnie dVutillpriç dans l'endroii 
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de I attaque. Quoiqu en diiè rancten proverbe qui 
eft 9 a que toutes 1^ lignes attaquées de nuit font 
» des lignes forcées, » l'obiatrité de la pleine nuit 

n eft cependant pas , à beaucoup près , le moment 
le plus propre à cette opération; parce qu'il eft 
très*difHciIe , ou plutôt impoflible , de faire fidre* 
(ans confufion , dans robfcurité , à de grands corps 
de troupes, des manœuvres variées, telles que celles 
qui doivent fe faire dans le premier moment où la 
ligne eft forcée. 

131. Si j'ai fiippofé quon attaquecoit ladrcon-* 
yallation après que le )o«r (èroit endétement formé , 
ce n'a été que pour montrer que , même dans cette 
circonftance, il feroit impollible à un Générai dem-* 
pécher qu on ne les forçât. 

Tous les objets dont \e viens de parier iônt fiif- 
cepdbles d'nne nraltitude de dîverfe comUnaifons 
que je ne détaillerai point , ne devant confidérer les 
cbofes que dans leurs principes. 

133. En les confidérant de cette manière , on 
trouve qu'une armée d'inveiUflèment, qui eft en- 
fermée dans une ligne de circonvallation pendant 
un Gége, eft une armée campée de manière à ne 
pouvoir préfenter devant fon camp qu'un ièul rang 
de loldats ; qu'elle eft privée de la plus grande par* 
tie de (on artillerie, oc que 1k cavalerie kii devient 
prefque inutile dans une adion; tandis que d'autre 
côté elle n a pour elle que d'être couverte par un 
retranchement que reonemi , à la vérité , ne peut 
fianchir làns fe rompre , mais qu'il ftandiit très* 
aîfément en fe rompant. Il eft facile de voir qu'il 
n y a nulle égalité entre lavantage &c les déiàvan- 
tages qu elle a. 

• Les manoeuvres que j'ai proposes pour faceaqifte dei 
lignes n'ont rien de compliqué , du moins «il ce qui 
concerne l'infanterie ^ qui n a prefque qu'à marclûes 
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devant elle. Si cependant on vouloit objeâer ^Vlîes 
le font ailèz pour produire de |a confuiion 9 ]e de- 
manderois s'3 n'en pas arrivé (buvent que des ar- 
mées aient forcé d4ns leurs lignes des ennemis [u- 
périeurs en force \ fi elles ont pu le faire par des 
manoeuvres plus fimples \ s'il n'eu pas plus ailé d'évi- 
ter la confimoâ pendant le jour , que pendant la 
nuit, tems auquel la plupart des armées ont attaqué. 
Je dirois qu'il faudroit être - repoulTé trois fois fur ' | 
tous les fronts , pour que l'attaque indiquée man- 
quât; au lieu qu*en attaquant en colonnes^ il fuffi- 
roit d'être repouflë dans trois attaques de fuite> 
fur le peu de front attaqué. Car , quelque profon- * 
deur qu'ait la colonne , il lui fera impoffible de 
. rien forcer par de nouvelles attaques , non feule- 
ment par ce que le fiiccès aura enné le courage des 
attaqués ^ & que les attaquant feront découragés , 
mais encore parce que le peu de front attatjud aura 
eu le tems d'être fecouru. 

134. Je ne vois qu'une façon de mettre une ar- 
mée ea état de bien fe défendre dans ces Ibrtes d^ 
Egnes. C'eft de conftruîre les parapets de manière 

S 'on ne puiffe pas les franchir lans échelle , ou 
s les dégrader. J'en ai détaillé les moyens j ea 
parlant de la fortification de campagne. 

13^. Si les Ugnes dé circonvallàtion , telles qu'on 
les fait de nos jours , font beaucoup plus nuiiibles 
qu'utiles , lorfqnil arrive une affatre vive & géné-* 
raie 9 elles fervent beaucoup à la tranquillité du 
canip qui y épmt très-foible par-tout , feroit coud- 
nueflement inquiété , £ins cetoUlacle, par des partis 
de troupes légères & de cavalerie. Elles foulagent 
Tarmce de la plus grande partie des gardes qu'il 
lui faudroit pour la sûreté de- fon camp , s'il n'é- 
toit pas couvert; & les gardes indifpeniàbles ibnt j 
encore beauçoup moins fatiguées que (i elles éloient 1 
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jiDflé» en plaitie. Enfin les lignes empêchent que des 

partis de mille à douze cents hommes , ou au def- 
iTous , ne puiiTent traverlèr le camp pour fe Jetter 
dans la ville , parce qu'ils ne peuvent manquer d'être 
xeconnus , lok au'ils fe prélentent aux barrières de 
]a ligne , au qu'us la veuillent franchif. 

Ces lignes n'ayant ou un profil (*) foible , donnent 
tous ces avantages auni lurement que fi elles avoient 
un profil fort, & ne (ont pas beaucoup plus faciles 
\l emporter. Car il n'y a prefque point de différence 
entre la difficulté de franchir un rempart de douze 
pieds d'élévation au deffus du fond de fon folTé, 
I & celle de franchir un rempart de même talut, de 
I ouinze pieds d'élévation aum au deflîis du fond de 
ioii folfe. 

1^6. Je fuis furpris en conféquence que lauteur 
de 1 attaque & de la défenfe des pJaces dont j'ai par- 
lé 9 ait donné (Ix différens profils pour la conftruc- 
[ tion de ces l»g;nes 9 en demandant qii'on k fi?rve 
des plus grancb pour la conftmâion de la circon- 
1 vallation dans les grands fiéges ; & des plus petits , 
I loriqu'il ne s'aeira que d'un flége de peu de durée* 
I Je m'étonne d autant plus de cette div(?rfité , que 
les troupes (ont auffi à* couvert derrière les lignes 
I conftruites £ur le quatrième profil , que derrière celles 
<}ui pourroient l'être fur le premier & le plus grand 
I des profils qu'il pn^oiè 9. puîfque dans l'un Sa Tautre 
I le boulet perce le parapet julqu'à la naiflance de la 
^ l>anquett& , qu'il ne le perce ni dans l'un ni dans 
I l'autre au deflTous de ce point; & que la balle, le 
^ grain de raifîn , ni le bifcayen ne percent aucun 
^ <les deux en quelque point que ce foit. 
\ - \ 1 17 » Selon cet ouvrage attribué à M. le Maréchal 
{ 4e VaubaH , rouvertucé dn foffé des lignes doit étrk 

j — .^^ ; ■ 

i$ O Vo^ei 1« mot frsflwoL Diâiomiftirc.à la fin de €• V^lmM^ 
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de quinze ^ (ene on dix*kuk pied» dé lai:geur , fîif fit 

à fept pieds & demi de profondeur , avec un taluc 
de chaque coté , du tiers de la largeur. Ainii le 
fbfle de dix-huit pieds par le haut ne fèra que de 
fix pieds de largeur par le fond 9 & une toiiè de 
longueur de cette ligne donneroit deux toifes cubes 
& demie d'excavation ; ce qu'un ouvrier peut faire 
& perfedionner dans fept jours , y compris le pa- 
rapet ^ la banquette & (on taluc intérieur* Ainfi , 
dans fept à huit jours au plus , chaque toifê de Ion- 
gueur de ce profil peut être achevée par un ouvrier. 

En confcquence , voîci les mefûres des fix pro- 
fils* que M. le Maréchal fixe pour la conftruâion de 
toutes Ibrtes de circonvallations. 

PREMIER PROflL. 

Largeur du foffé à Touverture, 18^ 

Largeur du foffé fur le fond 9 6 

Sa profondeur , 7 ^ 

Solidité de fon excavation par 



toile courante , . . . • x^^' j**?** 
Le tems néceflàire à la £içon 



cha^e tDÎiè, • • • 7 jours* 

SECOND PROFIL. 

Largeur du fofTé k l'ouverture , 16^ o'®* 

Largeur du £oSé fiir le fi>nd| 5 4 

Sa profondeur ^ • • • • y 

Solidité de fon excavation par 

toife courante , • • • a"~' o"p^' ç^^po-i. 

Tems néceflàire à un ouvrir ■ ^ n 
pour la façon de chaque toife 

courante de la ligne, . , 6 jours» 
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TROISIEME PROFIL. 

Largeur dufofTc à l'ouverture, 14^^' 

Largeur du foiTé fur le fond 9 4 8 

Sa profondeur 9 • • • • • 6 6 . 
Solidité' de fon excavation par 1 

toife courante , . . • . i'"" ^'^»' 10"^ 
Tems nécelTaîreàunhommepour ■ 

la £içon par toi£s courante j { jours. 

QUATRIEME PROFfl. 

Largeur du foffé à l'ouverture, ii^^* o^?** 

Largeur du foffé fur le fond, 4 

Sa profondeur 6 
Solidité de l'excavation par 1 

toiiè courante^ • • • • i"*^ 

Le tems néceflàire à (à &çon 9 4 jours. 

CINQUIEME PROFIL. 

Largeur du foffé k l'ouverture , lo^^* 0^*** 
Sa largeur fur le fond 9 • • 3 4 

Sa profondeur 9. $ ^ 

Solidité de l'excavation par toile 

courante , i"** o"*** o"»^ 4*** 

Le tems néceflàire à ùl façon 9 3 jours. 

SIXIEME PROFIL. 

Largeur du foffé k Fouverture, 8^** 

Sa largeur fur le fond 9 . • 2 . 8 
Sa profondeur, 

Solidité de l'excavation d'une ' ■ 

toiiê courante^ • • • • ^^^^^^^^ 

Tems néceffaire à un travailleur » 
• • • 

par toife courante f • • • z jours.. 



, 138. Mais fi les lignes de ces profils ont en touft 
point les mêmes avantages 9 il y a une grande di£> 
fërence entre le tems 6c les Êitigues qué coûte leur 
coni^rââion. Il faut (èpt jours, fuivant cet auteur ^ 
pour conllruire celles du premier profil , a les diC- 
tribuer à des payfans à raiiibn de cinq ou (ix pieds 
de longueur à chacun; ce qui fait environ cent qua* 
lante mille journées de paylàns , pour h conftruc-- 
tion de la totalité de la circonvallatlon ; & il ne 
faut que ^juatre jours pour conftruire celles du qua- 
trième profil 9 ou quatre -vingt mille journées de 
payfans» 

139. Ceux qui connoiflênt combien on a de peine 

à retenir dans un camp les payfans qu'on y emploie 
aux corvées 9 doivent voir combien on parviendroit 
difficilement à raflèmbler & à contenir allez de 
payiàns y pour qu'une circonvalladon d'un grand 
profil (e trouvât fiiite dans un tems convenable ; 
& fi Ton fait le calcul de ce qu'il faudrolt pour la 
faire conAruire par les foidats de larmée » comme 
Tauteur propolè de le Êiire 9 lorfqu'on ne peut (è 

f>rocurer de paylans y on verra qu'il £iudroit ablb- 
ument y renoncer. 

140. Car , comme le foldat fait moitié moins 
d'ouvrage dans une journée que le payfan 9 lorfqu'il 
travaille à la terre hors de la vue de Fennemi ^ tant 
à caufè de (à mauvaiiê nourriture habituelle & defês 
fatigues qui diminuent fes forces , que par le peu d'ha- 
bitude âc le dégoùjt qu'il en a , il faudroit deux cent 
quatre*vingt mille journées de ibidat pour conftruire 
la ligne de circonvallatlon ; & comme la conftruc 
tion de la ligne de contrévallation coûte la moitié de 
celle de circonvallatlon, il faudroit quatre cent vingt 
mille journées de. foldat 9 pour la conftruâion de 
ces deux ligties. 

Pour peu ^'uÂe armée de cent mille hommes 

effedife 
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efiè&ifs ait marché, elle a au moins un dixième 
non complet & de malades» Lorfqu'elle eft très* 
étendue , & qu'elle eft obligée de fe garder des deux 
cotes , elle a au moins un tiers de Tefiedif en gardes 
d'honneur , de magaiins , d'hôpitaux 9 en gardes ordi- 
naires f en détachemens de découverte ^ocen efcorte 
de fourrage Se de convoi. Si Ton compte encore 
que les bas-ofScîers des compagnies , les tambours y 
trompettes , &c. qui font plus d un dixième de l'ar- 
mée 9 (ont exempts de corvée , on Verra que cette 
armée ne peut pas fournir par jour plus de deux 
mille travailleurs efteftifs , en ne laîffant k fes 
troupes qu'un jour de bon fur trois, comme on le 
^t dans les villes a/Iicgees , où Ton cherche à tirer 
le meilleur parti poilible d'une garni&n que Ton 
craint de voir devenir la proie de Fennemi. 

Il faudroit donc vingt -un jours à cette armée 
pour conftruire les lignes ; & après s'être épuifée 
de fatigues 9 fur-tout s'il arrivoit beaucoup de pluie, 
pendant ce tems 9 elle en (êroit au bout de ce 
terme k commencer k s'occuper des premiers pré- 
paratifs du ficge. Certainement aucun Général ne 
doit fe décider pour les grands profils dans ces cir- 
confiances , ni , k ce que je crois , dans aucun cas 9 
lor{qu'il s'agira de retranchemens k terre roulante. 

141. On fortifioit autrefois les lignes de circon- 
vallation par de petits forts , & même par des re- 
doutes paliflàdées, conftruites de diftance en dif- 
tance ; & c'étoit une choie qu'on tenoit des Ro- 
mains , qui ne manquoient jamais â*en faire en pa- 
reil cas. On a depuis long-tems négligé cette fage 
précaution 9 qui cependant eft un excellent moyen 
pour empêcher .au moins que l'armée d'inveftiilè* 
0ient ne foit battue , s'il ne fiiffit pas pour empâ-* 
cher l'ennemi de fecourir la place. 

142. L'Auteur de l'attaque des places die que. 
Tome lU I 
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c'eft la brièveté des fléges qui a déterminé a tê^ 
noncer à cette méthode \ mais ce qui me parole 

être la caufe de ce qu'elle a été abandontice , c'eft 
ue , depuis long-tems , on n'attaque plus de place 
us couvrir l'armée du fîége par une armée a ob- 
fervation ^ ou fans £tre afluré 9 de quelqu'autre ma* 
niere , que Terniemi n'ofera pas reparoftre en cam-» 
pagne. Car le plus ou le moins de longueur des 
iié^es ne fait rien à la cbofè. Il n'y en a point 
qui ne foit alTez long pour donner le tems à l'en*, 
nemi d'attaquer la circonvallation* 

143. Si on Te trouvoit dans le cas de faire un 
fiége, flins être couvert par une armée d'obferva-" 
tien , & lans avoir pu mettre l'ennemi hors d'état 
dé fe montrer , & qu'en même tems on ne pûc 
pas conftraire fes lignes de manière qu'il ne fut 
pas pofTible de les franchir fans les dégrader ou les 
efcaiader, je voudrois qu'au lieu de les conflruire 
aVec les redans & les redoutes , dont on les fortifie 
ordinairement^ 00 plut6t dont on croit les forti- 
fier, on conftruisît, de trois cents toifes en trois 
cents toifes , de petits forts en pentagone auxquels 
on donneroit des faces de cinquante toifes, & une 
gorge de ibixante & quinze. Les côtés Joignans^ 
qui flanqueroient Fintérieur de la ligne 9 ieroient de 
trente-lix toifes ; & le cinquième côté , qui regar- 
deroit le camp , feroit de vingt-huit toiles* 
' On auroit loin de tenir découvert le terrein que 
ce cinquième côté regarde. On feroit une porte 
fermée par une barrière au milieu de ce cinquième 
côté , & une autre fermée de même fur une de fes 
faces extérieures 9 par où l'on communiqueroit avec 
la campagne. On |)erceroit auffi une on deux portes 
àsms chaque courtine , pour pouvoir déboucher dans 
la campagne par plus de points. Les portes de» 
courtines ne s'ouvriroiçm que quand de gros corp» 
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é% bôupés voudroienc (è porter promptèinèDt ail 
dehors; Il camperoit , dans chacun de fes forts , liii 
bataillon qui aur oit fes cuifines, &c. hors du fort^ 
où Ton cnvoyeroic aulli les chevaux des oiËciers ^ 
é'û en ëcoit befoin. 

Ces forts ayant cènt quétrjé-vingt-dix totiès dë 
banquette , contiendroient , derrière leur parapet 4 
- deux mille deux cents quatre-vingts hommes , a les 
mettre fur trois de hauteur^ ce qui fait plus dé 
quatre bataillons, èu égard au non complet , waà 
garJes de la tranchée , &c. & une armée dé Cent 
rnille hommes ne peut pas mettre quatre bataillons 
fur chaque partie de trois cents toiles de Ùl circon-^ 
VaUatiôn. Je voùdrois que ces forts euflènt un rang 
de palilEide$ de cinq pieds de hauteui- hors dé 
terre, plantées fur le lommet de leur parapet. Il ell 
évident que par ce moyen ils ne pourroient pas être 
emportés dWfaut par aucun corps d'infanterie qué 
tt (oit , dès qu'ils auroient une garde de deux ba-: 
taillons leûlemeht. 

Je fais que fennemi pourroit rompre ces palif^ 
fades à coups de canon depuis la campagne ; mais 
il indiûueroit par là fon poyit d attaque , & loci 
âuroit le tems de le (ècpurir ; te qui eft le plus 
grand avantage qu'on puifTe defirer dans des lignes 
étendues auxquelles, on na pas pu donner la conlil- 
lance iiéceffaîrei 

Je fais qu'on pdilriroit fupprimer lés ^aliilàdes 
' de ces petits forts , en remplaçant cette defenfè paf 
une èfpece de chemin-couvert défendu par des pa- 
^ liiFades qui furmonteroient de cinq pieds auiFi là 
^ eréte de leur petit glacis ; mais celai diviferoit leur 
^ garde fur plus dé points. Le^ ennemis qui s'appro-' 
^ cheroient de leurs palilTades , pour les dégrader , 
^ feroient dans une fituation moins gênée 6c bienf 
inoias périileuife f quand ils les êmoi&az jointes > q^ue 
? . I » 
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Il el!es ëtoient fur leur parapet. Les (bldats, qui 

tircroient derrière leur parapet, crime part feroienc 
beaucoup moins de mal aux ennemis , parce que 
ayant la partie fupérieure du corps a découvert^ 
il tireroient beaucoup plus mal ^ & de lautre ils 
pourroient tirer (ur ceux qui feroient aux paliilàdes» 
Il faudroit ouvrir les courtines , pour cjue les diffé- 
rentes parties du chemin-couvert puiFent le com- 
muniquer 9 &c. Ce font toutes ces raiibns qui m'ont 
&it donner la préférence à la première efpece dé 
paliflTades. 

On placeroit dans ces forts les pièces de cam- 

f^agne que l'on auroit , 6c les pièces de parc que 
'on n emploleroit pas au fiége. Elles y feroient à 
barbette ; & le demis des embrafiires qu'on auroit 
pratiquées dans les paliiiades , feroit fermé par des 
traveries , pour qu'elles ne ferviiferjt pas de porte à 
l'ennemi dans un alfaut. 

Les fronts de la circonvallation étant de trois 
cents toifes, & les forts ayant trente-fept toifes trois 
pieds de demi- gorge , les courtines auroient deux 
cents vingt- cinq toiles ; 6c fennemi qui feroit au 
milieu^ k trouveroit fous la bonne portée du fufil 
des deux forts qui les flanquent. 

Leur conftnidion n augmenteroit pas le travail 
de la ligne. Nous avons vu que, dans les circon- 
vallations ordinaires ^ fur trois cents toifes de ter- 
rein il y a quatre cents cinquante toifes cubes d'ou- 
▼rage. Ici , fur trois cents toifes il y a deux demî- 
forts de cent toifes chacun, qui, avec la courtine, 
font quatre cents vingt-cinq toifes, & deux -cents • 
toiles à garnir de paliflàdes ; ce qui ne donne pas 
beaucoup plus de fatigues que la conftruâion de 
vingt-cinq toifes de ligne, dès qu'on a des che- 
vaux pour voiturer les paliflades. 

On voit combien ces £6rts feraient de mal à 
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l'ennemî , foit pendant fon attaque, foit après avoir 
forcé les lignes 9 & que chaque fore ibrmeroit un poinc 
d*appui pour les troupes .qui voudroient Ce raflèm* 
bler ou k reformer* 

144. On faifoit aufli autrefois ^ environ à vingt 
toifes de la tête du camp , des cpaulemens dans 
rintervalle^qui eft entre les lignes & la tête. Ces 
ëpaulemens avoient environ trente-cinq k quarante 
toi(ès de longueur, neuf pieds de hauteur, & dix 
à douze pieds dVpailieur à leur fommet. Ils étoicnt 
faits pour mettre la cavalerie à Tabri du canon de 
l'ennemi, en cas d'attaque. Mais 9 depuis qu'on n'atn 
taque plus les lignes à coups de canon ^ on n'a plus 
beiofn de ces épaulemens ; & quand on attaqueroit 
les lignes à coups de. canon , cette méthode lèroit 
mauvaiiè encore 9 parce que la cavalerie n a rien à 
£ûre dans les lignes , ni pendant qu'on les attaque , ni 
après qu'elles font forcées. 

I4<5. Si on ne vouloit pas conftruire les petits 
forts dont j'ai parlé , on pourroit , au lieu des 
redans employés pour flanquer les lignes ^ fubdi- 
tuer avec avantage des petits baftions de cent vingt 
à cent trente toiles de côté^ntérîeur , dont les derni- 
gorges auroient quinze a vingt toifes , les capitales 
vingt-cinq à trente toiles 9 & dont les flancs T T v, 
PK 40. fig. 3. (èroîent déterminés par un arc de 
cercle décrit des angles flanqués N avec une ouver- 
ture de compas égale k la ligne de défenfe nv. 

On auroit foin de prolonger le fofle des faces des 
baftions. en G , en les hnifiant en rampe , afin que 
* la balle ^ tirée du flanc oppofé , plongeât dans le 
fofle , & rafeât la totalité de la faée NT. On voit 
qu'on pourroit donner cent trente-fix toifes au côté 
intérieur, & varier fuivant les befoins la grandeur 
des demi-gorges & des flancs. 

146* De quelque manière que Ton veuille cosf^ 
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ffuirc les lignes , il faudra les accommoder bxl tet^ 
rein. Si Ton trouve une hauteur à la proximité de 
rçndroic où la circonvallation devroit paflèr fuivant 
\^ règle générale d'après laquelle on % déterminé foq 
éloignemènt de la place , il faut porter la çircon-r 
yallation fur la crête de cette hauteur, & l'y dif^ 

5>qfer de manière (ju'elle foit bien flanquée dans tous 
points , afin que l'eipeipi pHÎ^e point ^ 
trouver d'abri^ 

14.7. Si la pente de cette hauteur eft très-rapide 
du cote de Tennemi , il faut en approcher la ligne 
\g plus près que l'on pourra , & fuivre dans foi^ 
fra^cé la difpohdon 4u terrein , fans s embarraflèç 
de ta flanquer par des redans* Von n'y pratiquer^ 
ppint de porte , & l'on donnera beaucoup plus de 
pente qu'à l'ordinaire au talut intérieur du parapet» 
|»our que ceux qui le défendent puiflènt voir Ten-r 
^emi qui vient à eux 9 )prfqu*il eft au bied 4^ la 
montagnç 9 & inéme s*il eff poffible y lorfqu il Is^ 
jponte. 

i^).8. Si la i^uteur fe, trouve coupée à pic d^ 
f ôté de rennemi, on & contentera dfi prolonger ls| 
çiroonvallatioxi fur lès parties latérales , jufqu'à ce 
que Telcarpement ait douze pieds de hauteur , k 
inoins que la pente de cette montagne du côté du 
çs^p. ne foit telle qu'il foit plus çomniode» pour la 
çqmn^uniçation des qi^rtiers , de pafièr liir fovk, 
fonimet que par-tout ailleurs; ce qui doit être rare: 
auquel cas on fera couronner la hauteur par la cir- 
ço;iyallation ^ pour couvrir la çonimunication des^ 
qi^artîers ; & u cette communication l'exi^eoit ^ i\ 
^^udroit enfermer la montagne dans les lig^nes. 

149. Lorfqu'il y aura des parties de montagne 
pu rQ;n n'aura pas jugé néçeffair^ de conftruire des 
^ignes , on les garder^ la nuit par 4esi patrouilles* 
^ \^Oi^ Lqrfque refcarpen\ent de la monu^nç fera 
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éa, c6té du camp , & qu'en même tems il f^ra d'une 
Àendue confidérable , il faudra , (br-tout fi la mon- 
tagne a une pente douce du côté de l*ennemi , en 
occuper le fommec par un fortin qui foit en état de 
fe foutemr par Ivd-méme 9 pendant pliifieurs heures 9 
contre les efforts de ceux qui ponrroient Tattaquer. 

Pour cet effet il doit être fraifé. Il doit avoir 
au moins foixante & dix toifes de face* Le profil 
de celle qui regarde l'ennemi doit être telle que fbn 
parapet . mette à Tabri du boulet. Mais le parapet 
des fiices latérales fera fiiffiiànt) en lui doimant fix 
pieds d'épaifTeur au fommet, parce qu'elles ne peu- 
vent pas être expolées perpendiculairement au ca* 
non de Tennemi. On prolongera ces £u:es julqu'à 
J'efcarpement , pour éviter la conftruâion d'un qua- 
trième côté ; & chaque face fera flanquée par une 
efpece de demi-baftion lemblable k ceux avec lei- 
quels on flaque les faces d'un fort triangulaire* 
On auroit tort de les flanquer plus régulièrement 9 
parce que leur conftruftion (êroit plus coûteufè ; & 
qu'en multipliant le nombre de leurs angles 6c de 
leurs lignes , on ne feroit que les. affoiblir, 

La circonvallation doit avancer de foixante à 
quatre-vingts toifes fur les flancs de ia montagne , 
pour flanquer les côtés du fortin, & même les en- 
virons de fon front , lorfque la chofe fe peut. Elle 
doit fe terminer à l'efcarpement par une redoute 
quarrée , paliifadée fur fon parapet* On fera cam- 
per dans le fortin deux babillons, par la raifon que 
cela eft beaucoup plus commode que de les défendre 
par une garde qui , devant nécefTairement êtie très- 
forte , augmenteroit lenflblement la fatigue de l'ar- 
mée : & l'on y mettra du canon 9 de préférence 
k tout autre endroit des lignes , lorfqu'on fera en 
ctat d'en defliner a leur dcfenfc. 

jji. Quand il n'en coûterait pas plus pour 
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couronner cette montagne par la circonvallation i 

que pour y conftruîre un fortin , tel que je l'ai 
décrit, il faudroit y faire un fortin de préférence; 
parce que le terrein de la montagne en ett beau- 
coup mieux défendu qu'il ne le ieroic par la cir- 
convallation* 

La partie de cette dernière , qui paflèroit fur la 
montagne 9 feroit plus ailcmcnt forcée qu'aucune 
autre » parce qu'elle feroit moms Vilement fecou- 
rue 9 qu'elle ne pourroit jamais être foutenue par 
beaucoup de monde à caufè de Tefcarpement qu'elle 
auioit derrière elle ; & que , fi elle étoit une fois 
forcée 9 & que lennemi fut maître de la crcce de 
la montagne, on feroit prefque infailliblement battu 9 
fiir-tout fi eHe n'avoit qu'une élévation médiocre. 

1^2. Si Tefcarpement eft fur un des côtés de la 
montagne , pai* rapport au camp , il faudra de 
même bâtir un fortin fur fon fommet , d'oii partira 
enfuif e la ligne de circonvallation qui fera pour le 
refte conftruite à l'ordinaire. Ce fortin touchant ht 
ligne , il n aura pas befoin d'être auiTi grand , ni 
d'être fait avec autant de précaution que s'il en étoit 
iiblé. Il faudra, lorfqu'il iera poifible^ le difpoferde 
manière qu'il défende la partie de circonvallation qui 
vient fe terminer au deflbus de lui à Tefcarpement. 

1 5 3 . Si l'on rencontroit une maffe de rocher efcar- 
pé dans tous les fens , il faudroit la regarder comme 
un point mort , fi elle ne gênoit point la communi- 
cation des quartiers; & fe contenter d'y appuyer la 
ligne de droite & de gauche. Si ce rocher s'étendoit 
aflez près de la ville pour gêner cette communica- 
tion , il faudroit iè conduire 9 à (on égard 9 comme 
nous le dirons en parlant des marais & ^& eaux fta- 
gnantes qui font dans le même cas. 

I "54. Lorfqu'en traçant la circonvallation , on ren- 
contre un groupe de montagties difficiles à traverfer f 
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il £iut (è contenter de les iaire garder par des corps 

de troupes légères. Il en eft de même lorfqu'on ren- 
* contre une forêt bien fourrée, & d'une étendue bien 
' confidérable ; car fi elle avoit peu d'étendue 9 il 
fuffiroit d'en âire garder chaque avenue par un 
deux piquets d'iniBmterîe. Quand on trouve un bois 
clair il faut y faire paffer la circonvalJation , & la 
fortifier par des abbatis« 

155. On trouve rarement, à fleur de terre, des 
•rochers d'une étendue confidérable. Lorfqu'on en 
trouvera , il faudra les laifl'er en avant de la cir*- 
convallation , que Ton fera , pour cet effet , rentrer 
vers la place. C eft la propriété qu'ils ont de faire 
&ire le ricochet à tous les ooulets qui les touchent 9 

3ui &Jt qu'on doit toujours le mettre plutôt hors 
e la ligne que dans le camp. 
S'il arrivoit qu'on ne pût les laifler ni en avant 
nien arrière de la ligne, il faudroit en conftruire 
line fiir ces rochers avec des fafcines 9 des (kcs-à- 
terre , ou avec des terres rapportées k la brouette 9 
fuivant que les circonftances donneroient plus de 
facilité pour Tune ou pour l'autre de ces diâérentes 
manières* On pourroit (è contenter de donner k certes 
ligne deux pieds à deux pieds & demi d'épaiilèur 
dans fon fommet ; & Ton compenfèroit fa foibleflê 
à cet égard , en la garni^Jànt de quelques pièces de 
canon , ou en mettant plus de troupes à ià portée 9 
fi les circonfhnces l'exigeoient. U faut 9 dans ce cas 
comme dans tous les autres , que la ligne (bit afTez 
ëlevée pour qu'on puiffe communiquer , à couvert , 
d'un quartier à l'autre* 

1^6. Lorfqu'en creu&nt les fofTés.de la circon- 
yallation 9 on trouvera du roc 9 on les élargira juf-> 

3u'à ce qu'on ait tiré de leur excavation là-quantité 
e terre ncceflaire à la conftrudion de la ligne. Si 
Je rocher écoit recouvert de très-peu de terre 9 on 
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{>rendroic également, en avant & enattiere de la 
igne , b terre qu^il foudroie j)our la fermer. Ces 

parties de ligne n'ayant prefque point de foITc, 
lèront plus faciles à éancbir que les autres y là elles 
(ont comme elles à terre roulante» Four compenlèr 
ce défaut , on les défendra par plus de feu ou par 

Î)lus de troupes , k moins qu'on n'ait la facilité de 
butenir leurs terres aveç de$ fafçines , pour en di-* 
minuer le talut. 

15^. S'il pafiè un miilèauk ponée delà circon« 
▼allation 9 il faudra le lui faire longer , autant 
qu'on le pourra , pour profiter de la difficulté qu il 
Qppofe au paflage de 1 ennemi. 

158* S'il fe rencontroit des marais impraticables , 
aa des terreins inondéfi qui ne fiiifent pas aifement 
guéables y on les laillèroit en avant de la ligne j 
dût-on la rentrer de trois a quatre çents toifes» 
liOrfquoo ne pourra laiiTer ces chofes ni en avant ^ 
ni en arrïerè de la ligne 9 & qu'on ne pourra non 
plus ni y jetter des ponts , ni en faire écouler les 
eaux, il faudra, après avoir terminé la circonval- 
lation fur les bords , conilruire de droite & de gau-» 
çh&f à cent qu^ante toifes de cet derniers, un fort 
quarré de cent toifes de fece 9 qoi fera ftanqué & 
naifé, de même que ceux que l'on çonllruit iiir les 
hauteurs; parce qu'il doin^ comme eux , être en état 
de réfîfter plufleurs heures aux efforts de lennemi^ 
U fera par-tout d'un grand nrofil , parce qu'il peut 
être attaqué de tous çotés ^ lorfi^e Uk cirçoQvallar- 
tion aura été forcée^ 

Pour que ce fort défende en même tems le de- 
hors 6c le dedans des lignes , il doit être à cheval 
fiir la circonvallation ^ qui ne doit s'en approcher 
que jufqu'k la hauteur de l'extrémité de fes flancs* 
L'efpace qui fera entre cette extrémité & la cir- 

çonyailssion fera, feriuié fax des; |>ali£^& inclinée^ 



Digitized by Google 



» ' - — f 



' D£ FORXIFICÀTIONt 139 

I vers le fort , de manière qu'elles ne puîffent point 
' fournir a renneml de couvert contre fon feu. Il y • 
I ^ura y vers le n^iiçu de ces palii&^dçs 9 une large éc 
légère b^riere , pcnir porter , depuis Tintériettr 
4es lignes, dans la campagne. Les flancs des demi^ 
baftions du fort ayant quinze toifcs , & fes fofTés 
n'en ayant environ que trois , les troupes auront tout 
J'eipace qii'il Ùut pour pafièr , fans être gênées , 
f ntre la circonvall^cion 9 les paliflàdes & le font. Ca 
dernier , dans lequel il doit camper au moins quatre 
bataillons , aura trois portes de quinze à dix-huit 
pieds de largeur feulement. L'une fera fur le côté 
cu'il y a. dans la ligne y à quarante^cinq toifes de 
(on nanc; les deux autres fur le prolongement de 
la circonvallation. Les barrières de çelJe-ci (erontj 
reculées dans le fort , pour que le canon de 1 ennemi 
^e puiiTe pas les voir. 

Ces forts ayant cent toiles de face 9 & défendant j 
par leur feu un efpace de cent quarante toifes au 
delà de leur parapet , ils défendent un terrein de 
trois cents quatre-vingts toifes de diamètre 9 dans 
lequel Tennemi jie peut s'arrêter ni mdme paflêr^ 
ians eiltiyer de grqnès pertes. Malgré cet avantage , ' 
Fînconvénient qui rcfulte du défaut de communica- j 
tion des qu^tîers eft fi grand , qu'une armée qui ' 
^ura à gsMrder une circonvallacioa ièmhlable à celle 
4ont je viens de parler , courra toujours rifque d'y { 
être tattue par une armée plus feible qu'elle d un ! 
tiers , C cette dernière parvient à approcher , fans 
çtre apperçue, ji^fquà une lieue ou une lieue & I 
, ^mie dHme des parties de la circonvallation qui . I 
|ivoifi|ient le point mort q^i fépare les quartiers de 
l^umée d'inveftiffement. 

II eft à obferver que , plus les inondations ou 
; les marais impraticables ont d'étendue , plus ils de- « 
I Y^cmomc ayantag^^x aux alCégeans. Car plu^ (fQ$ 
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ol^ets font grands , moins les affiégeans ont de cir- 
convallation à conliruiie , de terrein k garder , & 
de mouvemens k faire dans leur camp , foit lors 
duneattMue , foit pour le fervice de la tranchée. 

I$9. Si les inondation^ occupoient le tiers du 
terrein qu'occuperoit la circonvallation fi elle étoit 
entière , 1 armée d'inveftiffement pourroit tnettie 
par-tout trois hommes au lieu de deux; & en conf- 
ttuilant des forts tels que jé les ai décrits , dont le 
teu oblige* 1 ennemi d'attaquer la circonvallation au 
moms à quatre cents toilés de l'inondation, les 
troupes les plus éloignées du point d'attaque n'au- 
roientpas plus de chemin à£iire pour arriver k fon 
lecouR , ^e fi nenn'interrompoit la circonvallation. 
• I*'*!» on fa« rentrer les lignes de trois à quatre 
cents toiles , pour mettre devant eUes un marais, 

, '! ^f"' P°'i»t porter la circonvallation juf: 
ou au bord du marais , pour le hii faire tourner en- 
luite , des qu on eft à trois ou quatre cents toifes 
de ion bord. Il faut la diriger fur fes derrières par 
Je plus court chemin, pour diminuer le travail. On 
ne doit pas craindre que fennemi-lè porte entre le 
marais & la ligne , pour la venir attaquer ; parce qu'U 
y leroit gene dans fes manœuvres , qu'il y arrive- 
roit plus tard que fur tout autre point de la ligne, 
& qu il s y trouveroit fur nn petit front. 

11 ne faut point &ire camper de troupes derrière 
" ^ S^'i a le marais devant elle , 

puilqu elle ne peut pas être attaquée, & qu'elle n'eft 
conftrmte que pour dérober à l'ennemi la connoif- 
lance des mouvemens qui fefont derrière elle. B 
ne taut point en feire camper non plus fur les par- 
les de b ligne qui l'avoifinent, fi leur camp peut 
être inquiété par le canon de la place. Le petit 
nombre de troupes qu'on deftinera k leur défenfe 
«a vers le haut de la ligne , .où le canon ne poiirra pas 
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les tourmenter. En cas d'attaque ^ elles & porteront 
aux parties de ligne cju'on leur aura données à dé- 

feidre , où elles arriveront facilement avant Tennemî. 

Une rentrée de ligne de trois a quatre cents toifes 
gêne alTez peu la communication des quartiers 9 
parce que .ceqx qui (ont éloignés doivent ts com- 
muniquer 9 même dans une circonvallatîon ordi- 
naire, par le derrière des camps; c'eft-à-dire, en 
s éloignant d'environ' cent cinquante toifes de la 
circonvallatîon; ce qui eft le plus court chemin. 

Mais il le marais s'étend beaucoup plus près de 
la ville ^ il gêne beaucoup la circonvallation. II faut 
alors pouffer la communication julqucs fur fes bords , 
oii on la finit à Fordinaire* On laifTera tous fes bords 
libres , & Ton couvrira le paflàge que Ton doit & 
conièn^er fiir iès derrières par une partie de cir- 
• convallation d'un bon profil , pour qu'on foit der- 
rière elle à l'abri du canon de la place. Cela efl në- 
ceffaire, fùr-tout lorfque le marais s*étend jufqu'k 
près de mille toifes de h ville ; & quand la dif- 
tancé en eft beaucoup moindre , il faut renoncer 
à la communication des quartiers. 

160* Les villes font pre(que toujours fituées fur 
des rivières. Locfiju'on les rencontre 9 R elles font 
un coude un peu au delà de l'endroit oh la circon- 
vallation devroit naturellement en être coupée, il 
faut porter la circonvallation au delà de ce coude, 
de manière qu'elle couvre ks ponts que Ton doit 
jetter pour la communication des quardets» 

L'auteur de Tattaque des places n'a rien dît là 
deffus. Mais il a fait la plus grande faute contre 
cet objet , dans le deffein qu'il a donné d'une partie 
de circonvallation. Une armée de cent mille hom* 
mes derrière une ligne conftruite d'après fon plan 9 
feroit forcée, en plein jour, par une armée de cin- 
quante mille 9 qui romproit facilement les ponts 



^'eU# mroit en plein , & qui enfileroît les trois àà 
quatre cents toifes de ligne qui joignent la xivietei 

161. A l'égard des ponts, on ne peut jamais en 
faire trop , ni leur donner trop de largeur 6c de 
ibliditéé II ^t y autant qu on lè peut j les faire iiir 
des chevalets ^ parce que ceux qui (ont fur batteaui 
(ont beaucoup plus fujets à être rompus que ces pre^ 
miers. Quand Tennemi eft affez fort pour faire crain- 
dre une attaque , il faut au moins trois à quatre 
ponts de trois toifes de largeur 9 fur chaque partie 
de rivière qui traverfe lè camp ; car on ne peut pas 
compter qu il palTe plus de dix mille honlnies d*m- 
fanterie par heure fur un pont de cette largeur , ni 
plus de deux mille cinq cents cavaliers , fi c efl de 
la cavalerie que l'cin veut y faire pafTer. 

i6%. On couvre ordinairement d'une tédàuié 
chaque extrémité des ponts. Ce travail me paroît 

Elus nuifible qu'utile ^ car quand Tennemi a forcé 
i ligne dans le voidnage des ponts , il fe trouve ed 
xnaflè dans ce point , & il a bient&t battu le peu 
de troupes qui peuvent être appuyées aux redoutes 
& forcé enUiite celles-ci par leur gorge. Ces re- 
doutes étant forcées , il voit de revers ceux qui font 
dans les rédoutes qui couvrent les autres exnramités 
des ponts, & il les a bientôt fait évacuer/ Après 
cela ces redoutes le couvrent dans le paffage desi 
ponts , & lui font un point d'appui , en fervant de re^ 
(ranchemens à fes premières troupés. Au lieu quet* 
fi ces iredotttes n'exifioient point, il n'ofetoit pa^ 
halarder de palier une rivière fur des ponts en prë- 
fence d'un ennemi qui eft averti. Pour que ces re- 
doutes puflent être de quelqu utilité. à ceux qui les 
conftruifent, il âudroit due leur gorge fut fermée^ 
&. qu'elles fliflènt fiiîtes a vingt toiles du rivage^ 
Alors elles ne gêneroient point les mouvemens des 
Voitures 6c 4e 1 artillerie qpipalferoieiK £i£ les pom5# 



Digitized by Google 




DE FoRTitiCATÎO»* 

Mes fervîroient d'appai aux troupes qui cherche* 
ioient k fe retirer derrière la rivière 9 après qua 

la partie de circonvallation qu'elles défendoient auroit 
été forcée ^ & elles ferviroiem à défendre le paûàge 
des ponts« 

103* On doit camper les troupes qui font der-^ 
liere une circonvallation par deux ou tout au plnâ 

trois bataillons, & laifTer, entre chaque divifion, 
des rues libres &c larges de louante à loixante & dix 
toifes 9 pour qu'un bataillon complet puilTe aifémenc 
y paflêr de front* 

164. A l'égard de la contrevalîatîon , îl ne faut 
jamais en faire , à moins que fa conftrudion ne 
coûte abfolument rien à Tarmée* On ne peut pas 
taiibnnablement fiippofèr qu'une gamifon fera aflèa 
imprudente pour venir attaquer le campi de Tarmée 
qui l'aflicge , a treize ou quatorze cents toifes de fes 
murs ; & fi elle en avoit envie , il vaudroit mieux 
lui en faciliter les moyens , que de les lui ôter* Car 9 
quelque dégât qu'elle puillè faire dans le camp • mémo 
en le furprenant , il eft incontefbUe qu'elle perdra 
tien plus dans fa retraite, après avoir mis Tallarme^ 
qu elle n'aura ^t perdre aux al&égean^. 

16^ é Si cependant la gamilbn eft nombreu{è& 
entreprenante , & qu'on veuille conftruire des ligne» 
de contrevallation, on leur donnera un parapet de 
Cx a fept pieds de hauteur , de trois k quatre pieds 
d'épaifieur au fommet , & de fix à fept pieds à la 
baie , avec une banquette de quatre pieds de terre* 
plein , trois pieds de hauteur & trois' pieds de ta- 
lut : le tout fera formé des terres d'un foffc de huit 
pieds de largeur par le haut, de deux pieds dans lé 
fiiod, & de cinq pieds de profondeur. Ces lignes 
feront aufli flanquées , de cent vingt toifes en cent 
vingt toifes , par des redans , qui auront douze à quinze 
toi& de demi-gorge, 6c dix*luttt à vingt toifes de face • 
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166. Mais il eft sûrement fufiilknt dans tous les 
cas 9 & plus expéditif de fe rendre maître de la cam- 
pagne par de petits forttns ou de bonnes redoutes. 

* Tandis que Tarmce allicfreante prend toutes ces 
précautions pour affurer ie fucccs de l'attaque qu'elle 
projette , le Gouverneur de la place afliégce doit 
£iire les plus grands efforts pour tenir Tennemi éloi- 
gné, & retarder fa marche. Le premier des moyens 
qu'il peut employer à cet effet , ell de conftruire 
des âeches 6l des lignes de contre-approche. 

Des Lignes de contre-approche. 

167. Définition. Je comprends, fous la dé- 
nomination de lignes de contre- approche ^ tous les 
travaux que raifiégé ùit au delà du glacis , comme 
lunettes , flèches , ou avant chemin-couvert ( C la 

I)lace a de ces fortes de dehors ; ) en un mot tous 
es travaux que tente ou exécute 1 afiiégc dès le mo- 
ment que la place eft invedîe jufqu'à la fin du fiége, 
pour aller au devant de l'afliégeant^ l'arrêter dans 
ù, marche , & enfiler fes tranchées. 

168. Jufqu'ici l'on a beaucoup parlé de ces tra- 
vaux au delà du glacis. Plufieurs militaires les ont 
blâmé , d'autres en ont recommandé Tufage. Quelr 
ques Gouverneurs de place en ont fait exécuter , & 
le plus fouvent n'en ont retiré que du dommage. 
Aufli il faut avouer qu ils ont prefque toujours été ; 
faits fans art , & que perfbnne julqu'à préfent n'a 
donné de règles precifès pour guider dans la conif* 
truâion des lignes de contre-approche*, car je ne 

/ compte pour rien le pafTage très -court du traité de 
l'attaque & de la défenfe des places 9 attribué à M. { 
le Maréchal de Vauhau, qui a rapport à ces fortes 
de lignes, ce morceau étant inintelligible. ( ) 

(*) Cette Ligne eft une cfpece de tranchée que l'afTidgé fait 
» depuis £bn cheimn-couvert 4 droite & à gauche des attique*, pour 

La 
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La conftrudion des lignes de contre-approche , 
leur emplacement &c la meilleure dirpofition à leur 
donner , font donc encore des découvertes à £iire 
en £nreur de la défenfe des places. Je vais tenter de 



n enfiler les trmos de Tenneim. Elle doit être , à mon tvîs, éloignée 
i tf de cinquante à foîxante toifes de fattaqne» & d'une longueur telle 
^ >» que l'on jugera nécelTaire pour voir de revers rcnnemi dans fon tta» 
^ H vail. L'ouverture doit être faite en dehors des places d'armes ou ré- 
^ n duiu placés dans Tangle rentrant de la contrefcarpe , entre la demi- 
M lune non «ttaqoée & le baftion attaqué. U £nit placer, aux côtés de 
n Fouyertare de cette ligne de contre-appredie , de petites pièces/, 
li M diaitillene ; & dans la demi-hine , w-à-iris'cette ouiverture , de ' 

0 w bonnespieces de canon , pour la nettoyer en cas que les ennemie 
(0 M voulurent s*y loger , après avoir diaffif leseffiégés. L'tnnemi fera 
»i >♦ des retours pour s'épauler contre cette contre-approche , ou il 
^ M pouflera une ligne pour la joindre , croyant la rendre fans effet. 
^ n Maisxette même ligne qull fera, rendra ia cavalerie inutile contre 

M les forties de l'afliégé , outre qa^ine antre ligne plus éloignée & plue 
91 étendue fera le même effet que la première, & rendra à cette pre- 
M miere Tufage pour lequel elle aToit été fiute, avant la jonétion qu*eit 
n avoit £iit Vennemi avec Tattaque , d'entant que le feu de cette fe* 
^ » conde ligne de contre -approche verra en flanc & de revers celle 
' n de la jonâion, laquelle étant vue fera inutile aux aHîëgeans, Se 

1 n favorable aux aûiégés. Si la tranchée eft une lègf^-droiu hors dê 
^ n VtnflMie dts navûux ielapUcs « & affurU fudmaufûrâu ndcmtis 
^ n de diftaneê m iifimu , Ui Hffus qui firom dm PhuervêlU dê» 
^ n redoutes feront ajjjwémtnt met do la Ugne de oontre-approehe^ & f» 
^ 9> eonfiquent dkiftrént défines; fi , entre les redoutes , les ennemis 

>♦ ont fait de grandes places d'armes , le feul remède eft de Us attaquer 
n de front à force de grenades , tandis que des gens commandés les 
n chargeront en flanc , & que le canon & la mot^qusterie de U place /<- 
M ront un feu perpétuel fur les^ redoitiM.*! Page 2^8 de la nouvelle 
édition imprimée à la Haie» eû 174a. 
Pent-ott fiippofer que M« le Maréchal de Vaiibaa foit Faittear de 
i / eet article ? Pavois eu d^aberd deffein de relever les bévues dont il eft 
scmpli I mais j'ai cru qu*il (iiffiioit de le citer. ' 

^, Tome II. K 
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donner à ce fujet des méthodes fondées fur les prin- 
cipes de Tart. Si j'cchoue , d'autres plus heureux 
profiteront de mes eflàis ^ & atteindront le but. Les 
vrais militaire^ appbmdiront toujoun aux tentatives 
tque j'ai faites pour mettre un Gouverneur , fécondé 
par une forte & bonne garnifon , en ^tat de s'oppo- 
fer aux travaux des alliégeans , & de compenfèr par 
la bonne difpofîtion d'ouvrages &ciles à conftruire 
la fupériorite <jue le nombre donne à fes ennemis. 
J'entre en matière. 

169. Soit un odogone fortifié félon le fyftême 
de M» de Vauban 9 ^ui ait pour tous dehors des 
demi-lunes 9 un chmin-couvert de (ix à fept toiles 
de largeur , & (on glacis de vingt à vingt- cinq 

H. 41. toifes; que le front AB foît celui de Tattaque. Le 
Gouverneur fera faire des flèches F, E , &c. au pied 
du glacis des faillans du chemin-couvert des bâf- 
rions & des demi*lunes , dont les £ices foient ter- 
minées par le prolongement des branches du che- 
min-couvert , ou par des perpendiculaires menées 
des angles des places d'armes faillantes fur les Kgnes 
du glacis. On doit travailler à la conftrudion de 
ces flèches y dès qu'on eft menacé d'être alTiégé ^ de 
même qu'à leur communication , aux réparations 
des parapets , & à la préparation des contre-mines 
& des fougafles , en iorte que le tout foit en boa 
état ) lorfque Fennemi vient inveftir la place. 
: Dès que le Gouverneur iè lèia aflbrë du fiont 
d'attaque , A B , il fera planter des piquets fur tous 
les prolongemens des capitales des battions de ce 
front d'attaqi^e A fi 9 & des deux collatéraux G > G 9 
à cent TOigt toi&s des âdllans du chemin-couvert 
en o, dé même que fiir le prolongîement dés capi^ 
taies des trois demi-lunes D , C , D. On élèvera en 
o des perpendiculaires ov , OV fur la capitale y cha- 

». cune de lix toiles i Sl des points V on tirera te^ 
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kancbes VT 9 y T 9 les alignant aux angles fkiUans k 
des places d'armes rentrantes , & les terminant par 

le prolongement des faces des flèches , ou fur celui 
de leur parapet. On fera OS de Ilx toiIès> on tirera 
les &ces s V , s V 9 & on aura la ligne magiftrale 
TVSVT des premières lignes de contre-approche* 
On pourra s'en tenir là , C la gariîifon n eft pas 
bien nombreufe* 

170, Mais fi elle eft très-forte, on jîourra pouflèr 
ces lignes de contre-approche jufqu à trois cents 
toiles au delà du chemin- couvert. Dans ce cas , on 
portera quatre-vingts toifes de O en i fur le prolon* 
gement des capitales. On fera les oerpendiculaires 
I L , I L de fix toifes , & i k de fix toifes. Les branches 
I H , L H des lignes de contre-approche , conilruites 
fiu: les capitales des demi-lunes ^ lèront alignées aux > 
points dfd^k quinze toiles des angles des places d*aj^ 
mes (aillantes devant les baitions. Les branches des 
lignes de contre-approche fur les capitales des baf- 
tions j s'aligneront en c , c , k quinze toifes des angles 
des places d'armes (aillantes devant les demi-lunes. On 
tirera les fiices l K , L K* Les branches l. H , L H lêront 
terminées en H par le prolongement des perpendi- 
culaires OV , & on aura la ligne magiftrale HLKLH 
des lignes de contre-approche avancées. Si Ton veut 
aller phis loin , & obliger Tafliégeant à faire un 
fiége en forme de ces li^es de contre-approche, 
on portera quinze toifes Tiir les branches LH de V 
en r^* & des points r,r, avec une ouverture de 
compas de cent trente à cent quarante toiles , on 
déerifit des arcs qui le couperimt en Vf Du point 
alignant en r, on tirera les branches XZ,XZ de 
cinquante toifes. On joindra les extrémités par la 
droite zz. On fera ZY , z Y dequinze toiles. On ^ 
^eià fiir ZZ les perpendiculaire^.Y Yy de vin^ 
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coUès 9 & les lignes de contre-approdie détachées 
ZXZTy feront tracées. 

Tous ces ouvrages confiftent dans un iimple 

parapet de cinq pieds au delFus du niveau de la 
campagne , avec une banquette de quatre à cinq 
pieds de terre-plein. Ce parapet eft formé avec les 
terres tirées 3e l'intérieur des ouvrages que Ton 
crèufe dans toute leur étendue d'environ deux pieds 
de profondeur, ou feulement de la profondeur né- 
ceflaire pour fournir la quantité de terre fuffifante 
pour mettre le parapet k Tépreuve du feu des affié- 
geans« On peut même , fans inconvénient , pour 
accélérer la befogne , prendre des terres extérieu- 
rement, en ne s'enfonçant que de huit à dix pouces 
fiir une largeur de douze à quinze pieds. 

171. Si la gamifbn étoît alTez force pour pouflêr 
lès travaux jul^ues Ik , il fiiudroit avoir des chevaux 
de fri(è , & des paliiTades pour garantir la gorge 
des lignes de contre -approche détachées X , & 
avoir foin de jetter des fedx en avant. Il feroit bon 
auffi de placer des réverbères au delà de ces ou* 
vrages , aifpofés de manière k éclairer la campagne 
feulement , & lailTant les lignes dans Tobfcurité. 
Il convient aufli de fermer la gorge HVH avec des 
chevaux de frife^ & d'en placer au delà des IkillanSy 
de même que des chauffe-trapes. On rentreroit ces 
chevaux de frife k la pointe du jour. On pourroit * 
par ce moyen conferver, la nuit, les travaux les 

1|lus avancés , & partir de là pour entreprendre 
ur ceux derailîëgeant, même de jour. 

' Avantages de ces nouvelles Lignes de . 

contré^approche. 

PI.4T; ; tji. i». On voit , par leur difpofition , qu'elles 
ne gônent en rien les leux de la place \ 1°. qu'elles 
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font enfilées intérieurement £c extérieurement par 
les tranches du chemin-couvert 9 par les faces des 

Î»la4s d'armes , par celles des demi^lunes , & par 
es faces des baftions; 3°. qu'elles fe flanquent ré- 
ciproquement \ que Tennemi ne peut éviter l'en- 
filade dans (es boyaux de tranchée ^ qu'il les r^lîe 
tant qu'il voudra, ils feront ou enfilé ^ 4>u battus 
d'écharpe, 5^. Ces lignes de contre-approche^ par 
leur difpofition , embarrafleront beaucoup les affié- 
geans fur le choix de l'emplacement de leurs bat* 
téries, & ils . auront bien de la peine k en trouver 
un fiivbrable pour dégrader les parapets des demi- 
lunes & du corps de la place. Quoique la crête du 
parapet des lignes de contre-approche ne foit que 
cinq pieds au def&is du terrein de la campagne , il 
ne kiilèra pas que de contraindre l'afliégeant d'éle- 
ver beaucoup iès batteries , & d'en conitniire à une 
grande diftance de la place ; ce qui lui occalîonnera 
une grande perte de tems & de monde. 6®. On voit 
enfin 9 par linlpeâion du plan , que ces lignes de 
contre-af^roche mettent l'ailié^é en état de difou- 
ter avec avantage le terrein pied à pied ; qu'elle» 
lui procurent les moyens d'établir des fourneaux 
& des fougalfes fort loin dans la campagne , Se le 
jnettent k 1 abri des ricochets ^ qu'elles en garantiiTen^ 
ior-toutles ouvrages de la place; & que y lorlque 
les afîiégeans fè font emparés de ces ouvrages , ils 
ne peuvent s'en fervir uûlement contre la place , 6c 
S y trouvent expofés à plusieurs feux. 

On objeâera iàns doute qu'il n'eft gueres poflible 
aux aflîégés de poufTer des lignes de contrerapprocho 
auffi loin dans la campagne , fans expofer la garde 
des plus avancées a être enlevée. Je réponds que 
ces tentatives couteroient fort cher à l'ennemi. On 
en jugera atnfi^ ii l'on Ëiit attention que l'aiTiégé 
peut &ire ufage de petites pièces d'artUlem cb^rg^ 
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k cartouche ^ placées dans les faillans L K I > pouf 
nettoyer & flsuiquer l'entre-deux des redoutes dë-r 
tachées X 9 X. Cette artillerie eft en sûreté. Elle eft 

I protégée par les flancs reculés ry^ Yy, & pat 
es branches L H , L H. Si rennemi malgré cela 
emportoit les ouvrages X , que ne lui coûteroient-ils 
pas ? Il s'y trouTecDit en bute k plufleurs feux croi- 
fés. On pounoity après lui avoir tué beaucoup de 
monde , faire déboucher fur lui des piquets de ca- 
valerie, qui , le prenant en flanc, en auroient bon 
marché y itir*tout en £ù^t Ibutenir cette cavale- 
rie par des grenadiers 9 ou par des pelotons d'inÊm* 
terie qui (ê réciUiroienc ùos peine dans les poftes 
X ; & dans peu d'heures , on répareroit les dégâts 
que l'ailiégeant auroit pu faire au parapet de ces 
ouvrages. Si , malgré toutes ces raifons , & autres 
qu'on pourrait alléguer en faveur de ces lignes de 
contre-appiôche ainfi avancées , on les cfoycM^trop 
expofées & fiijettes k occafionner trdp de fatigue aux 
aûiégés fOnià contenteroi t des premières x Y s v T, & 
on rapprodietoit les redouteis détachées z X z* Alors- 
ces ouvrages à^vne fircile conftruâion pourroi^t être 
exécutés & défendus par une médiocre garnifon. 
D'ailleurs , un Gouverneur a tant de moyens de fe 
procurer des ouvriers pour faire remuer de& terres^ 
que y <}uelque foible que fbit la gamifiin 9 il a toujours 
Ift fiicilité de faire confbuire ces nouvdles lignes 
^ de contre-approche dont il peut tirer de grands avan- 
tages. Il peut former des compagnies bourgeoiles de 
travailleurs qu'il enqjloyera k ces divers travaux; Sc 
fi le danger augmente, il les occupera aux travaux 
intérieurs de la place & des foflfés. U fe fervira de 
foldats pour les lignes de contre-approche , faifant 
choix de ceux qui ont travaillé k la culmre des vignes 
& des champs : ils font ^lus propres k ce travail que 
les.^aums toldats. Il dojt les encourager par deSç 
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récompenfes pécuniaires, en raifon du progcs du 
travail & du danger qu'ils courent. U pouixoit aulii 
ùix€ un choix des meilleurs tireurs de la gamifon 
pour en former des piquets dettinës k tirer fur k 
téte des fapes & à prendre d'enfilade les boyaux 
de tranchce. Il feroit bon alors de leur faire pafler 
.des armes cliargëes , pour qu ils ne fuflènt aÛbhi- 
nent occupés qu'à tirer promptement* 

Seconde Méthode de conjlruire Us Lignes 
de ContrcHipproche. 

171. Suppo&ns encore un oftogone fertifië^ Fl»4i» 
(èlon la méthode de M. de Vauban , avec des demi- 
lunes , un chemin-couvert, des places d armes aux 
angles rentrans & faillans 9 & un glacis de vingt à 
vingt-cinq coiiès de largeur* Cela pofë ^ le Gou- 
ranenr ftra conftruire des flèches au pied du glacis 
de chaque faillant du chemin- couvert , qui leront 
terminées par le prolongement des branches du che- 
min-couvert y ou par des perpendiculaires menées 
des angles des places d'armes fitr les lignes du glacis , 
oomme l'indique le plan. Cela fint, on portera cent 
vingt toifes des angles des places d'armes rentrantes 
fur le prolongement de leur capitale en o. On y 
Rêvera des perpmdiculaifes 0V9 ov de fix toiles; 
^wfcra O S de nx toilès; on diera les faces vs,vs 
& les branches v T , V T , alignées en c , c , à quinze 
toifes des angles des places d'armes Taillantes , & 
les branches v p alignées aux angks flanqués des baf- 
tions* Ces branches fe termineront fiir le prolonge^ 
ment des £ices des places d'armes rentrantes qu'dles 
couvriront. Sur le front attaqué on pourra faire ces 
branches yu^yu^ plus courtes , afin de laifFer plus de 
paflage libre pour les forties & les retraites* Oa 
portera quinze toiles iiir ks branches VTdeV enr^- 
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& des points r,r, avec une ouverture de compas 
égale à la ligne de dëfenfe du corps de la place j on 
. déterminera Tangle flanqué X des fécondes lignes de 
contre-approche ZXZ , dont les âces XZ^XZ auront 
cinquante toifes; on tirera la gorge zz; on fera 
ZY , ZY de douze à quinze toifes ; on élèvera fur la 
gorge les perpendiculaires Y y , Yy de vingt toifes. 
On fera la même conftruâion fiir les capitales des 
demi-lunes du front d'attaque & des deux fronts 
collatéraux. On établira fur le prolongement des 
capitales des baftions , des fécondes lignes de contre- 
approche hdb^ qui auront la forme de chevron. 
L'angle d fera éloigné de quatre-vingts toiles des 
angles d'épaule y des premières Hgnes. Les £ices 
difdb feront de quarante toifes alignées aux points 

174. Si lagarnifon étoitpeu nombreufe, on pour- 
roitne porter que quatre-vmgt-dix toifes fiir le pro- 
longement des capitales des places d'armes rentrantes 
^n I , faire les perpendiculaires il , IL de fix toifes , 
I G de fix toifes , aligner les branches LU , LR à douze 
ou quinze toiles des angles des places d'armes fail- 
lantes devant les demi-lunes & les branches ln , in 
aux angles flanqués des baftions ; & conftruire les 
fécondes lignes de contre-approche mM nnN ^ 
en plaçant l'angle flanqué M à cent vingt toifes de 
points x,x^ pris fur les branches LR^ , à quinze 
toiles des angles d'épaule L , fiûfknt les flancs recelés 
de vingt toifes , & perpendiculaires fur la 
gorge à douze ou quinze toifes des extrémités m 
des faces* Mot. Oa-feut aufli, û les circonâances 
le permettent , jetter des lignes de contre-approche, 
comme on voit dans les emplaèemens pondues , 
leur donnant plus ou moins d'étendue. 

On laifTe aux connoifFeurs & aux ledeurs inteP 
ligQas à dcçi4er du mérite de cette di%olition d«^ 
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Kgnes de contre-approche , & des avantages un 
habile Gouverneur peut en tirer. 

Si l'on craîgnoit qu'il ne fiit trop dangereux de 
£ûre des lignes de ccmtre-approdie aulE avancées 9 
on pourroit fe contenter de jetter en avant du glacis 
de nmples flèches v , v , v , & des chevrons c , c , c , c pl. 43, 
pour enfiler les boyaux de tranchée & contraindre 
laffiégeant à & replier davantage (ur lui-même* 
La planche 43. indique b di^fitioD qu'on peut 
donner à ces flèches. 

Le gros trait indique le parapet k terre roulante 
formé d une tranchée de quatre a cinq toifes de 
largeur , de dix-huit pouces de profondeur , réduite 
à fix pouces du côté de la place avec une ban- 
quette, le tout (bus le feu des flcchcs & du che- 
min-couvert. Quoique raffiégé puifle tirer un grand 
parti de ces petits . ouvrages , Tai&ëgeant , après 
s*en être emparé 9 ne peut en aucune manière en 
^rè uiàge contre la place. 

Avant de pafler aux détails de l'attaque &: de la 
défenfe d'une place, je crois qu'il n'eft pas hors de 
propos d'expoièr les maximes générales données fur 
ces deux objets , par M«. le Maréchal de Vauban* 

■^■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■i 

J 7 5 , jM^ X J MES générales pour la conduite 
des attaques , fclon M. de Vauban^ 

I. .fliTRE toujours bien informé de la force 
des garnifons, avant de déterminer les attaques. 
Ajoutons : /avoir comment le fervicc fc fait , con^ 
nokn U degri diruMigencc & braucure des Gow- 
vemeurs & des Etass*Ma/ors* 

II. Attaquer toujours par le plus foible de la 
place 9 6c jamais par le plus fort ^ k njioias quoi]^ 



Digitized by Google 



2^4 ' É I. i H £ N s 

n'y fo!t eontramt par des ratfons fnpërîeures quf ^ 

comparées aux particulières , font que ce qui eît le 
plus fort dans les cas ordinaires , le trouve le plus 
foible dans tes cas extraordinaires v cet effet dépend 
des tems &: des iàifoos oii les places ibnt attacpiées^ 
& des dîfFérentes fltuatîons où Ton fe trouve. 

Quand le Roi afliégea Valencîennes , Sa Majefté 
n'igttoroit pas que le front de la porte d'Âuzaiu* 
itott le plus fort de la place ; cependant il la fit 
attaquer par là. Ce qui t'y détermina, ce fut i^* 
la facilité des approches par la chauflee de Rhume 
qui étoit pavée , & donnoit la facilité d amener toutes 
les munitions depuis Dunkerque 9 Ipies 9 Lille ^ 
Dopay & Tooruai ^ jufqu à la queue des tranchées ^ 
ce qui étoit impoflible par^tout ailleurs. 

2^. La proximité d un grand bois qui pouvoit 
abondamment fournir toutes les Êticines dont on 
avoit befiiin. 

■ 3^. Le pouvoir àecomnraUer ^ coimne on fit ^. 

par la tranchée , toute cette partie qui s^étend de- 
puis Tinondation au delfous de la place , jufqu'a 
celle au defiiis ; ce qui étant répété par à^dL places • 
diurnes , Tune devant l'autre 9 & par toui les plis & 
replis de la tranchée 9 Tennemi fut renfermé dans 
£ place, réduit à ne pouvoir pas fortîr quatre hom- 
mes hors de fbn chemin-couvert, depuis la porte 
de Tournai , jufqu a la porte Notre-Dame ; de 
iôrte que 9 s'il ie fut préfenté un grand fecours, 1& 
Roi auroit pu 9 en renforçant la tranchée de deux bar 
taillons & de trois ou quatre efcadrons , lever tous 
les quartiers de ce côté , qui faifoient les deux cin- 

Îuiemes du circuit des lignes 9 pour en renforce!^ 
m armée 9 & fepré&nter aux ennemis 9 (ans que les 
attaques enflent difcontinué. 

' Ces raifons , ou autres femblables , prévalent 
quelquefois^ & l'on peut trouver de très -grande 
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avantages a s'écarter des règles ordinaires \ dans 
ce cas il ne faut pas héficer de s'y déterminer. 

De ièmblafales raifbns ont déterminé ^ en 1708 9 
le Prince Eugène k attaquer la ville de Lille par un 

endroit qui efl cçruinement un des plus fores de la 
place. 

III. Ne point ouvrir la tranchée que les lignes 
ne {oient fort avancées , & ^u on n'ait à fa portée 
tous les matériaux & les munitioiis néceflâires ; car 
il ell important de ne point languir ^ & d'avoir tou- 
jours tout fous la main. 

IV. De faire toujours trois grandes lignes pa- 
rallèles ou places d'armes 9 .les bien iituer & les bien 
ârablir , leur donnant toute l'étendue néceflaîre. Ce- 
pendant la manière dont l'ennemi fe défend peut 
quelquefois déterminer à négliger quelques paral- 
lèles, en avant, comme on fit à Ath, en i^Q7* 

On verra dans la fuite que cmt maxime n ejl pas 
fans exception , & quon peut difpofcr les attaques 
d'une manière plus £^antageufe , plus sàre & plus 
expéd'uive qu^avec des parallèles. 

V. £mfaraflèr toujours tout le font des attaques ^ 
afin d'avoir Tefpace néceflàire aux batteries & aux. 

places d'armes. 

VI. Ces attaques font préférables à toutes les^ 
autres. 

^ y IL Employer la iape dès que la tranchée de-, 
vbndra dangereufe^ & ne jamais faire à découvert 

& par force ce qu'on peut obtenir par induftrie, 
attendu que Tindullrie. a^ip toujours sûrement , que 
la force ne réuflit'pas toujours ; & que , pour Tordi- 
aaire, elle expofo à beaucoup de hazards. 

VIII. Ne jamais attaquer par des lieux étroits nt 
ferrés , ni par des marais , & encore moins par des 
chauffées , quand on peut attaquer par des endroits^ 
(ecs ^.i^acieux* 
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IX. Ne jamais attaquer par des angles rentrans 
qui puiflent donner lieu à Tenneffli dVnvelopper' 
eu de croi&r ta téte des attaques , parce qu'il fe 

trouveroît , par les fuîtes , que la tranchée , au lieir 
d'envelopper, feroit enveloppée elle-même, comme 
il efl arrivé au dernier fiége de Turin. ^ 

X. Ne pas embarraflèr la tranchée de troupes , 
ni de travailleurs 9 ni de matériaux; mais tout ran* 
ger dans les places d'armes de la droite & de la 
gauche, & laifTer le chemin libre pour le fèrvice 
du travail^ & pour les allans & les venans. 

XL Le moyen le plus sûr de bien réuiGr aux 
" fiéges , eft d'avoir une armée d'obfervation. 

XIL Ne jamais porter un ouvrage en avant près 
de Tennemi , que celui qui doit le foutenir ne foit 
en état de le faire ava&tap^eufèment. 

XIII. Que les batteries plongeantes, appellées^ 
ricochets, fbîent toujours fituées lur les enfilades & 
les revers des pièces attaquées, & non autrement. 

XIV. Employer les batteries à ricochet , & les- r 
cavaliers de tranchée à la prife des chemins- 
couverts , par préférence aux attaques de vive force ^ 
dans tous les endroits où Ton pourra le faire. 

XV. Obferver la même maxime à Tattaque de 
tous les dehors , & même du corps de la place. 

XVL Ne jamais tirer aux bàtimens de la place^ 
parce que c*eft perdre fon tems & confommer dçs 
munitions mal a propos , pour des chofès qui ne 
contribuent en rien à leur reddition , & dont les 
réparations coûtent toujours beaucoup après la prife 
de la place. 

XVII. La précipitation dans les Céges ne hâte 
point la prife des places, la recule fouvcnt, & cn- 
iknglante toujours lafcene 9 témoin Barcelone % Lan* 
daw , & plufienrs autres. 

XVIII* La ikifon la moins propre à l'attaque des 
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pkces eft Thiver , parce <jue c*eft celle des mauvais 
«ems & des grands froids qui font beaucoup ibufirir 
Jes troupes. 

XDC Attaquer les places entouré de maratt 

dans les tems les plus fecs de Tannce , parce que 
vrailemhlabkmenc on y ièra moins inconunodé des 
eaux. 

XX. Aux places régulières ^ il faut des attaques 
régulières ; mais aux places irrëgulieres il fiait at- 
taquer comme on peut , fans toutefois s'éloigner 
de robfervation des règles , que le moins qu il eil 
po/Tible* 

XXI. Aux places oii il y a des châteaux & des 
citadelles , (i d autres raitbns ne prévalent 9 comme 

il arrive fouvent, il faut, autant quon pourra, atta- 
quer par la citadelle; parce que la citadelle prife y 
la ville fuit néceflaîrement : au lieu qu'en attaquant 
la ville la première , m a deux fîéges a faire pour un* 

XXII. Ne jamais s*écarter , ni s'éloigner de Tob- 
fervation des règles , fous prétexte qu'une place n'eft 
pas bonne , crainte de donner lieu à une mauvaile 
place de fè défendre comme une bonne. 

XXin. Les attaques par des lieux ferrés & étroits 
font toujours difficiles j & fujettes k de grands in- 
tonvéniens , parce qu'on ne peut pas toujours ob- 
ftrver les règles précédentes. 

XXIV. Toute fortification réglée pr les maîtres 
de l'art a toujours quelque chofè de régulier ou fort 
approchant , à moins que la fltuation n'y répugne 
tout-à-Ëiit. lien doit être ainil de la conduite des . 
attaques Wcn entendues» 

XXV. Les endroits marécageux qu'on ne peut 
épuifer , ne font propres k l'attaque des places qu'au- 
tant que la foibleffe de leur fortification &c de leur 
gamiion en favorifis^fentreprife, & que les digues 
par oh on peut les aborder donacnt moyen » ^ar 
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leur largeur & leur hauteur , de conduire une tran- 
chée tout le long avec les retours néceflaires y (ans 
être contraÎDt de s'enfiler^ & qu'il le trouve quelcpie 
« tertein fec k côté plus élevé que la ftpeifide du ma^ 
rais , pour pouvoir y établir utilement des batteries 
de toute elpece qui fuppléent en partie aux condi* 
dons demandées dans les cas ordinaires* 

■ XXVI. Attaquer de jour , quand la tranchée a 
tellement pris fes avantages , qu il n'y a pluîs d en- 
droit dans tout le front attaqué qui foit exempt de 
la fupériorité du canon , des bombes , des pierres te 
de la moufqueterie ; & attaquer de nuit , quand une 
grande partie de ces endroits ne font pas dans les 
cas précédens. 

.XXVn. Tout fîége de quelque confidératîon de- 
mande un homme d'expérience , de tête & de ca- 
raâere , qui ait la principale difpoiitioa des attaques , 
ibus l'autorité du général ; que cet homme dirigé 
la tranchée & tout ce qui en dépend y place les bat- 
teries de toute efpece, & montre aux Officiers de 
l'artillerie ce qu ils ont a faire; à quoi ceux-ci doi- 
vent obéil* ponâuellemenc (ans rien y ajouter^ ni 
diminuer. C^) 



(*) Avant M. le Maréchal de Vaiilian » & même de foo tems , le 
Cotps de rArtiflerie & celui du Gdme n*étoîent pas ce qa*tls font 
attjonnfhni. L'ArtiHerie ne confiftoit que dans un grand Maître qui 

nommoit aux emplois , & dans un Corps d'OfBcier» dont les premiers 
grades s'achetoient à prix d'argent. Les autres fe^donnoient à la vo- 
lonté du grand Maître. Ce ne fut ^u'en 1720 qu'on créa des Ecoles 
(TArtillerie , & un Corps de Troupes attaché au fervice deTArtillerie 
fous la dénomination de Royal Artillerie» compofë de compagnies 
4e£ipenrs» de canoniers / de bombardiers » de mineurs &d!oiivfiers » 
aux ordres du grand Matttf de f artillerie » qui nomaoît ans emplois» 
aux compagnies , &c. 

Corp» du Génie, avant M. de Yanbuif confiftoit en un Dire^ 



Digitized by CoogI( 



'Uï FORTIFICATION. I$9 

' XXVni. La même raifon ùdt encore que cé. 
jDireâeur des -attaques doit commander aux Ingé-* 
Weurs , Mineurs ^ Sapeurs , & à tout ce qui a rap- 
port aux attaques , dont il eft comptable au General 
feul , par la raifon que y quand il y a plufieurs têtes 
à qui il faut rendre compte 9 il eft impoiTible d'éviter 
la confiifion ; après quoi tout 9 ou la plus grande 
partie va de travers , au grand dcfavantage du 
fiége & des troupes. 

XXIX. Enfin y ne jamais s'éloîgner de Tobfer- 
vation de ces maximes , parce qu'on ne lauroit le 
aire (ans efluyer ^e mauvais lùccès dans une cholè 
ou dans l'autre , & fouvent dans tout. 

' f 

frac général éèf Fortificatiotts , place é« hvear «jni a été lonvcnc 

«ccupde par <îes perfonnes qui entendoient peu cette partie cfl*en- 
fidlc àlaconfervation des états , & dans un petit nombre d'Ingé- 
ïBcnrs répandus dans les places du royaume. En tems de guerre on 
en augmentoit le nombre en «hoififlant parnû les Officiers à talent 
des régiment, cens qui fe piéfentotent de bonne Tolonté pour ttt» 
^ ksihee dlngënienrf. A la fin de la campagne , ou atf plot de la 
Svme » ces Officiers de Génie étoient lic^és, & lentroient dans 
î«tts Corps. Les Ingénieurs des ponts & chaufTées , qui demandoient 
s faire campagne , devenoicnt , pendant la guerre , Ingénieurs-MUi- 
«aires; & à la paix, ils retoiurnoient à leurs premières fon^ns» 
ibayent en confervant les deux qualités d'ingénieius de places , 
de ponts & cbanffées* Plufienss .dfeati*eiix ont conferré les deux que* 
^ & les émolnmens Uen après la mort de M. de Vanlian. Ce 
ss ibt que pea avant les gnertes de 1733 qu'on obfigea ceux qnt 
^^iveient encore, d'opter entre le Génie militaire & celui des ponts 
& chauffées, 

M. le Maréchal de Vauban, à qui le Corps du Génie doit le luûre 
dont il jouit aujourd'hui , fit angmentec le nombre des Ing^ema, 
il établit ehex lui on Borean pour lormer des Élevés. Cem qui défi* 
soient entrer dans le Corps, venoient y apprendre le deffin de la 
fiactificatîott raiîthaiétique , le toifé , la géométrie élémentsite de 
Çienaont • Commiflairc d'artUleiie i Strasbourg. Quand ils étois&s 
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176. Maximms que k Gouverneur doit 
obfcrvcr dans la dcfcnfc de fa place. 

I. \ L DOIT tirer parti de toiis les avantages de 
la pofition de fà place & des ouvrages qui l'entou- 
rent; par exemple , li la place eft coupée ou tra- 
veifce par une rivière , & que lennemi l'attaque en 
longeant un des bords, il doit !<>. faire fon poffihle 
pour fe procurer des revers fur la tranchée , & l'in- 
quiéter par des feux croHes. 2«>. Si lennemi atta- 
que par les deux côtés de la rivière ^ fes attaques 
étant divifées , il aura de la peine à les foutenir. 
Le Gouverneur pourra , par de fortes (orties , 



iffez inftnûts, M. le Marcichal de Vauban les faifolt recevoir Ing^- 
nieurs. Ce Bureau cefl'a à la mort de M. de Vauban , & dès cette 
époque , ceux qui fe deftinoient au Génie apprenoient les mathé- 
matiques 6l le deÛin où Us vouloient , & venoient fe âire examiner 
d'abord par M. Sauveur» & dans la fuite par M* Cherafier» tojoa 
deux Maîtres de Mathématiques des Pages da Roi. Le certificat de 
capaâtd âifoit domier au fujet le brevet d'Ingémenr. Il recevoir 
des ordres pour aller prendre fes fondions dans une place où il 
apprenoit la pratique de la fortification foui un Ingénieur en chef, 
ou fous un Direâeur du G^nie. Cela a duré jufques fous le minifterft 
de M. dArgeofon^oÀ les trois Corps de TArtiUeiie, de Royil>Artil« 
& du Génie Airept réums en un fenl Corps, Ions la dénomi^- 
naâon du Corps Royal-Ardllerie &dit Génie. Cè projet , infimawnt 
avantageux au bien du fervice , ne fot pas exécuté auilt bien qu*il 
auroit pu l'être; aufli M. le Maréchal de Bellifle , arrivé au miniftere, 
fît la défunion. II fit un Corps à part du Génie, 6l ne forma qu*uit 
feul Corps des Officiers d* Artillerie & de Royal- Artillerie. On rendit 
alors aa Corps du Génie fon École de Méaiere » établie ibns. W 
miniftere de M. d'Aigenfea; dqNûs ce tems rActilleiie & le Qémm 
iônt.des Corps féparés. j 
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battre lucceffîvement les troupes de Tattaque de la 
droite & de la gauche de la rivière , 6c rafer leurs 
travaux ^ à caule que la communication des attaques 
eft interrompue par la rivière. 

n* Si la place a des retenues d*eaa on échiiès ^ 
comme à Oudenarde , Tournay , Condé , Menin , 
Douay , Valenciennes ^ Lille y & plufîeurs autres , le 
Gouverneur pourra faire inonder quelques parties 
des environs de la place ^ & les rendre par là inac- 
cefEbles ; avantage conCdérable, qui met le Gouver- 
neur à portée de faire une vigoureufe & longue dé- 
fenie. U peut renforcer les gardes des ouvrages at- 
taqués , te ménager de grandes ibrties pour ruines 
les travaux des aiiiégeans , enclooer leur artillerie « 
& employer plus de monde aux contre-mines. S'il 
peut le ménager des courans d eau dans les fo/Tés ^ 
ce fera un nouvel obftacle qu'il oppofèra à Tennemî, 

IIL Si la place eft environnée de marais qui n*en 
permettent les approches que par des chauflees , le 
Gouverneur en peut tirer un grand avantage, parce 
que les tranchées en font toujours mauvaiiès , fu« 
jettes aux écharpes & aux enfilades du canon de la 
place ; ce qui repd leur marche fort lente & très- 
meurtrière. Il doit en confèquence profiter de tous 
les lieux où il peut placer de rartillerîe qui batte 
d'écharpe , d'enfilade , ou Je revers , les tranchées 
de Taifiégeant. Il doit même établir des flèches te 
d'autres ouvrages lîir les glacis ou au delk ^ pour 
fe procurer ces avantages , & fur-tout celui de dé- 
fendre fon chemin-couvert de pied ferme , fe mé- 
nageant des feux croifës 9 & un front plus grand 
que celui fiir lequel il peut être attaaoé. 

IV. Si une partie du circuit de la place eft fituce 
fur des rochers efcarpés ^ & à l'abri de lelcalade , 
c'eft autant de pièces InaccefTibles qui exigent pe« 
ou point de moède pour leur garde & leur défeoiè» 
Tome II. L 
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ATTAQUE D'UNE VILLE, 
. Scion la méthode de M. de Vauban. 



DE l'ouverture DE LA TRANCHÉE. 

177. \jE FRONT â*attaque étant choifi , on ouvre 

Ja tranchée fur les capitales des baltions du front 
d attaque, le plus près du corps de la place qui] 
eft poiTible. Pour cet effet, on profite des rideaux 9 
des ravins ou chemins-creux qui peuvent le trouver 
aux environs du front d'attaque. S'il n'y en a point, 
on ouvre la tranchée environ k huit cents toifes des 
âillans du chemin-couvert^ dans ce cas, on lie les 
Attaques par une ligne de communication droite que 
Fon fait faire ordinairement par un détachement 
particulier. On lui donne quinze à dix-huit pieds - 
de largeur, trois pieds de profondeur. On jette les 
terres du côté de k place \ elles forment un épau- 
lement contre le feu des afliégés* * Cette ligne peut 
avoir plufieurs ufages utiles ; on peut en faire un 
dépôt très-commode pour y mettre le premier ap- 
pareil aux hleffés ; elle peut auffi fervir de couvert 
aux piauets de cavalerie deftinés k s'oppofer aux for* 
ties qu on pourroit avoir à craindre de la part des 
, afficgcs. 

' Les ingénieurs , les travailleurs & la garde de la 
tranchée arrivent à la nuit doie fur les lieux , en 
gardant un profond filence. La garde fe pofle de 

droite & de gauche de l'ouverture de la tranchée. 
Le$ travailleurs , diftribués par brigades de cinquante 
. hommes commandées par un Officier & deux Ser* 
gens , font munis (£ime peHe » d'iihe pioche > dt 
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piquets & d une Mçme qu'on leur £iit mettre fous 

le bras du côté de la place. Les chefs de brigade 
des ingénieurs 9 après avoir donné les preniers coups 
de cordeaux g? g > alignes à peu près au pied du PL 44. 
glacis des faiUans des demi-lunes dés fronts colla- 
téraux du front d'attaque A B , placent les &fctnes 
des huit à dix premiers travailleurs qu'ils font mettre 
ventre à terre du côté de leurs fafcines. ils leur or-? 
donnent de garder le fiience jufqu'à ce <iu'on leur 
donne le fîgnal du travail. Les autres ingénieurs 
reprennent la befogne , tracent les autres boyaux de 
tranchée , obfervant de recroifer les capitales des 
baftions A & B du front d attaque 9 de manière que 
ces boyaux de tranchée ne ibient point enfilés 9 ni 
même trop'expofês à être battus décharpe. Ils pla- 
cent les travailleurs jufqu'à la première parallèle ou 
place d'armes , quon établit environ à trois cents 
IDi(ès:du:chemin-couvert : on en trace même une 
grande partie , s*il eft poffible. Elle doit dépafler 
de vingt k trente toifes le prolongement des faces 
9, 8 ^ 9 98 , des demi-lunes Q, Q, collatérales du front 
d^attaque. On doit afliirer cette première parallèle 9 
ou place d'armes par de bonnes redoutes quarrées 
qui auront depuis douze , vingt jufqu'à trente toifèf 
de côte. On les place en R , vers les extrémités des 
parallèles , comme l'indique le plan. On donne le 
iGgnal du travail, en failànt pafler ces mots à demi- 
voix , haut hs bras. Alors chacun travaille avec la 
plus grande diligence , tant pour fe mettre à cou- 
vert du feu de la place, que pour mettre la tranchée 
en état de couvnr la garde , à l'apparition du jour. 
Pour ohÛger les travailleurs de remplir leur dé- 
voir , & de travailler de toutes leurs forées , il con- 
vient de leur faire favoir qu'ils ne feront relevés 
qu'une heure après le lever du foleil. Les travail- 
leurs de nuit (ont relevés .par un pareil nombre de 
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tiaTaillàirs de jour , plus ou moins ; ils conmieiH' 

cent l'ouvrage par la tête. Une partie ou un déta- 
chement particulier pafle la journée à perfedionner 
le travail de la nuit* On achevé de tracer la première 

Kraliele; pendant la journée on y travaille» On le* 
e fiir le fbir les travailleurs , de même que la 
garde 9 par de nouvelles troupes qui montent la tran- 
chée , tambour battant & drapeaux déployés parce 

au'âlors Tal&égé ne peut plus ignorer le front 
'attaque. 

178. Le Gouverneur, cette première nuit,«aura 
dû être inftruit par fes batteurs d eftrade , par les 
mouvemens qu il aura pu obferver de la part des 
aifiégeans ^ & par les connoiâànces qu'il a de ià 
place , de Tendroit où Feimemi pouvoit ouvrir la 
tranchée. En conféquence, il aura dû faire diriger 
les batteries à barbette de ce côté > & y faire tirer 
le canon toute la nuit, ainfi que les fiifils' de rempart 
& les arquebuTes 9 s'il y a des lignes de contre- 
approche conftruîtes , faifant relever fon monde de 
trois en trois heures , ou de deux en deux heures. 
Far ce moyen ^ les feux feront très-vifs , bien nour- 
ris 9 & lès troupes ne lèront point fiitignées* Je me 
trouve ici peu d'accord avec la plupart de ceux qui 
ont écrit fur la défenfe des places. Prefque tous pré- 
tendent qu'on doit très-peu tirer cette première nuit ^ 

3ue c'eft fatiguer les troupes inutilement 9 & brûler 
e la poudre en vain ; qu il vaut mieux la réfèrver 
pour 1 employer plus avantageufement , quand l'en- 
nemi fera plus près de la place. Ce motif n'eft que 
ipécieuXf c'eil même une erreur; car raiïiégeant, 
profitant de cette inaâion de l'afliégé 9 fera Ion trar 
vail avec la plus grande fêcurité , & en emplo3rant 
beaucoup de travailleurs , (fondé fur le peu de dan- 
ger qu'ils ont k courir) il fera faire 9 cette première 
mit, la communication des attaques ^ les boyaux do 
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tranchée , non feulement jufqu à la première parai- 
leb j mais la tracera entière 9 & la perfectionnera 
en grande partie avant le jour. Je fuis fi loin d'ap* 
prouver cette inaâion de lalliégé, que je prétends 
que le Gouverneur doit mettre tout en ufage pour 
inquiéter l'afTiégeant dès l'origine de fon travail. Il 
peut même & doit, pour intimider lafliégeant & 
rebuter iès travailleurs , fiûre une grande lbrtie« On 
peut la &tre marcher à Tennemî fur deux colonnes , 
chacune de cinq à fix cents hommes • Elles débou- 
cheront par la droite 6c la gauche de Tatuaue, 
accomps^ées de quelques pièces légères d'artillerie 
chargées k cartouche 9 Ibuteoues par des pelotons de 
grenadiers. Il convient de placer des corps de ca- 
valerie fur les ailes, à quelque diftance, pour fa- 
vorifèr les attaques 9 Se protéger la retraite. A la 
fiiite de chaque colonne , marcheront deux cents 
travailleurs pour rafer les travaux commencés , & 
brûler les fafcines. Le Gouverneur fera pofter ces 
troupes en échelle 9 pour protéger celles de l'attaque 9 
& âciliter leur retraite. Si, contre toute attente 9 
dles trouvoient tro^ de rëfiftance de la part de la 

Îjarde de la tranchée , & qu'elles fuflènt fuivies dans 
eur retraite , les demi-lunes des fronts collatéraux 
du front d'attaque & leur chemin-couvert devroient 
être garnis de troupes & d'artillerie pour les proté- 
ger. Pendant le temps qu elles mettront k fe porter 
au point d'attaque , on fera un feu vif d'artillerie & 
d'arquebuiès iiir l'ouverture de la tranchée ; enfuite 
on ne tirera plus qu'à poudre jufqu'au fignal de la 
retraite des troupes de la iôrtie , qui fe replieront 
dans la place par des chemins convenus. Ce coup 
devigueur répandra la terreur parmi les troupes de 
Faifiégeant. Les travailleurs fur-tout feront û rem- 
plis d'effi-oi , qu'on aura bien de la peine à leur 
. Éiire reprendre leurs travaux avant le jour 9 ^ 
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garde de la tranchée elle-même aura cté fi maltraî-^ 
ue^ qu'elle fera peu tentce de ramener les travail- 
leurs à la befogne* On fent bien aue , pour rcuflir 
pleinement dans cette entreprife 9 uns perte fenfible 
de monde , il faut qu'elle foit conduite par des Offi- 
ciers adifs & très-prudcns , qui ne profitent de la 
furprife des ai&égeans que pour les dëiùmr & les 
di^rfer^ fans s'abandonner trop à les pourfùivre 
au delà des travaux ^ & qui n'y demeurent que le 
tems néceflaire aux travailleurs , pour les rafcr & 
brûler les fafcines. Le tems le plus favorable pour 
cette expédition 9 eâ vers une heure après minuit ^ 
tems cil les travailleurs (ont accablés de Ëtdgue & de 
fommeil , de même que leur garde. Une heure après 
la rentrée des troupes de la fortie , il eft bon de 
faire fortir de petits pelotons d'infanterie 9 pour aller 
donner Tallanne anx travailleurs de la tranchée y en 
cas qu'ils aient repris la befogne. Us feront leur 
décharge, en criant : eue, tue. C'en eft plus qu'il 
ne faut pour les faire fuir , & les empêcher de re- 
prendre; le travail avant le jour. Dès aue Ton s*ap* 
perçoit que les travailleurs de jour font arrivés , 
il fout redoubler le feu d'artillerie. On doit même 
avoir quelques pièces légères au delà du glacis , ap- 
puyées par quelques neches ou lignes de contre- 
approche 9 pour tirer fur les travaiUenrs & fur leut 
garde. Il n eft pas k craindre que cette garde ofe 
entreprendre d'enlever ces pièces d'artillerie foute- 
nues par de bons détachemens protégés par le fea 
du chemin-couvert & des dehors* Cette garde au-» 
roit trop de rifque à cotfrir , fans efpoir de réuflir 
dans fon entreprife , vu la facilité que l'afTiégo 
a de retirer ces pièces légères , quand il lui plait. 
On peut même 9 fi l'armée afiiégeante eft un peu 
forte 9 fiir-^ut en cavalerie ^ £iire fortir quelques ^ 
pièces légères d'artillerie fur les flancs de l'attaque > 
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& &ire quelques décharges de canon à boulet. Par 
ce moyen les travailleurs de jour feront obligés de 

quitter leur ouvrage qui n'avancera que foiblemcnt, 
179. Uaiïicgeant doit renforcer la garde de la 
tranchée 9 & augmenter fes travailleurs 9 fi 9 durant 
Ja première nuit , l'afliégé a batm la garde , & em* 
péché ou détruit le travail. Il fèroît fagement de 
conduire quelques petites pièces d'artillerie qu'il 
placeroit de droite & de gauche pour répondre à 
celles que Tafliégé pourroit mener avec lui 9 en cas 

Ju'il fît une grande fortie. Ces pièces donneroient 
e la confiance k la garde & aux travailleurs dont 
une partie perfedionneroit les travaux commencés , 
6c ceux qui auroient été rafés par les troupes de la 
(brtie^ l'autre conttnueroit la tranchée. Si l'on n'étoic 
pas inquiété cette féconde nuit ^ on pdurroit ache- 
ver la première parallèle, & s'y trouver à couvert 
avant le jour. On aura loin de faire appuyer les tra- 
vailleurs par des piquets de grenadiers qui fiiivront 
les progrès du travail , & qui (è trouveront k portéè 
de repouflTer les petites forties. L'artillerie chargée 
' à cartouche feroit pollée derrière ces piquets , fou- 
tenue par le gros de la garde. On doit envoyer k 
la découverte 9 pour tâcher d'être averd des (orties^ 
& avoir le tems de tout difpofèr pour les bien re-> 
cevoir, & les mener battant jufques fur le glacis. 

i8o. I^e Gouverneur 9 làtisfait des fucccs de la 
première nuit 9 .pourroit fe contenter, la féconde ^ 
de faire faire un feu très-vif d'artillerie & d'arqué* 
bufes fur les travaux , & de faire donner l'allarmç 
aux travailleurs par de petites forties fuccelfives. 
Les foldats de cette fortie pourroient être munis de 
grenades , pour les jetter uir les travailleurs. H peut 
aufli faire avancer (on canôh une ou deux heures 
avant le jour^ le faire foutenir par de forts détache- 

mens & des piquets de cavalerie qui fe portesont 
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lur les ûàaes i pouflant en avant de oetits déuche-* 
mens pour avoir des nouvelles de i ennemi ^ &ns 

trop s'expofer. On fera précéder cette artillerie par 
une petite fortie qui , ayant fait fa décharge , fuira, 
quelques pas^ pour fè donner le tems de recharger. 
Elle retournera &irè une féconde décharge. Elle réi- 
térera cette manœuvre jufqu'k ce que la garde im- 
patientée de ces fau^^es allarmes fe mette en devoir 
de lui donner la chafTe. Alors les foidats de la for* 
tie fe retireront par les endroits indiqués 9 & vien- 
dront {e rallier derrière rarcillerie qui aura le tems 
de faire plufieurs décharges fur la garde & fur la 
téte des travaux; ce qui fera abandonner la befogne 
par les travailleurs j de manière k ne pouvoir les 
réunir pour la faire reprendre. L'artillerie rentrée ^ 
les batteries k barbette recommenceront leur feu , & 
le feront fort vif, fur-tout lorfque leç travailleurs 
de jour viendront relever ceux de nuit. On va m'ob- 
jeâer que les moyens de défeniè que je propofe 
font outrés , que les maîtres de Part ont décidé qu'il 
y auroit de la témérité k un Gouverneur de tenter 
de grandes ou petites forties pour aller chercher 
Tennemi à plus de trois cents toîfes du chemin-* 
couvert^ & que c*eft tout au plus lorfque lennemi 
établit fa première parallèle qu'on peut entreprendre 
fur lui \ encore faut-il avoir une forte garnilbn. Je 
réponds qu'attendre ce moment ^ c'eft perdre tout 
ion avantage ; x^. c'efl procurer à l'ennemi la fac»* 
lité de faire conflruire (ans danger une ligne decom** 
munîcation pour lier les attaques ; ce qui lui fert de 
dépôt & de fbrterefTe contre la place 9 &c de pouilèr, 
dans une nuit , des travaux immeniès qui lui fervent 
k enchaîner Faffiégé, & à le mettre hors d'état de 
pouvoir faire dans la fuite des forties vraiment avan- 
tageufes; 1^. que l'ennemi en rafe campagne, fans 
point d'appui 9 à huit cents toiiès du.chemin-couvert , 
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€& dans une pofition peu zymtageak 9 & peut être 

battu par une forte fortie difpofce en colonne lié- 
riflce de bayonnettes ^ foutenue par de forts pelo- 
tons de grenadiers , protégée par des pièces légères 
d'ardilerie j des piquets de cavalerie 9 & des corps 
de troupes fiir les flancs , pour fàvorifèr.la retraite. 
Ces troupes d'ailleurs marchent promptement , & 
lui tombent fur les bras à Timprovifte. U n'efl pas 
même douteux que cette garde ne (bit battue &c diili- 
pce , les travaux rafés , & la Ibrtie rentrée ^ avant 
qu'on n'ait au camp des nouvelles de la défaite, ou 
du moins qu on ne ioit en état d'y porter du iecours. 
Cette fortie réulEra d'autant plus sûrement que raf- 
fiégé connoit fon terrein jufqu'au plus petit buiilbn , 
& que Fennemi eft dans un pays inconnu , au milieu 
des ténèbres , prefle par des troupes qui agifïent 
contre lui comme en plein jour 9 par la conuoillànce 
dn local* On ne doit pas s'amuier à £dre des pri* 
Ibnniers dans cette expédition qui , pour n'avoir pas 
été pratiquée , n'en réuiïiroit pas moins. Il eft bon 
d'imiter la conduite des François aiîiégés dans Gra- 
ves. Le Gouverneur tira le fiége en longueur par 
des ibrties qui alloient cherclier l'afliégeant jufques 
dans (es quartiers , à douze ou quatorze cents toifes 
de cette place mal fortifiée. Le Gouverneur & les 
François s'y couvrirent de gloire , & auroient con- 
traint Tennemi d'en lever le fiége 9 fans un ordre du 
Roi de capituler.^ Si le terrein permet à l'af&égeant 
d'ouvrir la tranchée à peu de diftance du corps de 
la place 9 c eft une raifon de plus de tomber fur lui 
bruiquement 9 lorfqu'il ouvrira la tranchée. Une ou 
deux Heures avant lé jour 9 la fortie aura sûrement 
un bon fuccès. 

181. Si Tafliégé n'a point fait de grandes for- 
ties^ & qu'il fe Ibit contenté de faire tirer fur les 
travaux 9 i' alEégeant a eu non leulennent le tems de 
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perfeâionner la première parallèle , mais de pouflêr 
des b&yaux en avant , qu il a eu foin de recroifèr 
fiir les capitales des baftions 9 obfèrvant de les ali- 
gner environ k dix ou quinze toiles des faillans du 
chemin-Qouvert j d où ils pourroient être enfilés. Il 
pourra encore travailler à la conftruâion des batte- 
ries qu'il éublit au devant de la première parallèle^ 
fiir le prolongement des faces des ouvrages attaqués, 
comme on voit fur le plan en G , G , &c. Ordinaire* 
44* ment ces batteries font achevées le troifleme jour , 
& elles commencent k tirer le quatrième. Mais fi 
Taffiégé a fait de vîgoureufes forties , & rafé les tra- 
* vaux de la première & féconde nuit, on employera 
la troifieme quit &c le troifieme jour à reparer ces 
dégâts 9 fur-tout à bien établir la ligne de commu- 
nication & les boyaux de tranchée qui conduifènt à 
la première paralLle , qu'on avancera la première 
ruit , autant que les citconilances le permettront» 
.£lle pourra être achevée à la fin du quatrième jour ^ 
ayant pour cet effet renforcé la garde de la tranchée ^ 
& augmenté le nombre des travailleurs. 

182-. Le Gouverneur , pendant tout ce tems, ne 
doit ceiler de faire tirer fur les travaux les canons 
de (es batteries à barbette , fur-tout pendant le jour , 
& de faire donner lallarme par de petites forties. Il 
^oit aiilFi faire jetter des flèches en avant , & per- 
fedionner iès lignes de contre-approche pour pren« 
dre des revers (ur les travaux des ailiégeans , & etH 
filer {es bo3raux de tranchée. 

18:^. I/aflicgeant ayant perfeftionnc fa première 
parallèle , la garde s y porte la cinquième nuit , &c 
on pouffe des boyaux de tranchée en avant, qu'on 
a foin de recroifer fur les capitales. Les Officiers 
d'artiHerie , protcgés par la garde de la tranchée > 
traceront au devant de la première parallèle leurs 
batteries en G ^ G , iiu: le prolongement des faces des 
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onmges attaqués. Ils y feront travailler avec dili- 
gence ; & avant le jour, elles feront allez avancées 
pour mettre les travailleurs a couvert. On les per^ 
feâionnera le cinquième jour ^ la Cxieme nuit , on 
y conduira le canon & les munitions; elles feront 
prêtes à tirer le fixîeme jour* 

184. Le Gouverneur, la cinquième nuît, a dû 
faire diriger fes feux fur les emplacemens des batte- 
ries. La connoiiTance qu'il a du local doit le mettre 
en état d apprécier la pofition des battefteS. II y feira 
âire d*abord un feu très-vif ; & deux heures avant 
le Jour, il doit faire une grande fortic qu'on pourra 
dilpofer k peu près dans cet ordre. On formera 

Satre colonnes ^ chacune de douze hommes de 
mt & fèize de profondeur , dont un quart fera 
armé de piques ou pertuifanes , & portera des pif- 
tolets à la ceinture. Chaque colonne fera fou tenue par 
une compagnie de cinquante grenadiers, &l par un 
piquet de volontaires aufli de cinquante hommes , qui 
marcheront (ur les flancs de chaque colonne. Deux 
marcheront entre le prolongement des capitales des 
l)afliGns du front d attaque , conièrvant entr elles un 
intervalle de cinquante à ioixante toifes. Les deux 
autres colonnes le porteront à l'emplacement des 
batteries fur le prolongement des faces des baftions 
du front d'attaque. Elles compafleront leur marche , 
pour que les quatre points (oient attaques dans le 
même inftant avec rapidité. Ayant franchi la pa-^ 
rallele , elles replieront la garde de la tranchée , en 
pouffant devant elles tout ce qui voudra faire ré- 
liilance. Elles parcourront toute Té^ndue de la pa- 
rallèle dès le centre 9 vers les extrémités. Les travail- 
leurs , ibutenus des grenadiers , raieront les travaux 
des batteries. Ils dégraderont la parallèle -, & met- 
tront le fi?u aux fafcines. Lorfque le dégât fera fait, 
les colonnes (e replieront par la droite 6c la gauch# 
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du front d'attaque, de même aue les piquets de ca- 
valerie qui auront été poftés mr les flancs , & qui 

fe feront toujours mis à portée de protéger les co- 
lonnes. Les grenadiers & les piquets de volontaires 
feront la retraite* Les travailleurs prendront les 
devants des colonnes , & rentreront promptement 
dans la place. La cavalerie pendant la retraite y 
appuyera les aîles des colonnes. Les ti'oupcs qui 
font à la garde des flèches ne difcontînueront pas 
de tirer fur4e centre de la première parallèle pour 
en impofer à la garde de la tranchée. Le Gouver* 
neur pourroît même fufpendre cette grande fortie 
jufquau moment où l'ennemi ayant achevé fes 
batteries 9 y a conduit Tartillerie, & fe difpofe h 
mettre fon canon en place. U peut s'en faire inf- 
truire par des fbldats intelligens & déguifés, qui 
vont fe mêler parmi les travailleurs , ou par le moyen 
de fes petites forties &c par Tinfpedion des travaux» 
Dans cette vue il doit forcer de monde & de 
travailleurs. Il peut même fiiire fiitvre lès travailleurs 

{>ar quelques attelages , pour amener dans la place 
e canon qu'on aura pu prendre. Tout étant pré- 

{)aré , pendant que les colonnes ^ les grenadiers & 
es piquets de volontaires forceront la parallèle 6c 
battront la garde de la tranchée , des pelotons de 
troupes , luivis par des travailleurs , fe jetteront fur 
les batteries. Une partie fera deftinée à les dégrader y 
une autre partie a emmener les pièces d'artillerie y 
lautre à les enclouer & a brifèr les afii^ts de celles 
qu'on ne pourra pas emmener ; d'autres mettront 
le feu à tout ce qu'il y a de combuftible. Les piquets 
de cavalerie qui feront fiic ks ailes & qui doivent 
être nombreux 9 vft l'importance de l'expédition ^ 
fe porteront aflfez en avant pour en impofer au 
piquet de cavalerie ennemie , & même au befoin 
pour le charger . vigoureuièment. Les colonnes ^ 
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ayant poufle la garde à quelque diflance au delà 
de la parallèle 9 te replieront en bon ordre , & (è 
placeront au revers de la tranchée 9 oii elles refte- ; 

ront julqu'à ce que les batteries foient bien dégra- i 
dées ; après quoi elles fe retireront dans la place i 
les lieux indiqués , laiflant un vafte efpace aux 
préparés 9 ibit des flèches 9 fbit des batteries 
à bamtte du chemin-couvert , fbit des lignes de 
contre-approche que le Gouverneur a dû faire conC- 
truire dès le moment de TinvedilTemenc de la place 9 
comme on Ta dit d*devant. 

18^ • Pendant que les batteries de Taffiégeant 
minent les défenfes en dégradant les parapets , & 
en enfilant les terres- pleins des faces des ouvrages 
& du chemin-couvert , on continue la tranchée avec 
vivacicé ; on travaille à la (èconde parallèle ; on b 
perfeâionne 1^ pltis promptement que Ton peut , 
pour y faire pafler la garde de la tranchée , refler- 
rer Tafliégé^ &c s'oppolèr aux forties^ elle le 'trace 
eoTixon à cent cinquante toiles du chemin-couvert ^ 
die a vingt ou trente toi(ès d'étendue de moins de 
chaque côté que la première ; on la termine ordinaire- 
ment par des redoutes R , qui en impofent à rafliégé. 

lié. L'afliéeé , de fon côté , met tout en œuvre 
pour recarder les travaux des afliégeans ; il doit 
tenter des ibrties pour enclouer les pièces des batl- 
teries des aflicgeans i il y rcuffira prefque toujours , 
s'il fort fur plufieurs colonnes 9 marchant droit k 
la féconde parallèle , qu'il forcera avec d'autant plus 
de âcilitë , qu elle n'eft jx>int flanquée , que les trou- 
pes qui la gardent ne font que fiir deux à trois de 
hauteur ; elles ne pourront que céder & fe retirer 
I en défordre dans la première p^allele 9 fi>it par les 
Inyyaux de tranchée^ ou à travers les champs 9 fi les 
' troupes de la (brtie les (ùivent en bon ordre. Pendant 
r ce tem» ks travailleurs de la forcie détruiront 
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applaniront la féconde paraDele 9 & d'autres corps 

de troupes marchant aux batteries , fuivis des tra- 
vailleurs j s'en emparerom sûrement , & encloue* 
ront les pièces 9 ou les amèneront dans la place 9 fi 
les circonftances le permettent. 

187. L'afliégeant , de fon côté, redouble de vigi- 
lance pour rendre ces forties infruftueufes ; il doit 

, avoir des corps de troupes dans la première pa- 
rallèle , oui doivent te mettre en colonne 9 & mar- 
. cher, au lecours des troupes de la fecbnde parallèle 
toutes les fois que TafTiégé fera de grandes forties* 

De la Sape. 

188. Difinuion. On entend par fape , la téte 

d une tranchée pouflee pied à pied , jour & nuit , 
dès la féconde parallèle ou place d'armes , jufqu'au 
corps de la place. Elle &it une parde conhdérable 
delà tranchée 9 elle eft conduite par des ibldats in- 
telligèns exercés a ce métîer-lk , & qui font partie 
du Corps -Royal de l'artillerie. Chaque régiment 
de ce Corps a fès (àpeurs \ c*étoit ci-devant la pre- 
mière compagnie de chaque bataillon. 
. La fàpe eft conduite par huit (àpeurs*^, qui con- 
viennent de placer chacun un certain nombre de 
gabions. Quatre travaillent d'abord ^ & les quatre 
autres les fervent des outils & des matériaux dont 
ils ont befoin. Voici comment fefidt cet ouvrage 
que ringénieur a tracé au cordeau , ou défigné par 
un alignement de piquets. On débouche de la fé- 
conde parallèle par une ouverture que les iàpeurs 
. font dans Tépaifleur de fon parapet , à l'endroit qui 
leur eft indiqué , comme K, K , K. Le fàpeur qui 
mené la tête , place le premier gabion , en le ren- 
verfant fans deflus deiTous ; de manière que les 
pointes des piquets qui Font formé font en haut ^ 
& fervent à retenir les fiUcines dont^n le charge^ 
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Iorfqu*il eft rempli de terre. Cette terre eft tirée 
du folFé que le premier fapeur fait de dix>huic pouces 
de largeur & autant de profondeur 9 talutantun peu 
vers le fond , & laiflànc une berme de dix à douze 
pouces entre le gabion & le ioffc. Le premier ga- 
bion pofé , le (àpeur le remplit de terre 9 en la jet- 
tant de biais en avant 9 fe tenant un peu en arrière 
poor ne pas fe découvrir , & pouflànt devant lui un • 
nantelet ou gabion farci , pour fe couvrir contre le 
feu de la place. Il a mcme foin de poufTer devant 
lui pluCeurs gabions vuides ^ pour que Tailicgé ne 
puiflè pas diftinguer celui que ce premier lapeut 
lemplit. A mefiire qu'il remplit ce gabion , il le 
frappe de tems en tems avec Ton maillet ou fa pioclie , 
pour faire enta/Ter la terre. Ce premier gabion plein , 
il en pofè un fécond fur le mcme nlîgnement, qu'il 
anange & remplit de même. Il dilpofe les autres 
gabions avec les mêmes précautions. Les joints de 
ces gabions fe garniiïent de facs-a-terre qu'on pofe 
bout fur bouc 9 comme l'indique le profil de la fàpe; ' 
parce que ces joints font dangereux y jufqu a ce qué 
la fape (bit achevée. Pendant ce tems le fécond fa- 
peur élargit de fix pouces le fofle du premier , & 
Tapprofondit d autant. Le troiiieme fapeur le met à 
trente pouces de largeur & de profondeur ; le qua- 
trième le met à trois pieds de largeur & trois piéds 
de profondeur. 

Lorfque le premier fapeur a pofé le nombre de 
eabions convenu, le fécond prend la place, & lui 
k queue des quatre^Ie troifieme prena la place du 
fécond , & devient premier k fon tour , &c. Quand 

quatre fapeurs font devenus premiers , Ôc qu'ils 
ont pofé chacun le nombre de gabions fixe , le 
<|uatre (êrvans les relèvent , & mènent de la même 
manière la téte de la fape. Ces huit fapeurs font 
i^devés par huit autres qui continuent le travail 
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de la même manière ; & ceux-ci le (ont par huit 

autres. On emploie ordinairement à chaque Tape^ 
pendant les vingt-quatre heures , vingt-quatre fa- 

Îeurs ; quelquefois plus ) d'autres fois moins > félon 
îs circonftances. 

Lorfque quelques-uns des quatre fâpeurs qui con- 
duifent la fape font tués ou bleifés, les fervans 
les remplacent. 

On tire aufTi des régimens , des gens de bonne 
volonté 9 & au fait de la befogne ^ pour marcher 
aux fapeufs. Comme le travail fe paie à la toife, 
Tappât du gain fait que , malgré le danger que 
courent les fapeurs , il fe préfente afiez d'aides. ' 

Pour accélérer Touvrage , & pour que la tête ^ 
des (àpes fbit toujours munie de fàcs-à-terre 9 de ^ 
gabions & de fafcines , il conviendroit de faire ' 
donner fix deniers par fafcinç portée de la queue ' 
de la tranchée à la téte des fapes. Chaque loldat 
en peut porter trois qui lui ièroient payées en les 
dépofant ; la même chofè pour les gabions. Par ce 
moyen , les lapeurs ayant ce qu'il leur faudroit fous la 
main , feroient beaucoup d ouvrage en peu de tems. 

La fape marche le jour & la nuit^ comme on Ta 
dit ; elle le paie en raiibn du danger que les fâ- 
peurs courent. Des la féconde parallèle jufqu'à la 
troifieme , qui s'établit au pied du glacis , on a cou- 
tume de donner deux livres dix ibis , ou trois livres 

{»ar toife, autant pour la troifieme parallèle; & dès 
a troifieme parallèle jufqu'au couronnement du che- 
min-couvert , elle fe paie trois livres , trois livres 
dix fols 9 quatre livres , cinq livres y jufqu'à fix livres 
la toi&y ielon les obfiacles qu^on rencontre > tant 
de la part des aflîëgés que du terrein. 

Le prix de la toife augmente dans la defcente & 
le pafl'age du foffé, dans les logemens , dans les 
ouvrages du dehors , & dans ceux du corps de la 

place} 
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place ; il va jufqu'à vinet ou trente livres* Les 
iâpears héritent les uns des autres ^' & fi de vingt- 
quatre (àpeurs , qui auront Ëiit cincpante toiles dans 

vingt-quatre heures , à fix livres la toife , il n*en revient 
qu'un , il reçoit crois cents livres pour fon travail. Cet 
j^pât du gain Êiit qu'on trouve des volontaires dans 
1 armée autaht qu*jl en £iut pour marcher à la (àpe* 
Sur le prix de la Cape on pourroit retenir un dixième 
pour les Officiers & les Sergens des fapeurs , ou leur 
donner tant par toife ^ cela les engageroit à Ëûre fer-' 
vir la iape^ âc à encourager les fàpeors au travail* 
A la fuite de la fape marchent les travailleurs , 
qui la mettent a (quinze jufqu'à dix-huit pieds de 
Jargeur ) fur trois pieds de profondeur; de ces terres 
lis en forment un parapet du côté de la placb j à 
l'épreuve du canon; on y pratique des gradins ou 
banquettes , fur- tout à la féconde ou troifieme pa- 
rallèle , pour que la garde de la tranchée puifTe fe 
porter promptement en avant , 6c repoufler les for- 
des. Entre la- féconde & troifieme parallèles^ radié'- 
géant efl fouvent obligé d'établir de nouvelles bat«* 
teries fur le prolongement des faces , fur-tout des pi.^^- 
demi-paralleles T, T, où il place des troupes pour fig^j^b 

f)rotéger la téte des fapes contre les entreprifes de 
'afiiégé* Lorfque les travailleurs ont porté la (àpe 
a quinze ou dix-huit pieds de largeur, elle prend 
le nom de tranchée. 

189. Fendant la marche des fapes 9 la condruc'*' 
don des batteries, celle des demi-paralleles T^T^ 
& de la troifieme parallèle , Tafliégé fait tous fès 
efforts pour en retarder les progrès par des forties 
âites à propos & bien ordonnées ^ elles auront tou«^ 
jours de bôns fiiccès , fur-tout fi l'afTiégé a prati-^ 
que des lignes de contre-approche qui en afliirent 
& facilitent les retraites par un feu vif de mouf- 
Jlueterie , de boxxJ>e5 , de pief riers y d'obufiers ^ 
Tome IL M 
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de batteries de canon à ricochet ou d echarpe* 
i^o. Voici l'ordre quun Gouverneur pourroit 
fiiire oblênrer dans les grandes (orties qui doivent 

toujours être du tiers ou de la moitié de la garde 
de la tranchée jufqu aux trois quarts , lorfqu'il s'agit 
d'endouer des pièces* Il divifera fa forcie en tro» 
troupes ou divifions^ & chacune des divifions en 
trois autres. La pi^emîere de chaque divifion fera 
compofée de cent hommes cui rafles & cafqucs y 
armés chacun d'une lance ou pertuifanne de Ion-- 
gueur 9 d'un labre & de deux pifiolets de ceinture; 
us. formeront une colonne de vingt hommes de 
front , fur cinq de hauteur. Ces trois premières 
colonnes déboucheront fur trois points d'attaque 9 
& ie tranfporteront rapidement (ur la parallèle la 
plus voifîne de la place 9 ou fiir la téte des iàpes ; 
elles feront fuivies de près par des colonnes de 
cent cinquante hommes armés de fufils & de 
bayonnettes, &c celles-ci de cent travailleurs , dont 
plufîeurs porteront des artifices pour mettre le feu à 
tout ce qu'ils trouveront de qomfaafHble dans les 
tranchées , & de quoi enclouer les pièces , brifer les 
aS&ts 9 ou les conduire dans la place» £ on en a le 
tems. Ces travailleurs feront fuivis par cent' ou cent 
cinquante fufiliers qui fe tiendront à portée de 
les fecourir ; quelques pelotons de cavalerie ou de 
dragons) marcheront fur les aîles ou dans les inter- 
valles 9 pour donner promptement fur les ai&égeans 
qui voudroient fiiivre la fortie dans là retraite. Les 
'places d'armes , les branches du chemin -couvert 
& les faces des ouvrages avancés doivent être mu- 
nies de troupes & de canons pour favorifer la re- ' 
ttake. De pareilles Ibrties , &ites de jour ou de 
nuit, ne peuvent manquer d'avoir leur effet; les 
trois colonnes , armées de toutes pièces , ne peuvent 
manquer de forcer les parallèles ^ & de mettre ep 
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déferdre les travailleurs & leur garde ; & les colon-» 

nés de fufiliers qui les fuivent , achèvent d'y mettre 
la confulion 6c la déroute ; après les avoir mis ea 
défordie, on les (uivra jufqu^au delà de leurs bac^ 
teries , même de leur première parallèle ; ce ^ut 
donnera le tems aux travailleurs d'enclouer les pie- 
ces , de rafer les tranchées, & de brûler tout ce 

Îu'on trouvera de combuftible. Les corps de rcferve 
livront les progrès de la fortie^ & iè tiendront 
toujours k portée de faciliter la retraite des plus 
avancés ; les pelotons de cavalerie pourront donner 
fur la garde y en faucheurs , fe rallier dans les inter- 
valles de la rélèrve, & fe retirer en bon ordre 9 à 
1 aide des feux préparés de la place. On fe convain- 
cra aifement que toutes ces (orties réuffiront & for- 
ceront la garde de la tranchée , quoique plus nom- 
breuiè 9 fi l'on £iit attention qu'elle eli obligée de 
garder une étendue confidécable.de terrein; qu'elle 
n'eft que Itir deux à trois de hauteur dans les paral- 
lèles ; que ces parallèles , quoique concaves du côté 
de la place 9 ne fe flanquent point elles-mêmes ; que 
leurs fronts reftent (ans défenfe 9 & qu'elles ne peu- 
vent man<|uer d'être forcées par des troupes qui s'y 
portent en colonnes dans différents endroits. Ces 
expéditions doivent être exécutées avec célérité j & 
conduites par des officiers aâifs & intellijgens. 

On peut faire les grandes fbrttes de jour & de 
nuit , avec plus ou moins de monde ^ dans touf 
autre ordre que celui qu'on vient d'indiquer; maïs 
chaque nuit on doit faire pluileurs petites forties 
de dix à quinze hommes 9 pour donner l'allarme & 
interrompre le travail : la garde s y accoutume &» 
les méprife ; fi on leur fait fuccéder de grandes for- 
ties , elles réuiiiront infailliblement. 

19 !• L'afliégeant ne peut éviter VeSet des for- 
lies que par be^icoiç de vigilance} il ne doit point 

M ^ 
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fur-tout mépri&r les petites (orties: il doit envoyer^ 

au devant des travaux , des foldats de bonne volonté 
&L intelligens , qui fe gliiTeront fur le ventre , & 
s'approcheront le plus près du glacis qu'ils pourront» 
Des qu'ils s'appercevront des prcparatifidesforties, 
ils en donneront avis , & la garde de la tranchée 
fe préparera à les bien recevoir. Les troupes qui 
font dans les parallèles doivent fe former en co- 
lonnes à portée d'aller au devant de la fortie dès 
qu'elle paroitra fur le glacis ; l'affiégéant en fera 
averti par le feu des volontaires qui feront leur dé- 
charge fur la fortie ^ dès qu'elle aura fait quelques 
pas; 6c qui rejoindront promptement la tranchée. 
Cette démarche pourra déconcerter Tafliégé qui y 
fe voyant découvert , fera fagement de rentrer , 
ou de changer fa grande fortie en fortie d*allarme; 
le feul avantage qu'il en tirera , fera de Êitiguer la 

girde de la tranchée^ & de rallentir les travaux. U 
ut cependant que l'affiégeant prenne garde de fe 
relâcher & de mcprifer ces petites forties ; car fi , à 
la fuite de deux à trois allarmes , railiégé fait une 
grande & prompte fortie y elle réufOra; & la garde 
forpriiè ou haraflee ne pourra qu'en beaucoup fouf^ 
frir. L'affiégeant redoublera de vigilance & d expé- 
diens pour rendre les forties infruclueufes , à mefure 
qu'il approchera de la place. Il feroit à propos que 
. la féconde & la troifieme parallèles ^ de même que 
les boyaux qui y conduifent , fiifTent plus larges , 
& leurs parapets plus élevés , pour que les troupes 
y fuffent plus k couvert ^ qu'elles pufTcnt s'y former 
fur huit k dix de hauteur , y attendre de pied ferme 
les forties , & l(?s repouflêr avec avantage. 

191. L'afliégeant ayant perfeélionné la troifieme 
parallèle , prend la refolution de s'emparer du che- 
min* couvert de vive force , ou par la fàpe. Dans 
le premier cas qui eft le plus meurtrier, il a (bia 
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j de fiûre des amas de fafcines j de gabions , de (kcs-à* 
terre 9 ikcs-à-laine^ de tous les outik & de tous les 
matériaux dont on peut avoir befoin pour faire le 
couronnement du chemin-couvert*, on les dcpole lut 
les revers de la tranchée &c de la troifieme paral- 
lèle; on y aflèmble les troupes & les travailleurs 
qu on juge néceflaires pour Texécution de cette en- 
treprife ; on fait faire un grand feu d'artiJlerie fur 
la place ; on y jette une quantité prodigieufe de 
bombes 6l de pierres pour éteindre le feu de la place 9 
briièr les paliffades^ & écarter les afliégés de leurs 

J remparts ; & au fignal convenu , toutes les troupes 
deftinées a l'attaque du chemin-couvert s'ébranlent ^ 
franchisent le parapet de la troiHeme parallèle 9 
marchent enièmole 9 & à grands pas y au chemin- 
couvert , ne &i(ant feu qu'a bout portant, en arri- 
vant fur la crête du glacis. Si les afTiégcs les atten- 
dent de pied ferme , elles tâcheront de les joindre 
& de les culbuter dans le folTé à coups de bayon- 
nettes ; les ingénieurs , à la tête des travailleurs , les 
fuivront de près ; ils feront le couronnement du 
chemin- couvert à fape volante, & les travailleurs 
agiront avec toute la diligence poiEble pour s en- 
foncer dans les terres , remplir les gabions , & cou- 
vrir les troupes qui (émettront genoux en terre 9 
ou ventre à terre , fur le penchant du glacis , pour 
foutenir les travailleurs en cas de for tics. Pendant 
tout ce tems> on ne doit ceflèr de jetter des bombes 
& des pierres fur les ouvrages 9 d'enfiler les faces par 
les ricochets , de tirer aux défenfes, & de faire de 
la troifieme parallèle, un feu vif 6c bien nourri. On 
ne doit point épargner les grenades & les feux d'ar- 
tifices dans cette expédition qui ne peut être que 
très -meurtrière; elle ne réuffit même pas toujours* 
19^. L'afTiégé , pour faire échouer TafTiégeant 

dans l'atuque & vive force du chemin-couvert, 



4 



Digitized by Google 



lit É L É M E N s 

ne l'abandonner qu'après lui avoir nié beaucoup de 
monde ^ doit avoir Ëiit contre-miner le glacis ^ avoir 
plufieurs fougaffes & plufieurs fourneaux de mine k 
Faire jouer fucceirivement durant l'attaque. Le che- 
min-couvert &c les places d'armes rentrantes doivent 
être garnies de bonnes troupes , dont une partie 
doit être armée de toutes pièces , (iir-tout de grands 
crocs pour arracher les gabions , les facs-à-laine , ^ 
les ialcines ^ dont les aflicgeans forment leur &pe ^ 
volante; les grenades ^ les feux d'artifice de toute ^ 
efpece ne doivent point être ménagés. Les rem- ' 
parts doivent être bordés de canons , de mortiers : ^ 
de pierriers 9 d'obus & de fuiiliers. On doit répondre j 
avec vivacité au feu des affiégans ; les troupes du 
chemin-couvert doivent attendre l'ennemi de pied 
ièrme , & l'arrêter dans fa marche par un feu rou- 5 
lant qui doit augmenter à mefure qu'il approche. * 
Pour cet etiet^ le chemin-couvert doit être garni i 
des meilleurs tireurs : on leur fournira des fufils 
' tout cHàrgés ; & dès qu'ils les auront tirés , ils les i 
paflcront a leurs camarades qui feront uniquement 
occupés à les charger ^ à leur en donner de nou«* 
veaux tout chargés; par ce moyen le feu fera très- 
vif & très-meurti;ier. Le Gouverneur doit pro- 
mettre une récompenfe aux foldats qui défendent le 
chemin-couvert, s'ils arrêtent les affiëgeans, ou qu'ils 
ne l'abandonnent qu'après avoir reçu les ordres de 
fê retirer. On doit mettre le feu aux fougaffes ^ lorf^ 
qûe Tennemi fe trouve defliis ; leur met ne peut 
que le déconcerter & le mettre en déroute , n on 
a foin de jetter une grande quantité de grenades , 
d'artifices , & que le feu du chemin-couvert redouble 
'de vivacité , de même que celui du corps de la 
place. Si de nouvelles troupes fortent en colonnes ^ 
ou par pelotons de la troilieme parallèle , pour for- 
mer une féconde attaque > & £iciliter le ralliement 
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des premières troupes , rafTicgé doit renforcer les 
troupes du chemin-couvert par d'autres qui doivenc 
être polices dans les places d'armes rentrantes 9 oa 
dans les foffés ; il doit fiiire jouer les premiers feur-* 
neaux de mine ^ & accabler l'ennemi par une grcle 
de grenades , de feux d'artifices & de moufqueterie , 
qui lui tuent beaucoup de monde. L'ailiégé peuc 
réitérer cette défenfe plufieurs fois ^ & le terrein 
permet k lès mineurs de s'enfoncer de rmgt ou trente 
pieds dans les terres , confcquemment rebuter Yen'* 
nemi , & le contraindre de s'emparer du chemin- 
couvert par la £xpe. 

De la Frifc du Chcminr-couvcrt par la Sape 

194. L'affiégeant ayant ruiné les défen(es, dé- 
gradé les parapets des baftions , des faces des demi- 
hnes 9 éteint les feux du chemin-couvert ^ hrifé les 
paliflàdes, & ëcrété le parapet par les ricochets ^ 
établit à la fape fa troifieme parallèle au pied du gla- 
cis f d'où il débouche par une fàpe double pour i^e 
le couronnement du chemin-couvert ^ s'emparer des 
places d'armes * (aillantes & rentrantes , &frela des- 
cente du fofTé, & s'introduire dans la place. 

Pour cet effet , les Officiers de fapeurs , du mo- 
ment qu'ils ont reçu l'ordre , font déboucher du pied ' 
du dacis 9 en marchant fiir lies arrêtes des angles 
&illans des baftions & de la demi -lune du front 
dattaque; font déboucher, dis -je, par une fape 
double fur chaque fàillant y conduite k droite & à 
gauche de l'arrête du glacis. Ils ordonnent aux (à- 
penrs de faire le foffé àt la fape plus profond qu'à 
fordinaire , en raifpn du danger , & pour mieux s'y 
couvrir contre le feu de la place qui eft très-proche. 
Iorfi)ue la lape eft parvenue à quatre toiles y ils 
fimt établir une travmè de trois toifes d'épaiflenr t 
& de cin^ à fix toiiès de largeur y pour k par^ dtt 
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l'enfilade 9 & cotithmer la fiipe double Jufquk la 
moitic de l'arête du glacis , faifant obferver auK 
iapeurs de remplir de terre leurs gabions de les 
charger de fafcines , & de garnir de fagots de 
fiipe & de (acs-à-terre les joints des gabions , pour 
fe mettre à couvert du feu de TalTiégé. Arrivés aii 
milieu des arêtes du glacis ils font conftruire fur 
• 44' chaque iàillant deux cavaliers de tranchée P9 P 9 pa* 
ralleles aux branches du chemin - couvert , & cela 
de concert avec Tlngénieur qui en trace Faligne- 
ment , ou l'indique. Ces cavaliers ont chacun cinq 
toifes de largeur. Leur longueur eft déterminée par 
le prolongement de la contrefcarpe. Ils font tecmî- 
nës par des épaulémens en retour ou en crochet , 
de fept à huit toifes de longueur, pour les parer de 
l'enfilade des places d'armes rentrantes. Leur éléva- 
tion eft de iix à huit pieds au defius de la crête du 
chemin-couvert; ils ont trois banquettes , pour que 
le foldat monté {ut la troifieme puifle plonger dans 
les branches du chemin-couvert, & en chafler Taf- 
fiégé par un feu vif &l bien nourri. (Voyez la Pl. 46. 
fig. 37 & 38. ) Les cavaliers de tranchée étant cons- 
truits , les officiers de (àpeurs font continuer la (àpe 
double fur les arêtes julqu'à trois toifes des angles 
des places d'armes faillantes , où étant arrivés , ils 
font déboucher des iàpes parallèlement aux bran-- 
ches de droite & de gauche de ces angles faillans ^ 
fàilànt conftruire, de fix toifes en iix toiles, des tra- 
verfes pour fe garantir de l'enfilade , où à moins de 
diftance , en raifon du danger y jufqu'à ce qu'ils 
feient parvenus à la hauteur des traverfes de la 
place d'armes IkiUante ^ alors ils dirigent la lape 
perpendiculairement aux branches du chemin-cou- 
vert; ils s'y introduifent , & s'emparent de la place 
d'armes. Là , épaulés de droite & de gauche par les 
àaverfès^ ils y formnt un logement ou épaulemenç ' 
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en forme circulaire, où Ton doit placer des fufilieis 
pour intercepter aux allicgés les communications des 
foifés. Fendant que les Oniciers de fapeurs font con- 
tinuer la Dipe le long des branches ]ufqu'aux places 
d'armes rentrantes , les Officiers d'artillerie placent 
leurs batteries 0,E,u, (ur la crête du chemin- 
couvert, pour battre en brèche les faces des baihons^ 
éteindre le feu des flancs 9 & en démonter les pièces 
de canon. Les (àpeurs s*introduifent dans les places 
d'armes rentrantes, où ils forment un logement ou 
épaulement circulaire a , a , dans lequel les Officiers 
dartUlerie font percer des embrafures pour établir 
une batterie qui puillè éteindre le feu des courtines , 
nettoyer le grand fofle, & battre à ricochet ^ en 
rouage ou d'ccharpe, l'artillerie des flancs , lorfque 
le feu de la place eft vif &L meurtrier. Les Officiers 
du génie & de iàpeors , pour fiiciltter la conftruc-* 
tbn de l'ouvrage dont on vient de parler , font 
conduire à la fape un boyau de tranchée perpendi- 
culaire fur le milieu de Tarête de Tangle (aillant de 
la place d'armes rentrante , & qui communique du 
couronnement d'une branche du chemin-couvert à 
Tautre. Les Officiers de bombardiers y établirent 
des batteries de mortiers , de pierriers & d'obufiers , 
pour éteindre le feu des défenfes , & faire abandon- 
ner fans retour aux affiégés le chemin -couvert & 
les places d'armes rentrantes. 

19^. L'afliégé, pour s'oppofer au couronnement 
du chemin-couvert par la fape, fe conduit k peu près 
comme dans l'attaque de vive force ; il arrête les 
progrès de la fape par un fini vif du chemin-couvert ^ 
il poufTe des rameaux fous les cavaliers de tranchée , 
& les fait fauter par la mine; il fait fauter de même . . 
les batteries établies fur le chemin-couvert. Il faut 
pour cela qu'il ait foin de gagner toujours le deffous 
du terrein , qu'il envoie des mioeuirs aux écoutes» 
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' pour combattre les mineuis alEé^eans qui 9 de leur 
côté j tâchent d'éventer les mines des afliégés y 

de s'emparer de leurs galeries ^ & de culbuter la 
eontrefcarpe dans le foiié par des fourneaux de 
mine fortement chargés pour le combler ^ en 
£iciliter la defcente & le paflàge. UafTicgé doit s*y 
oppofer de toutes fes forces ; il doit s'oppofer à la 
marche des fapes fur le glacis par de promptes & 
vigoureufes (orties , par Fufage de toutes fortes d ar- 
tifices ^ & par des fougailès. U doit fur-tout faire 
4e (blides retranchemens dans les places d'armes 
rentrantes , les entourer d\m fofle rempli de bois , 
d'artiâces & de toutes fortes de matières propres à 
caufer un violent embrafement. Il y mettra le feu 9 
lorfqti'ii fera contraint d'abandonner les branches 
du chemin-couvert , &: les faces des places d'armes. 
Ce fcu mêlé d'artifices rendra les retranchemens 
inabordables , & cela autant de tems qu'il pourra être 
aKmenté des mêmes matières. U donnera à l'afliégé 
la facilité d'enfiler le couronnement des branches du 
chemin-couvert & les cavaliers de tranchée, confé-. 

Suemment de retarder les travaux delailiégeant) & 
e lui faire périr beaucoup de monde. Par cette chi- 
cane ^ ou autres que la nature du (bl & la nécefEté 
doivent faire imaginer, on n'abandonnera le che- 
min-couvert qu'après 4Yoir épuifé toutes les ceflburcesr 
que l'art & le génie peuvent faire naître k un Gou- 
verneur intelligent qui a du nerf, & qui eft fe* 
condë par de boimes troupes & par un État-major 
intrépide. 

Malgré tous, ces efforts , TaiCégé fe trouvera à 
la fin cootra^^Bt d'abandonner le chemin-couvert ^ 
& de le céder aux efforts redouUés de Tafliégeant- ' 

€pi , ayant enfin applani toutes les difficultés , éteint 
tpus les feux 9 & dégradé les parapets des ouvrages 
if^ué$ 9 k9. 1»% &i brèche.^ & (b prépare à fiure 
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la defcente & le partage du fofle de la demi- lune » 
de même qu'à^&ire brèche à la £ice de la demi* 
lune , ou a Tangle flanqué , foît avec Tartillerie , 
foît avec les mines. Souvent raflicgeant fe trouve 
en état de faire en même tems la defcente ôc le 
pallage du fofle du corps de la place^ âc de battre 
en brèche les fices des btftxim. 

De la Dcfccnu du fojfé de la Dcmi^lunc , 
du Pajfagc de ce fojfé^ & de la Prife de 
la denurdune , en fuppofant le foJfé fec. 

i()6m £n même tems que lafliégeant s empare 
du chemin-couvert , il (è prépare à Êire la defcente 
du fofle ; elle fe fait à ciel ouvert , ou par iàpe 
fouterreîne. Dans le premier cas , il tâche de ren- 
verfer la contrefcarpe dans le fofle par la mine , 
& conduit une &pe ouverte à travers les débris^ 
il traverfe le foflë à la (ape 9 en s'épaulant contre 
le feu des baftions ; il fait une galerie couverte avec 
des blindes, des fafcines, qu'on recouvre de terre ^1f* 
ou de peaux de bœufs crues , pour éviter les ièux 
d'artifices 9 les éclats de bombe , les grenades & 
les pierres qu'on peut lancer deflùs , de la demi- 
lune ou de la place. On fait , pendant ces travaux , 
un grand feu fur lâ demi-lune & fur fes dcfenfes , 
dès lecouronnement du chemin-couvert; on bat en 
brèche les faces 9 ou du moins on dégrade le pied 
du revêtement , pour faciliter le logement du mî-^ ' 
neur qui perce le revêtement , poufle des rameaux 
de droite & de gauche, établit des fourneaux qu'oa 
•£ût jouer 9 & dont TeiFet forme la brèche. 

Si on &it la defcente du fbflë par des galeries 
fouterreines , il faut commencer a s'enfoncer dans 
les terres du glacis 9 plus ou moins loin de la crçcç 
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du chemîn-couvert , félon la profondeur du {offe^ 
en forte on débouche au niveau du foile. On doic 
fiiire pludeurs galeries y & déboucher par plufieurs 
endroits dans le fofle que Ton pafle à l'aide d*un 
épaulement ou d'une galerie blindée comme ci-delTus» 
197. Lafliégé doit s'oppoler à la defcente da 
fofle & à fon paf&ge par des contre-minés , par 
des (orties , par une gréle de bombes , de pierres 
& d'artifices ^ fur-tout, il faut envoyer des détache^ 
mens d'hommes armés de toutes pièces qui fe cou- 
lent le long de la contrefcarpe; & iorfque la (àpe 
débouche dans le fofle , ils tuent les premiers fa- 
peurs , & tirent dans la galerie ; ce qui la fait aban- 
donner. De pareils détachemens font employés a 
retarder le paiTage du fofle ^ foie en bouleverionfi 
répaulement & les blindages , ibit en y mettant le 
iêu, en y Mettant des grenades & toutes fortes d*ar« 
tifices. L'aiïiégé doit joindre à tout cela un grand 
feu d artillerie , qu'il a fu fe ménager le long des 
parties des faces des baftions qui flanquent le fofle 
& les faces des demi-lunes. Il doit aufli avoir de& 
mortiers , des pierrîers , & du canon fiir la demi- 
lune attaquée , & faire un grand feu de front , y éta- 
blir de bons retranchemens , & fe préparer à dé- 
fendre la brèche en pouflànt des rameamc julqu'ait 
revêtement , en préparant des chevaux de frife ^ des^ 
pièces de bois armées de fer , des barils foudroyans , 
des pots à feu, des chaufle-trapes , &c. pour lan- 
cer fur la brèche au moment de l'aflaut ; en blin- 
dant le {bmmet de la brèche 9 en la défendant pied 
a pied avec des troupes armées de toutes pièces , 
qui fe replieront ou dans le réduit , ou dans les re- 
tranchemens faits à la gorge , où elles feront de 
nouveaux efforts pour rietarder le logement de FaC- 
fiégeant fur le haut de la brèche & Tétablifiêment 
de Ùl hatterie. On tâchera de faire ûater lun Se 
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l'autre par des fourneaux de mine 9 & de fè rétablie 
fiir le Taillant de la demi-lune v en un mot, TafTicgé 
ne doit abandonner la demi-lune qu'à la dernière 
extrémité. 

198. L'afliëgeant ayant fait la brèche aux fiices 
de la demi-lune ou a Tangle flanqué , avec la mine 

eu le canon , fe prépare à remporter d afTaur , ou à 
fe loger au fommet de la brcche , & de là s'c tendre 
à la lape dans les terres du parapet des £ices 9 ou (br 
la goree de la demi-lune , ou fur la contrefcarpe 
du fbfle du réduk, s'il y en a un* Dans l'un & 
l'autre cas, on fait un très- grand amas de matériaux 
dans les logemens des environs ; on rend la brèche 
praticable en adoucifTant fon talut; quelques (àpeurs^ 
armés de crocs & de pioches , (butenus par quelques 
grenadiers, applaniUent la brèche. Le feu des loge- 
mens & des batteries empêche l'afliéçé de paroitre 
fm le haut de la brèche pour tirer lur les travail- 
leurs 9 du moins il ne peut le £ûre qu'avec beaucoup 
de précautions , ce qui rend (on feu moins vif &: 
moins dangereux. Les mineurs doivent en même 
tems s enfoncer le long des faces f pour éventer les 
mines que Failiégé a dû pratiquer, en vue de dë- 
tniire les logemens de l'afliégeant dès qu'il fera éta- 
bli fur la demi-lune ; ils doivent combattre les mi- 
neurs ailiégcS) 6c s'emparer de la galerie, s'il 
en a une. 

Tout étant prêt pour cette expédition , les maté- 

riaux apportés , les batteries & les logemens du che- 
min-couvert en état de faire un grand feu , on 
conviendra d un fignal pour tirer à balle ou à pou- 
dre^ à bombes chargées ou non chargées. Ce ugnal 
eft ordinairement une efpece de grand drapeau que ^ 
l'on tient clevé dans le premier cas , & qu'on baifîe 
dans le iècond qui eft le tems où les lapeurs tra- 
vaillent au logement fur le haut de la brèche. Deux. 
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OU trois iàpeurs fe cranfportent au fommet ^ & y font 
promptement un petit logement pour y placer deux 
ou trois grenadiers ; on le nomme ordinairement 

i^n nid de pie : ces fapeurs & ces grenadiers ont 
ordre d'abandonner ce logement toutes les fois que 
l'aiCégé paroitra en force pour les challèr^ alors le 
drapeau fè levé ^ & le vrai feu recommence 9 JuC* 
qu'a ce que Tafliégé (è retire. Le drapeau (è baiflè 9 
les fapeurs reprennent leur ouvrage , fuivis d'autres 
fapeurs : infeofiblement le logement s étend de gau- 
che &dedroite( & iàns perdre beaucoup de monde 9 
il devient aflèz confidérabie pour contenir des trou* 
pes capables d*en impofer a celles de TafTiégé. Pen- 
dant qu'on s'étend de droite & de gauche le long 
des faces , & qu'on s'empare des entonnoirs qu'on 
kifles les mines que rafliégé a pu faire jouer 9 on 
établit une batterie en portion de cercle uir le haut 
de la brèche , & d'autres logemens qui traverfent la 
largeur du terre-plein , & dans lefquels on mec des 
troupes qui , a l'aide de la batterie ^ font en état de 
réfifter à l'afliégé ^ en cas qu'il ait deflein de re<« 
prendre la demi-lune ; & s'il y a un réduit , cette 
batterie en ruine les parapets : on en conftruit d'au- 
tres fur la contrefcarpe 9 pour battre en brèche les 
fiices du réduit. On procède au pafTage du fofle & 
à l'attaque du réduit comme à celle de la demi- 
lune. Si la demi -lune eft fans réduit, la batterie 
fert contre le corps de la place ; cette méthode eft 
plus sure & moins périUeufè que celle de s'empa-» 
ter de la demt-Iune de vive force. 

Quand on a des raifons indifpenfables pour pren- 
dre ce parti violent, tout étant prêt pour l'aflaut^ 
ôn redouble le &u des batteries & des logemens \ 
ta lignai convenu les troupes s'ébranlent & & trans- 
portent avec audace & rapidité fur le fommet de la 
prêche 9 elles fe jetceni dans la demi-lune 9 y joignent 
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Ta/Hégé 6c le culbutent dans le folTé j ou Tobligent 
à le retirer dans le réduit : mais comme dans les 
deux cas Tafli^eant refte expofé k tout le fen de 

la place & du icduit , les troupes doivent être fuivîes 
par les fapeurs , les ingénieurs & les travailleurs j 
qm tranfportent diligemment les gabions , les fas- 
cines , les fàcs-à-terre, & tout ce qui eft néceflàtré 
pour faire les logcmens à la fape volante , & mettre 
promptement les troupes à couvert du feu de la 

{)lace & du réduit. Des foldats & des mineurs intel- 
igens (ont chargés de découvrir les mines & les 
fougalTes que rainégé aura dû préparer (bus le rem- 
part de la demi-lune, & d'en arracher les faucif- 
Ibns. Si on ne peut les découvrir, les troupes fe 
divifent par pelotons ieparés 9 pour que Tenet des 
fourneaux ne foit pas fi meurtrier , en cas ou'on les 
fafle jouer. Souvent Taffiégé fait peu de réfiftance ; 
& maître du deffous du terrein, il laiile lafliégeant 
en bute au feu de la place; il lui laide conftruire lès 
logemens fiir la demi-lune 9 pour les £ûre iauter 
enfuite par des fourneaux de mine. On ne peut donc 
uler de trop de précautions, & pour fe maintenir 
dans les demi-lunes 9 & pour éviter de iàucer par 
les mines. 

199. Ce détsûl indique aflêz la conduite qutf 

Pafliégé doit tenir , pour retarder la prife de la 
demi-lune , & la faire payer bien cher à Tennemi ; 
il doit défendre la brèche 9 s'y prcfenter en force 
au moment de l'ailauc ; pour £iire face à la colonne 
ennemie qui monte la brèche; il doit en même tems 
faire charger cette colonne en flanc de droite & de 
gauche , par des forties de 1 élite de la earnifon 
armée de toutes pièces ; ces (brties doivent ttte pro- 
tégées par un feu vif de moufqueterie, d'artillerie 
& des pierriers de tout le front d attaque & des 
ouvrages qui le protègent. On doit lancer (iir la 



Digitized by Gopgle 



X9X £ L É M £ N S 

brèche quantité d'artifices , de grenades , de pièces 
de bois armées de pointes de fer & de chaufle-trapes. 
On doit y rouler des bombes ^ des carcafTes , des 
pots à feu qui renferment des toiles goudronnées 
& imbibées de foufre ; elles iè développent , s'atta- 
chent aux habits des foldats & les brûlent. Au fiége 
de Lille , on jetta , avec le mortier y fur les aflié- 
geans , des boëtes de fer blanc , qui renfermoient 
des toiles foufrées ^ goudronnées ; elles fe déve- 
loppoient & brûloient les foldats fur qhi elles tom- 
boient , de même que les matières combuftibles , 
comme fafcines , chandeliers , gabions , &c. On 
doit âiire (àuter le (aillant de la demi-lune 9 lorlque 
l'ennemi s'y eft logé ; en chafler Tafliégeant & y 
feire de nouveaux logcmens qu'on doit protéger 
par de bons retranchemens pratiqués dans la gorge 
de la demi-lune 9 ou par le réduit ; en un mot 9 on 
ne doit abandonner la demi-lune qu'à la dernière 
extrémité , comme on Ta déjà dit ci-deflus. 

L'affiégé peut tenter avec fuccès de reprendre la 
demi-lune & d.en débufquer lailiégeant ; pour cet 
effet 9 on commandera le nombre de troupes & de tra* 
vailleurs nécefikires pour cette expédition. Ces troupes 
fe tiendront prêtes à déboucher , par les poternes , 
dans les foiTés ^ où elles s'aiTembleront derrière les 
tenailles ^ s'il y en a , poiir k porter avec rapidité iiir 
la demi - lune au premier (ignal ; on fera un feu 
continuel de moufqueterie , de canons , de mor- 
tiers , d'obufiers & de pierriers fur le terre -plein 
de la demi - lune & dans fon fofle , de toutes les 
parties de l'enceinte de la place qui les découvrent ; 
ce feu , bien fiipérieur a celui du logement de la 
demi-lune , l'éteindra dans peu de tems , boulever- 
ièra ce logement, & en fera déferrer les afliégeans ^ 
du moins une grande panie. Si tôt qu'on s'en ap* 
percevra 9 on donnera le fignal aux troupes & aux 

travailleurs i 
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tava31eurs ; ils fe tranfporteront avec vîvacûé fur 
la demi-lune , ils chafleront les aflicgeans de leurs 
logemens ^ les uavaillcurs de la forcie les raferonc^ 
& ils formeront un retranchement au Ibmmet de 
la hreche , pour la défendre de nouveau* Pendanc 
toute cette expédition , les feux de la place doivent 
continuer avec la même vivacité ; une partie doit fe 
diriger fur le couronnement du chemip-couvert ^ 
IWe fur la demi-lune; mais on ne doit plus y; 
tirer qu*à pdudre & k bombes non chargées. On 
peut reprendre la demi-lune plufieurs fois , de même 
<]ue cous les autres ouvrages extérieurs , en reité-* 
lant une pareille manœuvre* On réuflira prelque 
toujours 9 li on a la précaution de £iire 9 fiir les tra- 
vaux des a/Iîegeans , un grand feu de tous les dehors 
& des parties de Tenceinte de la place qui les dé- 
couvrent. Paflbns à Tattaque du corps de la place* 
200* Pendant tout le tems de l'attaque de la 
demi-lune & de fon réduit, Tafliégeant s'occupe du 
paflage du grand foffé ^ il tâche d'éteindre le feu 
<ie la place , particulièrement celui des âaocs \ il 
travaille à la defcente du foifé de la place^ à £oa 
paflàge; il bat en brèche les &ces des baftions* Il 
îipplique le mineur avec les mêmes précautions & le 
même travail que pour la demi-lune. Lorfque la 
brèche eft rendue praticable , que tous les matériaux 
bnc prêts pour l'affinit des baftions , l'alBégeant a 
coutume de fommer la place de te rendre , mena- 
çant de mettre la ville au pillage , de pafler la gar- 
ûilbn au fil de Tépée, & de faire pendre le Gou- 
verneur fiir la brèche y fi elle Ibuffre raflaut ; fouvent 
dans le pour-parler on adoucit les termes. Si le Gou- 
verneur a fait conftruire de folides retrancliemens 
dans fes baftions , & qu'il commande de braves 
gens, ilrefulè de fe rendre, fur-tout s'il s'eft mé- 
nagé des batteries reculées. &; enterrées le long dea 
Tome II, N 



flancs ; ou bien le Gouverneur demande des condî-' 
tiens £ avantageuiès pour lajgarxiiron & les habi- 
tans 9 que les amégeans les rejettent & fe préparent 
à donner Faflaut a la place , ou k iè loger fiir la 
brèche par la fape. Ce dernier parti eft le plus fage ^ 
lorfque le temps & les circonftances permettent d*en 
faire ufage. Cm s'y conduit comme pour la prife de 
la demi-lune , par la fape , ayant foin iur-tout d'é- 
teindre le feu des flancs collatéraux y pour faciliter 
les travaux. 

Tl. 44 Si on veut s'emparer de vive force des baftions^ 
& 4S* & les emporter d'emblée j Tailiégeant doit redoubler 

le fei de lèfi batteries de canons , de mortiers , de i 
de pîerriers & d'obufiers , faire des amas de toutes ? 
fortes d'artifices & de matériaux propres à faciliter i 
le logement fur la brèche ; & pendant que les trou* 
pes saflèmUent) on ne doit cefièr dé âire feu de i 
toutes parts fiir la place , de jetter une grande } 
quantité de bombes lur les retranchemens des baf- ; 
tions 9 & de les labourer par les ricochets* Au iignal | 
convenu 9 les troupes montent à l'aflaut avec précis ; 
pitation , & fe jettent dans le baftion , la bayonnette 
au bout du fuul. Les fapeurs , les ingénieurs à la 
tête des travailleurs , les iuivent de près , & forment • 
le logement à la lape volante i on les Êiit foutenir par 
de nouvelles trctupes, tandis que les premières ten« . 
tent de forcer les retranchemens , fi la chofe eft pra- 
ticable ^ ou elles fe replient fur la brèche , fi les re- 
tranchemens ne peuvent s'emporter fans le iècours : 
de l'artillérie. Datis ce cas 9 on traraille prompte- 
ment à Fëtabliflèment d'une batterie fiir le (atllant 
du baftion , & on s'étend de droite & de gauche ^. 
le long des âces, par une double £ipe. On fait un | 
fécond k^ement qui traverfe le terre-plein ; on ëta* { 
jblit de nouvelles tatcenes iiir le botd dn feffé di| 
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retranchement , pour le battre en brèche , & pour ea 
«ire l'attaque en forme. 

Le Gouverneur n attend pas ordinaîrement cettè 
extrémité i il y auroit de la témérité de (a part ^ 
& beaucoup de danger pour la gamîfon & la bour- 
gcoifie. Il a coutume de faire, arborer le drapeau 
blanc , & de demander à capituler dès que la batte- 
rie fur le làillant du baftioû eft prête 1 tirer. Qo 
lent bien qu'avant & pendant Taflaut, les mineurs 
fle doivent rien épargner pour découvrir & éventer 
ks mines que lafficgé peut avoir dans les baftions* 
201. La conduite que raffiégeant tient dans h| 
defcente & le paffage du grand fofle, dans l'attaque 
des baftîons & de leurs retranchemens , indique affez 
ce que Taffiégé doit fuivre dans la défenfe. Pour en 
^argner le détail , on dira feulement, 
^ i^. Que laffiégé doit difputer le temin pied à 
pied, retarder le paflàge du foflë par de fréquentes 
joroes de gens armés de toutes pièces , protégés par 
les caponnieres , par des retranchemens pratiqués 
dans les folTés. Ses Ibrties doivent fe faire en tout 
tems , & particulièrement la nuit. Il ne doit pas épar- 
pier les grenades , les bombes , les pierres , les feux 
aardfice. Il doit aufli conftruire des mines dans les 
fofles derrière la brèche , fous remplacement du lo- 

Eient, ibus le terre-plein des bafiions, &les faire 
er après y avoir attiré l'afliégeant. 
1^ Qu'on doit blinder les parapets du front d'at- 
taque , & y pratiquer des couverts avec des poutres. . 
ou folives couchées en long fur le parapet , faillantes 
4e deux à trois pieds du côté de laplace , efpacées afin 
de pouvoir tirer entre deux, & foutenues par des 
jambes de force , ou des chevalets , pour fervir de 
couvert aux foldats qui peuvent fe repolèr en sûreté 
aiSsfurlaba nq^ette. Les entre-deux des poutres qui 
Jouvrent le parapet , peuvent fervir utilement \ 
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pafler de grofles chaînes qui pendront en dehors 
du revêtement , foutenant des e^eces de paillaflbns f 
longs de quinze k vingt pieds , larges de huit à dix 
pieds 9 & épais de quatre & cinq pieds , remplis dû 
menus joncs , un peu piqués de pied en pied , comme 
un matelat, & couverts de peaux de bœufs crues 
& flottantes. Ce rideau amortira confîdërablemenc 
les boulets 9 & le revêtement en Ibuffrira très-peu; 
ce rideau réfiftera même aux (xmlecs rouges qui 
ne pourront l'enflammer , à caufe des peaux de bœuf 
crues & des joncs qui font peu inflammables. Il 
fera donc moralement impollible à Tailiégeant de 
£ûre brèche avec le canon. 

Le couvert du parapet en poutres , en rondins y 
fervira à lancer fur la brecKe des poutres armées de 
fer , d artifices 9 de bombes ^ de grenades ^ de pots 
à feu, &c. 

3^. L'afliëgë empêchera Tennemî de fè loger fiir 
• la brèche , en plantant fur le terre-plein , très-près de 
Téboulement de la brèche 9 de fortes palilTades incli-> 
nées du côté de la campagne, & aflèz enterrées pour 
qu'elles ne puillènt être arrachées, & en conftruifant 
un retranchement , ou un parapet derrière , & un autre 
retranchement à la gorge. L'afliégeant fera contraint 
de faire fauter ces palifiàdes par la mine , avant de 
pouvoir pénétrer au premier retrànchement qui doit 
être contre-mîné. Si la place étoît munie de beaucoup 
de bois, il feroit bon de former, fur le parapet du 
chemin-couvert , avant fon couronnement , un glacis 
• de pbutrelles de quinze à dix • huit jufqu'à vmgt- 
quatre pieds de longueur, fiir fept à huit pouces de 
diamètre, foutenues par dés chevalets , pour faire 
un couvert aux foldats qui tireroient entre les inter- 
valles. Il £iut que le bout des folives , du côté de 
]a campagne , foit enterré dans les terres du glacis ^ 
'ifc que lç$ chevalets élèvent les auues extrémitési un 
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peu au defliis du terrein. Ce couvert étant ainfi 
difpofé 9 les boulets (jui le frappent le font fléchir y 
(ont renvoyés en IW par rélaftîcité de ces pou- 
trelles, & refombent dans les fbfles, ou paflènt par 
deflus les ouvrages , fans faire grand mal ; parce 
qu'ayant perdu du mouvement en frappant les pou* 
trelles, la. plupart deviennent vilîbles^ & Von peut 
les éviter. ^ 

Cet abri eft très -avantageux a rafliégé pour 
défendre les approches du chemin-couvert , & faire 
uiàge des bombes & des grenades au moment de 
f attaque. En les faiiant rouler fur ces poutrelles > 
elles y acquerront allez de viteflè pour aller au pied 
du glacis, & y éclater au milieu des ennemis ^ au 
contraire, les grenades que TaUiégeant voudra lan- 
cer dans le cA»min- couvert paflêront par deflus 
& tomberont dans le fbffé , ou retourneront fur lui* 

il y a mille autres expédiens dont Tafliégé peut 
V tirer avantage ^ félon les lieux & les circonilances 
qui fè préfentent dans le courant d'un Jdcge , 6c qu'on 
ne peut décrire dans des élémens \ on ajoAtera feiir 
lement qu'on peut retarder de plufieurs jours Taflaut 
d'un ouvrage où la brèche eft praticable , en y entre- 
tenant continuellement du feu avec du bois ^ d^ 
goudron , & d'autres matières combuftiblef « 

Avant de paflèr aux nouvelles mét&odes de con- 
duire les travaux d'un fiëge , on va donner le détail 
des dîfpofitions qui furent faites pour FaiTaut de Berg* 
op-zoom , exécuté le i6 Septembre 1747 , par les 
troupes du Roi , aux ordres de M. le Comte de 
Lovendal. On fait que la prife de cette importante 
placé lui mérita le Bèt<m de Maréchal de France )^ 
& que l'Europe entière y applaudit. 
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JDc VAJfaut donné à Berg'^ op^ioam ^ 
le t S Septembre tj47* 

ÎjA garde de la tranchée du front d'attaque ; 

le jour de TafTaut , aux ordres de M. le Comte de 
Relingue , Maréchal de Camp , étoit compofée du 
iècona & cinquième bataillons de Normandie 9 d'un 
bataillon de Laval ^ de fix compagnies de grenadiers 
auxiliaires , de deux piquets de dragons , & de deux 
piquets de cavalerie. Celle de tranchée du fort de 
Aoovers étoit compofée du fécond bataillon de Tour- 
caine 9 d*une compagnie de .grenadiers , de deux 
piquets d'in&nterie, & de deux piquets de di^gons. 
M. de Relingue eut ordre de porter un bataillon 
tout-à-fait à la droite des parallèles , & les deux 
* autres à la gauche 9 pour être à jportée d'obferver 
les mouvemens des afliégés. On tira auffi de cette 
garde la féconde compagnie des grenadiers dê Mont- 
morin , & une de Coincy , pour marcher avec les 
volontaires à l'attaque du centre* 

Attaque de la droite, ou Bajlion dit 

la Pucclle. 

Les troupes de cette attaque furent conduites à 
leur débouché par M. de Rayne 9 Major de tran- 
chée , elles marchèrent dans Tordre fiiivant: fix 
compagnies de grenadiers , aux ordres de M. de St. 
Aftrique, Lieutenant Colonel^ trois bataillons, aux 
ordres de M» de Faucon 9 Brigadier , fuivoîent les 

Erenadiers; à leur fuite , venoient trois brigades de 
ipeurs 9 vingt caiionniers ^ huit ouvriers avec des 
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lâches » des pinces , des mafles 9 &c« un Officier 
d'ardlleriè , oc trois cents travaiileiiis , conduits par 

les Ingénieurs, foutenus par trois bataillons qui s ar- 
rêtèrent au débouché da fofie pour y attendre les 
ordres du Général. 

Les troupes de Fattaque de la gauche an baftioii 
de Coehorn , furent conduites dans le même ordre k 
leur débouché, par M. de Saint- André, Major de 
tranchée; les Grenadiers, aux ordres de M. Piat; 
les trois bataillons ^ aux ordres de M. Tondu 9 Bri^ 
gadier; k la fuite, les iàpeurs, canonniers firou^ 
vriers , avec les trois cents travailleurs , conduits par 
les Ingénieurs &L trois bataillons ^ ^ s'arrrêterent 
au débouché. 

Ordre attaque pour les deux BaJHans^ 
donne par M. le Comte de LowendaL 

Les fix compagnies de Grenadiers , deitinées 3î 
fermer chaque attaque , déboucheront au moment 
du fignal ; elles iront fe former au pied de la brèche ^ 
qu'elles monteront avec vivacité , fuivies des trois 

S^miers bataillons qui doivent les (butenir. De ces 
compagnies , la première montera par la brèche 
de Fépaule du baftion , pour chafler les ennemis du 
flanc bas ; elle fera munie à cet effet de grenades* 
Les compagnies de grenadiers enfonceront tout ce 
qui trouvera devant elles dans le terre-friein du 
baftion; & fans héfiter , attaqueront la gorge , quand 
même ils la trouveroient retranchée. Les compa-* 
gnies de grenadiers parvenues tôt le rempart, s'y 
mettront en bataille^ fans outre-paflèr le baftion 
collatéral^ & &ns s'éloigner des trois bataillons qui 
fe mettront en bataille dans la gorge , ou qui fè 
Armeront fur le rempart 9 auxas qu'on envoyé ordre 

aux crois bataillons , <quî fimt xeués an débpucbéif 



* 
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de venir occuper la gorge du baftion. M M. lei 
Officiers contiendront , avec grande attention ^ les 

grenadiers & les foldats j ils ne peimertront pas 
aucun quitte fou rang. 

sAttaquc du Centre » ou de la demi-Lune , 
, aux ordres de M. de ÇouRBUissoNy 
Brigadier. 

Les troupes deftînées pour cette attaque feront 
conduites à leur débouché par M. du Y erdter > 

Major de tranchée. 

Difpojition des Troupes* 

Cent volontaires en auront la téte; ils fèrrat 

iflîvifés en deux troupes , chacune fuivie d'une com- 
pagnie de grenadiers ; le tout foutenu de la féconde 
& troifleme compagnie de grenadiers de Dauphin y 
& du premier iMitaiUon de ce Régiment , derrierç 
lequel marcheront deux brigades de fapeurs , fîx ca- 
iPOimiers & trois cents travailleurs. 

Ordre pour Vattaque du Centre. 

. Au moment du lignai , les cinquante premiers 
volontaires , aux ordres de M. Surrant , Lieutenant 

4ans Royal , & la féconde compagnie de grenadiers 
de Montmorin, defcendront dans le foile^ & iè for<« 
meront fur la droite* 

La féconde troupe de volontaires^ aux ordres de 
M M. Voîllon & Godare d'Hélicourt , fuivie d une 
compagnie de grenadiers de Coincy , déboucheront 
immédiatement après dans le fofle, & iè formeront 
^ la gauche de la première troupe. Les deux tkroupes 
fe fépareront dans Tinllant : la première , prenant 
fur fa droite , marchera le long du fofle de la demi- 
fiUe. touoiera ^ar là gauche , pour raccaqu^. 
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{par la gorge* La lèconde troupe marchera par fa 
droite 9 pour venir aufli l'attaquer par la gorge. Ces 
deux troupes , parvenues à la gorge de la demi-lune 9 
attaqueront en même tems , chacune de fon côté , 
la communication ou caponniere qui efl entre la 
demi-lune & la courtine ; elles tâcheront de s'em- 
parer de la poterne qui eft (bus la courtine 9 pour 
avoir une mue dans Ja place. 

Dès que cette avant-garde aura débouché dans 
Je folTé 9 M» de CourbuifTon , précédé des deux 
compagnies de prenadiers de Dauphin 9 montera à 
la téte du premier bataillon de ce régiment , par la 
brèche de la demi -lune. U fera attaquer tout de 
fuite le réduit , s'il y en a ; & on obfervera de ne 
pas tirer dans le folTé, entre la demi -lune fie la 
courtine , o& nos volontaires doivent attaquer la 
communication. 

Ordre pour le Camp. 

Toutes les troupes qui relièrent dans le can^ 

s'y mirent en bataille a la pointe du jour. 
Le lignai de TafTaut ayant été donné le feize , à 

Juatre heures & demie du matin , par deux iàlves 
es mortiers 9 & par de longues fufées 9 les trois at- 
taques commencèrent en même tems; les grenadier» 
& les foldats enfoncèrent tout ce qui fe trouva fur 
leur paflàge 9 forcèrent les coupures que les ennemis 
avoient faites dans les baftions.& fur la demi-lune 9. 
& & mirent en bataille itir chaque baftion & fiir le 
Kempart à droite & à gauche. De toutes les troupes- 
aui défendoient la demi-lune 9 aucun Officier ni (ol« 
iac ne put échapper , leur retraite ayant été coupée 
par les volontaires & les grenadiers qui s'ëtoient ero* 
parés de la caponniere & de la communication. Tous 
fiirent tués ou faits prifonniers. 

Maîtres d'une partie du rempart & des pqim 
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d'Ânvm & de Breda 9 quelques-uns des bataSIotil 
françois pénétrèrent dans la ville; les vobntaires & 

les grenadiers y étoient déjà entres par la poterne ^ 
& avoient pouÂe tout ce qu'ils avoient trouvé dans 
les premières rues. Une partie de la garde ennemie 
s'étant retirée fur la place 9 ou dans les maifens ^ 
d'oii elle &ifoic un feu très -vif, les Français Tat- 
taquerent , & pafTerent au fil de Tcpée tout ce qui 
ne mit pas les armes bas. Les régimens de Rechte- 
ren & de Coliiart ^ entr^autres ^ y refterent prefque 
tous 9 après s*étre battus pendant deux heures. 

M. de Lugeac , Colonel de Beauvoifis , ayant , 
fait occuper la porte du Port , fomma le Comman- 
dant du fort de Zende ; il fe rendit à difcrétion. ^ 
M. le Comte àe Lowendal avoit chargé M. de Cuf> ^ 
tîne de contenir, avec un corps de troupes , pendant 
Tattaque , les garnifons des forts Montmort, de 
Pinfen 6c, de Roovers. Ce dernier capitula dès qu'il ] 
vit la ville priiè 9 & Ton entra Tépée à la main dans 
les deux autres. 

M. le Prince de Hefle, qui fut bleiïe dans Tadion ^ ' 
&M. de Cromftron, eurent bien de la peine à, le ' 
iàuver 9 & perdirent tous leurs équipages. La perte ' 
des ennemis 9 tant tués que blefles 9 ou pris dans ' 
cette journée, a été d'environ quatre mille hommes j 
celle des François , d environ quatre cents. 

L'on trouva dans la ville & dans les forts plus de 
deux cents bouches à feu 9 avec une grande quan* 
tité de munitions ^ & Fon s'empara dans le port de ^ 
dix-fept bâtiments chargés de proviûons de toute i 
^ece. I 

Les troupes ennemies 9 qui campoient dans les , 
lignes 9 Ce retirèrent dans un fi grand défordre , que 1 
les équipages des Généraux, & les caifTes militaires , 
de ditFérens régimens refterent dans le camp ; ce i 

xendic le bucia des Ibldats çrès - confidà^ible^ \ 
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Tout ce qui fe ùasvz de ht ville & des lignes k re^ 

tira au camp d'Oudenbofch , dont M. de Cromftron 
prit le commandement en arrrivant. 

La ville de fierg-op-zoom fubit la loi inévitable 
aux villes priiès d'aflàut ^ les grandes précautions que 
prit M. de Lowendal ne purent qu'aorcger fes mal- 
heurs. Telle a été Tiilùe aun fiége à jamais mémo- 
rable , par les obftacles qui fe Ibnt u fouvent mul« 
dpliés dans le cours de cette entreprifè. Une partie 
de l'Europe jugeoit cette place imprenable ; elle 
Tauroit été peut-être pour toute autre nation que la 
françoile 9 mais de quoi n eft pas capable le foldat 
françoîs , quand ùl valeur eft guidée par de fàges 
difpofitions? (*) 

Le Roi apprit cette importante nouvelle , le dix- 
fept au matin , par le Chevalier d'Hallot. Sa Majefté 
nomma fur-le-champ Maréchal de France M. le 
Comte de Lowendal. ' 

M. le Maréchal de Lowendal eft d'autant plus 
admirable & digne d'éloge , dans rilHie de ce fa- 
meux'fiége 9 <}ue cette expédition fut uniquement fon 
ouvrage 9 qu'il Ta exécutée par Ces feules lumières ^ 
autant en dépit d'un grand nombre de ceux qui 

■ ri i 

. (*) U manque à ce détail les aobis des Officiers tfû. ont eu paît 
& cette aâion eiémofable ; nuis » comme o&aelesapeSfOiilf 
.contentera de dite qu'ils fe font tous diftbgnds» Ce ùnt votant de 
Héros à donner pour exemple à nos petits-neveux. On ajeûtera que 

M, de la Garde , Officier d*un rare mérite , entra dans la place k 
la tête de quelques grenadiers , qu'il mena battant les ennemis jufques 
dans .la place , où il £c foutint contre leurs efforts avec ce peu de 
monde ; que M* de Viguier , ayec un piquet de cinquante hommes» 
enfonça ks ennemis , de fecournt à propos une compagiue de gre* 
aadiers* qm aroH beaucoup ibufiert. Cette aâioa d^édat lui miàiM 
la Croix ^ 5t. IéOUîs, quoiqu'il fût fort ieilQe« 
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idevoient s'intéreflèr à la prife de cette importantë 

place , qu'en dépit de nos ennemis. 

Cette difpofition d attaque pour Taflaut de Berg- 
iop-ioom 9 peut iervir de modèle dans de pareilles 
jcirconftances ; tout y eft prévu & fagement ordoo* 
^é; elle indique même les précautions qu'un habile 
iGouverneur de place doit prendre pour s*y oppofèr 
î& faire échouer un aflkut. £n efiet f railiégé 
(dans Beig^op-zoom, parole dans une fécurité. 
révoltante : nos troupes arrivent (iir le bord du 
folFé , en font la defcente, fe forment de droite & 
Ide gauche des brèches ^ pour y attendre le fignal de 
il'atuque , fans être apperçues ni troublées 9 toit par 
un feu vif de tout le rempart du front d*atcaque ^ foie 
par des grenades , des feux d'artifices lancés liir 
elles avant & dans le tems qu elles fe forment dans 
les folTés , foit par des forties faites par les poternes 
des fronts collatéraux du front d'attaque 9 pour pren* 
'dre nos troupes en flanc , ou les charger par des 
.troupes armées de toutes pièces; foit enfin en fe 
porunt en force fur les terre-pleins des ouvrages 
attaqués 9 pour en dii^uter l'entrée , avec l'avantage 
du terrein : rien de tout cela n'arrive 9, aucunes 
troupes de réferve n'accourent aux ouvrages atta- 
qués , point de fougafTes ni de fourneaux de mine 
préparés pour enfevelir les aflàillans dans les ouvra- 
ges abandonnés* Nos troupes culbutent fai garde or- 
dinaire qui (ê trouve dans les ouvrages ; tout fiiit 
devant nos gens. Deux régimens ennemis qui dé- 
voient être dans les ouvrages au moment de Taflaut, 
fe font ëcrafèr dans la place d'armes. Leur intrépi- 
dité tardive ne fêrvît qu'à occafîonner aux Etats 
Généraux la perte réelle de ces deux corps : il eft 
vrai qu elle nous coûta la vie de quelques-uns de nos 
braves grenadiers. Toutes ces précautions que )e 

yifùs d'indiqueir 5 & que les jomçtm omirent d« 
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tteniTe , auroîent-elles , dîra-t-on , fait échouer TaP» 
faut? Peut-être que non ; mais , fans contredît, nous 
m'en aurions pas été quittes pour quatre cents hom-, 
mes de perte ; & au ueu de nous être trouves yiâo-<; 
«ieox a^ec une perte d'un contredîx du côté des 
ennemis , nous aurions pu perdre dix contre un y 
avant d'avoir réduit lennemi dans le cas de capitu-4 
Jer. C'eft ce qu'on peut 9 je crois , préfumer (ans té-^ 
mérité. D'où je conclus qu'un Gouverneur ne doit 
rien épargner pour avoir des nouvelles de Tennemî 
pendant toute la durée du ficge. II doit ordonner de 
iréquentes forties pour être inflruit de tous les xnoiH' 
vemens de l'afliégeant. Il doit Ce mén^er des trou- 

5»es en rélêrve , pour les porter par-tout dans lebe- 
bin , &c. A laide de pareilles précautions , il peut 
Ëiire échouer un aflaut^ le repoufTe^ après avoir faic 
périr beaucoup de monde à Tafliégeant^ comme il 
arriva à l'aflàut du Château de Namur 9 afliégé en 
169^ , par le Prince d'Orange, Roi d'Angleterre, 
défendu par le Maréchal de Boufflers. La ville étant 
prife, tous les eftbrts des ennemis le réunirent con-* 
tre le Château ; îaflàut général Ce donna le d'oc» 
tobre ; tous les ouvrages , les brèches , le chemin- 
couvert furent infukcs en même tems ; jamais face 
d'aflaut ne fut plus effroyable ^ il dura depuis onze 
heures du mann jufqu'à quatre heures après midi» 
Les ennemis , repoufles de toute part , furent trop 
heureux de pouvoir fe maintenir & s'établir dans le 
chemin-couvert , réfolus de tenter un fécond aflaut ; 
mais M. de Boufflers 9 content de fon premier fuc- 
cès , aima mieux con&rver £à brave garnifbn , que 
de rifquer d'échouer dans une récidive ; il capitula* / 
Les afliégeans y perdirent un monde infini, 6c toute 
l'élite de leurs troupes. 

Nous allons pafler aux nouvelles méthodes que \é 
(ropofè ; pour conduire les travaux- d'un ûég9^4ti 

i 

I 

I 
I 
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les appliquerai d'abord au premier fyftéme de M* de . 
Vatthm 9 ^it fur Texagone^ foit fur l'oâogone; & 
enfuite au front du quarré fortifié felon la méthode , 
de M. de Cormontagne. Je ferai précéder ces mé- 
thodes des principes que je crois que l'on doit obr 
ièirer dans Tattaque d'une place* \ 



PRINCIPES 
Que Von doit Jîiivrc dans la conduite des 

travaux du Jiégc. 

203. Ïl faut que tous les boyaux delà tran-^ 
çhée & les retours foient en général de vingt-quatre 
pieds de largeur , ou au moins de vingt pieds. 

x^. Que k ciéte du parapet de la tranchée fbit de 
quatre à cinq jufqu'a iix pieds au deflîis du terrein 
de la tranchée , qui doit être profonde de trois 
pieds 9 au moins de deux. 
» 1®. On doit pratiquer des banquettes commodes 

larges dans toute l'étendue de la tranchée & de 
fes retours , pour qu'il n'y ait aucune partie dont oa 
ne puifie faire ufage contre les forties* 

4<^. U £iut que les batteries foient poftées fur les 
prolongemens des &ces des ouvrages attaqués , 
qu'elles ne nuifent point aux travaux que l'on doit 
faire entr'elles & la place. 

ço. Que les tranchées qui communiquent aux 
batteries foient larges \ & qu'après Remplacement 
des plattes-formes , il refte deux à trois toifes , pour 
ficiliter les manœuvres. 

6o, B faut tâcher d'arriver par le chemin le plui 
court , jufqu'au couronnement du chemin-coumti; 
l^s être efifilé d'aucun ouvrage de la place. 

^ faut qu'il p'y ait pas unç ièule partie d^îi^ 



tSigitized by Google 



DE Fortification. 207 

trtmchée > & en général de tous les travaux de Taf&é» 
géant, qui ne (bit flanquée; & cela dès Touveiture 

de la tranclice 9 jufqu'au couronnement du chemin* 
couvert. 

8^» L'ouverture de la tranchée doit fe faire !• 
plus près du corps de la place qu'il eft poflible^ 

profitant pour cet effet des rideaux , ravins & cou- 
verts qu'on pourra trouver aux environs du front 
d'attaque ^ comme on a dit ci-devant. M. de Vau-» 
ban veut qu'au défaut de ravins ou de rideaux 9 on p| 
ouvre la tranchée k huit cents toifès du chemin-cou- 
vert ; je crois qu'on pourroit le faire a fix cents toifes , 
même à quatre cents , iàns grand danger , fur-tout 
fi on avoit loin de pratiquer de bons & vaftes épau'* 
lemens au-devant de l'ouverture de la tranchée ^ 
pour la flanquer, & pour y mettre les piquets de ca- 
, Valérie & la garde de la tranchée ^ à couvert du feu 
de la place ^ à portée de tomber en corps lùr les 
(orties & de protéger les travaux. 

Ces principes entendus , voîcî ma première mé- 
thode de conduire les travaux d'un Cége , appliquée 
à l'attaque d'un exagone régulier , confinât dans une 
plaine 9 ièlon le fyftéme de M, de Vauban. 

Fnmîerc méthode de conduire les travaux 

d'un Siège., appliquée à un exagone 
* régulier ^ fortifié fclon M. de Vauban. 

* 

104. Soit le front d'attaque A B de l'exagone, FI. 47* 

je prends deux points C & I) fur le prolongement 
des capitales des bafiionsA&fi , à quatre cents cin* 
quante ou quatre cents foixante toifes des angles (kîl« 
lans du chemin-couvert ; ( ces points C & D feront 

nommés dans la imtt points attaque). Des points 
d'attaque C & D , alignés en R , pris fur les capi- 

jcales des demi*lttnes collatérales du iioïA d'attaque ^ 
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environ à quatre-vingts toifes des angles failkm* àà 
chemin-couvert , on marquera les alignemens C X R ^ 

DXR, de la tranchée majeure^ on la commencera | 
en V , V environ à cent toifes des points d'attaque 
Ç & D ; on établira en même tems les épaulemens ' 
i92,3;i,i, 3, environ à quatre-vingts toifes 
en avant des points d'attaque; la branche ,1,2 fera ' 
d'environ foixante toifes ; l'autre 2. , 3 9 d'environ ^ 
cinquante. L'excavation doit être de quatre à cinq 
toiiès de largeur , de trois pieds de profondeur , & la ^ 
crête du parapet de cinq k (Ix pieds au deflûs du f 
terrein , avec des banquettes pour flanquer la tran- 
chée par devant & par derrière 9 comme l'indique ^ 
la figure. Ces épaulemens doivent être plus ou moins 
.. étendus 9 félon la force de la garnilon. On doic pc 
commander affez de travailleurs pour pouflèr la tran- ï; 
chée par la droite &c par la gauche jufqu'au point X , 
Se établir les batteries K , K , à cent quarante toifes en ^ 
avant de l'ouverture de la tranchée V 9 V 9 avec les 
retours u S , u S , pour flanquer les revers de la tran- 
chée dans la première nuit , & perfectionner cet ou- 
vrage. Si lagarnifbn eft nombreufe & entreprenante , 
on protégera les batteries K , par des demi-paralleles I 
terminées par des redoutes ^ , & des bouts de tran-. 
chée au delà , plus ou moins étendus. * 
La féconde nuit & le fécond jour 9 on établira les J 
batteries H ; I9 H9 avec les branches & les re- j 
doutes y qui les accompagnent , & oh continuent J 
la tranchée majeure de X en M de quatre-vingc-i j 
dix à quatre-vingt-quinze toifes. s 
La troiËeme nuit on continuera 9 à la fàpe vo-' 1 
lame 9 la tranchée MR9 MR9 de même que les 1 
batteries G , G ; on les perfedionnera de jour. On 
fera partir des fapes des points M , M , alignées à i 
âbt ou douze toifes des faillans du chemin-couvert 
devant les baftions du fiom d'attaque AB; elles fe 

croi&ront 
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croUèront (iir la capitale de la demi-lune en £ , ou 
elles pourront arriver avant le jour. On tâchera aulB 
d'étahlir en même items les batteries Y , pour ruiner 
les défenfes , labourer la crête du glacis , enfiler les 
£ices des baftions^ celles des demi-lunes, les bran** 
ches du cheminrcouvert , dégrader les parapets des 
flancs, & protéger la marche des iàpes; les hatte«> 
ries G , G , ferviront aufïï pour le même ufage. 

La cinquième nuît &: le cinquième jour , on arri-^ 
▼era en F, F; on fera les retonirs Ff, les prolon-*' 
gemens g ^ g ^ & les batteries a , a, pour enfiler les 
fsLces des demi-lunes collatérales qui voient fur Fat-* 
taque ; on établira en même tems les cavaliers de 
tranchée, & le couronnement du chemin -couvert 
pourra fè fiûre le £xieme & Je fepàeme jour de la 
tranchée ouverte , malgré tous les efforts de Taifiégé* 

Avantages de cette pnmkre mithodi 
fur celle de M. de Vauban. 

io{ • Les avantages de cette méthode iiir celle de 

M* de Vauban font (ènfibles. 

i^m Les troupes font plus à couvert dans cette 
tranchée ; elles accompagnent les travailleurs 9 & Ic^ 
protègent contre les attaques ; les troupes en réfcrve 
dans les flancs n , u ^ S , & derrière les épaulemens j 
font en état de s'oppofer aux forties , & de les re- 
pouflêr avec avantage. Dans les grandes forties , la 
cavalerie peut s'étendre & manœuvrer làns obftacle 
contre les affiégés ; les batteries (ont on né peut pas 
mieux protégés. On a l'avantage de déboucher fur 
la crête du chemin-couvert (ans être enfilé de nulle 
part 9 & de £ûre le couronnement du chemin-cou** 
vert avec toute la fiicilité & la proteâion poflibles; 
& il faut moins de tems pour tout cela , qu'il n'à| 
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fyut pour achever la &conde parallèle dans Tattaque i 
de M. de Vauban. 
2^. Les batteries ne nuî(ènt point à la conduite ] 

des fapes & de la tranchée ; les troupes peuvent s*y • 
porter en force toutes les fois que rafTiëgé tentera % 
'de s'en emparer ou de les détruire ^ & àe vouloir | 
Mclouer les pièces. ^ 

3^. II y a plus de la moitié moins de tranchée k ^ 
iaire dans la conduite de cette attaque , que dans ^ 
celle de M. de Vauban : Tailiégé y eft aoili bien ^ 
icontenu , & même £es ibrties auront beaucoup moins 
de (bccès. On s'en convaincra aifément ^ fi Ton lait ^ 
attention qu'il aura dans chacune toute la garde de ^ 
la tranchée fur les bras , qu'elle fera toujours formée 
& prête à charger les troupes de la fortie» On voit 
«d'ailleurs que les fortks ne peuvent fe porter que fiir 
deux points d'attaque , que Tanfiégeant eft toujours à 1 
jwrtéa de prévenir , & de s'y porter en force. \ 

On pourroit objeâer que les tranchées étant en ï 
ligné droite ^ fi Tennemi faifoit des lignes de contre- t 
approche 5 il pourroit les enfiler d'un bout a l'autre; i 
on répond qu'en cas qu'on ait affaire à un Gouver- t 
neur habile^ qui fit renaître les lignes de contre- i 
approche 9 on les defenfilera par de bonnes traveriês ; 
on détournera aulQ la tranchée ^ fi on le juge né^ I 
cefîaîre , de droite ou de gauche; enfin on poufïèra 
des boyaux fur les lignes de contre-approche , pour j 
les traverfer , les enfiler & les rendre inutiles. On en 1 
éteindra au(& le fini par un feu fupérieur 9 ou Ton en 
Centera la prifè de vive force. Paflbns k la (èconde 
méthode de conduire les travaux d'un fiége > faiiànt 
obferver, 

i^. Qu'on peut placer avantageufement des bat* ! 
fetfies de mortiers oc de pierriers le long des trask« 

chées EF, • - 

1^» Que les bouts des tranchées 0^0 9 & leurs 
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4retonrs font ùits pour protéger les revers de h 

tranchée majeure M R , qu on peut les prolonger 
félon le befoin ; & quoique ces retours foient enfiles 
du (aillant du chemin-couvert 9 on y ièra peu ex^* 
polë, parce qu'ils peuvent être plus bas que la tran- 
chée oui Mt hce à la place» On peut , lorique la 
gamilon eft entreprenante , établir des redoutes 
pour protéger les batteries H &I; on peut aufli en 
placer en g , g, ^ur ^^myer les tranchées ma**, 
jeures & les baitenes a, tcc. 

Sbcokde Méthode d^attaqut 

appliquée à un Oâogonc rcgfdUr, fortifie 

félon M. DE Vauban. 

Du^ POINT d'attaque D, pris fiir la capitale de p] .3 
la demi-lnne du front a attaque A B , k (îx cents toifes ' 
du faillant du chemin-couvert, on tracera les ali- 
gnemens DCR, DCR , terminés fur les capitales 
des battions collatéraux du front d'attaque , k envi- 
ron quarante toifès des angles (àillans du chemin- 
couvert. On ouvrira la tranchée en E , E , à environ 
deux cents toiles en avant du point d'attaque D. On 
fera , la première nuit « les épaulemens V , chacun 
de fonçante toifes , pour (èrvir de couvert k la ca- 
valerie , à la garde de la tranchée , & la protéger 
contre les forties. On fera D F = DE; on conf- 
tniira Tefpece de parallèle £F£, avec la place 
d'armes au milieu. On pouilèrales tranchées droites 
EC , E C , de cent quarante toifes ; on tirera la 
tranchée CXC parallèle à EFE, avec les retours 
CI, CI9 d'environ quatre-vingt-dix toifes , pouç 
flfinquer perpendiculairement les revers de la tran- 
chée , & la protéger contre les forties. On tracera 4 la 
même nuit , la tranchée C G de cent vingt à cent 

iRarante tQiies 9 avec les batteries K , K 9 & ^i^r^ 
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comimiiûcations. On mettra afTex de monde pour 
oue le madn les troupes y foient à couvert contre le 

fevL de la place. On perfeâionnera tous ces ouvrages I 
fendant le premier jour. • 

La féconde nuit ^ on pouflèra les tranchées droites t 
d'environ cent quatre-vingt toiles vers* les batteries . i 
O^O.On cmitruira les retours G, 1,2, G, i^i^ \ 
favoir , G i , de foixante toifes perpendiculaires fur n 
la tranchée droite D £ , & i , 2 , aufli de foixante i 
toiles perpendiculaires (iir la capitale de la demi-lune* 
On établira , la méioe imit y les batteries L , L , & 1 
Ton fera environ foixante toifes de tranchée de front i i 
parallèle a C X. On perfeâionnera ces travaux pen- 
dant la journée^ durant laquelle les batteries K^K ta 
ne cefleront de tirer aux défenfèsj elles tâcheront ili 
d'éteindre le feu de la demirlune y celoî du chemin^ & 
couvert , & celui des faces des baftions. ii 

La troifieme nuit , on achèvera la tranchée de i 
front G Y G ^ on établira la batterie M avec iês 
communications* A «patre-vingt-dix toiles ou envi'- : 
ron , en avant des points G , G , aHp;nés en Z , a dix 
ou douze toifes du faillant du chemin-couvert de la 
demi-lune du front d'attaque 9 on conduira les tran- 
chées b Z T 9 bZ T à la lape ; on en fera environ 1 
quatre-vingts toif^ de chaque côté* On établira les 
batteries H & O fur les prolongemens des faces des 
battions du front d'attaque & de celles des demi- 
lunes collatérales, pour les ruiner , & pour éteindre 
le feu du chemm-couvert. On éodilira aufli les re- r 
tours b , 4 , 5 , de même étendue que G , i , 2. On 
perfedionnera tous ces ouvrages pendant la journée, 
continuant la marche des lapes vers Z. Si on craint 
ppur les forties , pn établira àss redoutes aux extrêr: 
mités des retours b , 4 , 5 . 

La quatrième nuit, on fuîvra les tranchées droî- 
.tes julqu'en R , avec leurs retours jpj oa établir* 
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les batteries les retours oy; on dâxmchera à la 

fape en T, marchant fiir TZb, & de Z en T5 
de forte qu on fera prêt k établir les cavaliers de 
irancbée P , P , P , mr les trois ikillans du chetnin- 
couvert, à là fin de la quatrième journée» On con{^ 
truira les batteries de bombes & de pîerriers g , g , 
pour déloger Tennemi des places d'armes rencran-. 
tes & du chemin-couvert. 

La cinquième nuit on le fiiieme jour on feray 
malgré tous les efforts des affiégcs , le logement 
fur le chemin- couvert. 

Le fixieme & le feptieme jour au plus tard, les 
contre-batteries 9 les batteries de hredbe feront éta- 
blies i elles protégeront les defcentes de fotSJé qui 
pourront s*exécuter le huitième, le neuvième ou le 
dixième jour de tranchée ouverte ^ quelques obfta- 
des que i on puiflè rencontrer de la part des ailiégés* 

107» AvAVTAQB de cette Màhodc fur. 
celle de M. de Vauban. 

x^» L£S ibrties ne peuvent avoir aucua fucchs ^ 
parce que coûtes ces tranchées font flanquées & Se 
défendent mutuellement ; les baueries n'emharraflent 

point les progrès des travaux; elles font en sûreté, 
& (è protègent réciproquement» U eft moralement 
impoffible que TaiTiégé entreprenne fîir elles 9 s'en 
empare ^ les détruife , en endoue les pièces par rap^ 
port a la facilité que les troupes de la tranchée ont 
de fe porter en force dans toutes les parties de la 
tranchée , <pii pourroienc être infiikées par les fortief 
de Tailiégé. 

x^. "La tranchée & la (àpe fè condnîftnt arec Inefi 

moins de danger félon cette méthode , que félon celle 
de M» de Vauban. On débouche en bien moins de 
jems fiir la cr«re du gliids, fims qo'ancime p^çk 
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ée la trancliëe (oit enfilée. On épargne une étendue 
confidérable de tranchée qu'exige la méthode de M.* 
de Vauban ^ cette grande étendue divife les forces 

de la garde de la tranchée ; & ces forces divifées | 
Êicilitetit des forries anramageufè^.à raifiégé» 

3^. L'afEégé ne peut s'oppofèr au couronnement | 

du chemin-couvert , qui fe fait avec toute Ja faci- , 

lité poflible ; il eft même contraint en quelque façon ' 

de 1 abandonner avant 1 ctablifTement des cavaliers \ 

de tranchée , à caufê de la proximité de la tranchée • 

ZT, & l'eflEet des batteries de bombes & de pier- ^ 

riers g , g > qu'il ne peut empêcher. ^ 

4^* La proximité de la tranchée Z T procure à ^ 

Tafliégeant la Ëiculté de* prévenir l'effi^t des contre- ^ 

<lnines deTafliégé. Il pent s^enfoncer dans les terres , !^ 

"à couvert des feux de la place , gagner le deffbus î 

du terrein , s'emparer des galeries majeures 9 s'il y ! 

en a ; & par des fouxneam fortement chargés 9 u . ^ 
peu culbuter le chemin-couvert & la contrefcarpe 

dans le 4bflK , combler par les débris une grande ' 

partie des fofles , & s'ouvrir un large chemin jufqu'à * 

la brèche^ dans lequel on débouchera par des lapes ^ 
«ouvertes , &c. 

Ç®. Jai paré , par les traverfes b , b, à Pobjec- 

tîon qu'on pourroit faire contre les tranchées droites ^ 
£CR,£CR^ favoir ^ qu elles pourroient être ej>- 

iilées par des lignes de contre-approche t par des > 

flèches ou par des redoutes que 1 affiégé pourroit . < 

établir au delà, du glacis ^ d'ailleurs rien n'empêche ^ 
«lue l'afTiégeant ne recule les parties C G , G H , H 
*&c. différemment , & ne leur procure des flancs 

direâs par devant & par derrière* On peut aufC ' 

Î>rendre le point R plus ou moins éloigné du (ail- ' 

ant du chemin-couvert, fans inconvénient; on au^ i 
ïoit feulement <|udques toifes de tranchée de plus 
•u de moins à fiure. Au refte ^ on laiâè aux Maîtres 
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3e Tart a décider des nouveaux avantages que pro- 
curent à Tai&ëgeant ces deux nouvelles méthodes 
conduire les travaux d*un fiége y elles (ont géné* 
raies , applicables aux places irrégulieres comme aux 
régulières , & à celles qui n'offrent qu'un front ctroît 
par où on les puifTe attaquer. On peut augmenter la 
force de ces travaux par des redoutes détachées que 
Ton peut jetter dans la campagne de droite & do 
gaucne des tranchés droites , di(pofëes de iàçon 
qu elles fe flanquent mutuellement , & cela dans Je 
cas que la garnifon foit forte &l entreprenante. On 
peut aufli faire pofter des troupes de droite & de 
gauclie dans des terreins avantageux , oii elles fe- 
ront en sûreté , & à portée de renforcer les troupes 
de la tranchée, en cas quelles foîent attaquées par 
de fortes ibrties. On pourroit placer dans les parties 
de la tranchée C-I^G i-^-b*4- { ^ &c. des 
pièces légères d'artillerie pour s'oppofer aux fiirties y 
èc tirer à ricochet fur les défenfes. 

Quant à l'objeaion que Ton a faite contre cette 
méthode que je partois du (bmmet d'un triangle ^ 
pour en attaquer la balè^ & que c'étoit renouveller 
la méthode étoitc & pointue des anciens , je réponds ^ 

i^. Que s'il eft vrai que je parte du fommet d'un 
triangle pour aller en attaquer la bafe^ ce n eft poirit 
à ce tommet que je place mes attaques , mais fur les 
côtés & dans Tintérienr du triangle.. Or certaine- 
ment ces côtés & l'efpace qu'ils renferment, produi- 
sent une plus grande étendue que la baie qui les joint* 

2®. Lattaque des anciens ctoît vîcieufc en ce 
(p'elle n'embraiToit pas la totalité dn fitmt atta<pi4 
& des deux fronts adjacens ; la mienne au contraire 
cmbrafle la totalité de la place ; & Ion ne peut pas 
dire que mon attaque eft pointue ^ mes boyaux de 
jCnnchée divergens ont un point commun de réunion» 

D'ailleurs ^ dans l'attaque des anciens ^ ^ 
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d'efpace qti'îls occupoient les oblîgeoît k replier l'uni 
fur l'autre leurs boyaux de tranchée qui , malgré 
cela, fe trouvoient âcilement enfilés par les. bran- 
ches du chemin-couyert^ ou par les ouvrages exté- 
rieurs , & reftoient (ans défenfe contre les (orties. > 
Ici , au contraire , mes boyaux de tranchée y i 
<|uoique droits , ne craignent point l'enfilade 9 & leur 
parapet fournit aux {apeuts un abri contre les forties ( 
de l^nnemi qui fe trouve exaâement enfermé par 
Taffiégeant. ' 



ATTAQUE 
J^^iM Quarré de trois cents foixante toifcs 
de coté, fortifié fclon la méthode de M0 \ 

DS CORMONTACIfB. | 

PI. 49. 208 f A.VANT de faire l'attaque du quarré fortifié ' 
de M« de Cormontagne, je vais donner la conf- ' 
truâion de la ligne magiftrale de ce quarré & des 
dehors 9 telle que cet Ingénieur la donne dans Ton 
ouvrage intitulé : Architeclun militaire , on U Art de 
fonijUr^ &c. â Lahayc, 174/; &c cela en faveur des 
per&nnes qui n'ont pas cet ouvrage qui eft allb 
^ré. 

Construction de la Ligne magijirale. 

109. Soit de trois cents foixante toifes le côté 
GH du quarré. Son milieu A eft le fommet de 
l'angle flanqué du baftion obtus* Je divife chaque 
moitié GA^A H^zn deux également en D. }'éleve 
aux points Z> , Z> , les perpendiculaires indéfinies 
EDK.FDK'y je donne à la partiel?^, de 
cette perpendiculaire la neuvième partie du côté 
extérieur GAyOïx vingt toifes} je tw les lignes de 
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^éfenfe ALV, GR HKF; je fais kt fitces 

A A L ^ Gl y HP , de cinquante toifes chacune* 
Je détermine les flancs LV ^ F V ^ IV ^ L V ^ en 
portant AI=iAP :=r:G L=zHL , fur les lignes 
dedc&nfe de ^ en V fx, V^àtGtsiV^ & de 
H en y ; faifant la même conftruâion fur chaque 
côté du quarré , on aura la ligne magiilrale du 
quarré de M. de Cormoncagne* 

Cnstructiov de VOrïUon & du Flanc 

concave^ 

Il donne (èpt toifes d'épaîfTeur k Forlllon. Le 
revers de cinq coi^ eft aligné itir la capitale du 
baftîon oppofè, à trois toifes de Tangle flanque. La 
brifure elr de cinq toifes prifès fur le prolongement 
de la ligne de défenfe. D une ouverture de compas 
égale à la difiance de Textrémité de la brifure à celle 
m revers , on décrit deux arcs qui iê coupent en 
un point qui eft le centre du flanc concave. 

L'Auteur, pour rendre ùl ligne magiftrale égale- 
ment forte 9 retranche les quatre battions des angles 
de fon quarré , dont les angles flanqués font bien 
aigus , & les gorges fort étroites. Pour cet effet , 
il joint les extrémités des brifures par une droite qui 
forme la gorge du baftion. U tire la droite O qui 
joint les extrémités des courtines ; cette droite O f% 
eft le front de fbn retranchement. Au milieu / , il 
élevé une perpendiculaire ir, de cinq toifes ^ il 
tire les lignes de défenfe Oru^ F ru; il fait les faces 
OSyFS^ de dix toifes; il détermine les flancs 
S u y Bih courtine uu^ comme au corps de la 
place. 

Le foflc du corps de la place eft de quinze toifes 
aux angles flanqués } il efl; aligné aux anglei 
d épaule* 

• ♦ « 

! 

i 
! 
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Construction de la Dcmi^Lunt & 

fort réduit. 

n détermine Fangle flanqué £ de la demi-lune t 

en portant quatre-vingt-cinq ou quatre-vingt-dix 
toifes du milieu de la courtine fur le prolongement 
de la perpendiculaire élevée au milieu de chaque 
front, n tire les faces alignées fiir celles des baflions 
à dix toi&s des angles d'épaule 9 & les termine fiur 
la ligne du foflc de la place. 

Le foffé de chaque demi-lune eft de dix toiles i 
& parallèle apx &ces. 

Le réduit a trente toifès de capitale; fes fices font 
parallèles à celles de la demi-lune ; (es flancs ont 
lèpt toifes , & font parallèles k la capitale. Le réduit 
eli féparé de la demi-lune par un fofle de lix toifes 
parallèle aux faces 9 & arrondi à l'angle flanqué. 
On échancre le terre-plein du rempart des demi-» 
lunes , pour que les flancs des réduits découvrent 
les angles flanqués des baflions , comme Imdique 
le plan. 

UAuteur donne cinq à llx toifes de largeur au 
chemin-couvert , & le fait parallèle à la contreC- 

carpe. Il prefcrit en général que les places d'armes 
l'entrantes ne doivent avoir que treize à quatorze 
toifès de demi-gorge , & quinze à feize toifes de 
face. Mais comme il juge qu'il eft bon d*y conf- 
truire un retranchement, pour dîfputer avec avan- 
tage la prife du chemin-couvert , il donne dix-huit 
à vingt, toifes aux demî-gorges , & vingt-une k 
vingt-trois toifes aux faces. Le retranchement eft 
«n parapet de trois toifes d cpaifTeur \ il elh pa- 
rallèle aux faces de la place d'armes rentrante ; & 
à fix toifes de diftance* U propofe de pra^quer au 
devant de ce retranchement un foifé de douze pieds 
de largeur par le haut , de fèpt à huit pieds de 
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profendeiir9 & defix pieds de largeur parlefendy 
palifladë dàns le milieu. Il ièroit avantageux de re« 

vêtir ce retranchement jufqu'à un pied ou dix-liuit 
pouces au deiTous de la crête du glacis des faces ^ 
de donner au parapet du retranchement deux ou 
trois pieds de commandenient fiir le glacis ^ & de le 
ftaifer au femme t de fon revêtement. On pratique 
vers la contrefcarpe des ponts de boîs de douze pieds 
de largeur , pour traverler le fofTc du retranche- 
ment , & Êiciliter Jb communication des branches 
du chemin - couvert. Ces petits ponts font cachés 
par les traverfes des places d'armes rentrantes. Les 
places darmes làiilantes font terminées par des tra- 
verfes formées fnr le prolongement des &ces des 
demi-lunes ou des baftions. On pratique aufli des 
traverfes vers le milieu des longues branches du 
chemin - couvert devant les demi - lunes , poux le 
couvrir des ricochets. 

Le glacis eft de vingt à vîngt-cinq toiles; ï eft 
parallèle au chemin-couvert. 

On voit, d*après cette conftruâîon, que les flancs 
droits des bafiions n'ont que dix-Ièpt toiles (ix pieds 
fix pouces environ ; que les lignes de défienlè ont 
cent trente-une toifi» quatre fieds deux pouces 9 8c 

J|ue la courtine a foixante-dix-lept toifes , huit pouces 
ept lignes. L'Auteur donne fept toifes à lorillon; 
ce qui réduit le flanç droit à dix toifes cinq pieds 
lîx pouces. On peut conclure que le flanc concave 
n a qu environ douze toiles potir défendre un foffé 
de quinze toifes aux angles flanqués ; car l'objet de 
lorillon eft de couvrir le flanc concave plutôt que 
de défendre le paifage du foiTé. On peut cepeodanCy 
.dans Toccafion , y placer quelques fiifiliers. 

Voyons fi une place fortifiée félon cette mé- 
thode ièroit d'une âuili bonne défenfe que M. de 
I jCormotagne a voiihi le pexfiiaden II prétend 91e. 
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rennemî fera long-tems incertain fur le choix cçx ii 
aura à faire du ûront d'attaque , iavoir ^ s'il diri- 
gera fes travaux fiir un des battions aigus , ou fur i 
un des baftions obtus. H croit ce dernier innat^ 
taquable , à caufe du grand rentrant que forment 
entr'elles les demi - lunes , & de rimpoffibilité de 
battre à ricochet les faces des baftions obtus* Je ne | 
penfè pas de même. Il faut (èulemenc que l'attaque i 
embraflè un c6të entier de la place; & Ton choifit j 
celui au devant duquel le terrein eft le plus facile à ^ 
remuer j & qui eft le jplus à portée d^ matériaux ^ 
propres au fiegei Voici ^ ièlon moi 9 la manière de ^ 
conduire les travaux. ^ 

z I o. Attojque du cùc G AH, qui comprend 

trois baftions & les deux dcmi-tuncs E&F. ' 

Soit b côté de la place quarrée mie je me ^ 
propofe d'attaquer. A la hauteur des an^es flan^ ^ 

qués des baftions aigus G & & environ k quatre ^ 
ou cinq cents toifes de diftance, j'ouvre la tranchée | 
par deux tranchées majeures droites XY^XY^ 
qui (e tei^minent en F, F , fur le prolongement des 
capitales des baftions aigus. Arrivé à ces pobts Y,Y, > 
je replie la tranchée majeure, & je la continue vers 
^ , à trente ou quarante toiles des angles laillans du 
chemin - couvert 9 devant les demi-mnes des côtés 
collatéraux* Je termine cette paràe Yy^ par une 
redoute j^, de vingt a trente toifes de côté, pour 

Erotéger les travaux contre les forties» Je trace la 
ranche environnante YZZY^ de forte que la 
partie Z Z , foit éloignée des angles flanqués F 6cE 
des demi-lunes d'environ cent quatre-vingts toifes, 
débordant les capitales de trente k quarante toifes , 
plus ou moins. J'établis en même tems les batteries 
T^S ^S^Tj &, leur communication , comme le plan 
Je fiut voir. Ceis batteries placées fur le prolonge;? 
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neiit des fiices des deim-lunes , en Ibiit dîAantes 

d'environ deux cents fobcante toifes. On s'en fert 
.pour dégrader les parapets , pour enfiler les faces ^ 
poDr en démonter rardllerie) & poar enfiler & la* 
Uec le chemin-convetc An plus urd^ elles doi-- 
vent être prêtes k tirer le quatrième ou le cinquième 
jour de la tranchée ouverte , de même que les bat- 
teries A\ A\ placées fur le prolongement des faces 
des baftions aigus* Elles (èivent à enfiler le terre» 

Elein des fiices , k prendre de revers les flancs des 
allions aigus, à démonter Tartillerie des flancs des 
baftions obtus , enfiler le terre- plein des courtines^ 
dégrader les flancs des réduits , labourer les parar* 

Çns du chemin-couvert , & enfiler leur terreplein. 
endant que ces batteries ruinent les défenfes de la 
place , je conduis les zîg-zags ou boyaux de tranchée 
1^9^ 9 les croifant fur les capitales des demi-lunes, 
pour éviter l'enfilade. Je leur donne cpiinze 9 dix-huit 
on vingt pieds de largeur* La tranchée environ** 
nante doit avoir au moins trois toifes de largeur , 
& vingt à vingt-quatre pieds à l'endroit ou ibnt 
placées les batteries. 

Si les -batteries A'^T^S^S^ fi>nt bien 

fervies , dès le huitième ou neuvième jour , toute 
Tartillerie de la place fera démontée , & les para- 
pets des demi-lunes & des baftions aigus ieront 
dégradés^ de forte que la marche de la fiipe 9 fiir 
les capitales des demi-lunes , le fera promptement 
& fans danger \ & que le dixième ou onzième jour 
j'aurai conftruit les cavaliers de tranchée ^ couronné 
le chemia^couvert des faillans des demi-lunes , & 
établi l'enceinte des batteries T, 5', S\ J\ M; 
à environ quatre-vingt-dix ou cent toifes des angles 
flanqués des ouvrages. On ne peut douter qu'en 
moins de trois jours , avec une pareille enceinte de 
j^at^ries , je détruirai non ff^Mlemeot le parapet deii 
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' biees des trois baftions 9 ceux des demi - lunes & 
lks flancs des réduits ^ & ceux des retrandiemens 

des places d*arines rentrantes ; mais que je labou- 
rerai les terre-pleins de cçs ouvrages &Je chemin- 
couvert ^ de maniera à forcer i'aifiégé d'abandonner 
ikns retour le cliemin-couvert & les demi-lunes» 
Je ferai donc atfêment le couronnement du chemin-» 
couvert du rentrant des demi-lunes ; & j'établirai 
les batteries de brèche des demi-lunes &c du baftion 
obtus , fans prefque aucun danger , fiir-tout à l'aide 
de la lape oroite Rj appuyée aux cavaliers de 
tranchée & au moyen des batteries de mortiers , 
de pierriers &: de canons établies au devant de 
JtjR^ comme l'indique le plan. Ainfi malgré tous 
]es effi>rts des affiégés ^ les brèches des demi-lunes 
& des trois battions feront pratiquables & même 
applanies ; les épaulemens qui faciliteront les paf- 
fages des fofles^ feront achevés ; & je ferai en état^ 
le dix-huitieme ou le dix-neuvieme jour 9 de £ure 
donner Taflaut à tous ces ouvrages , & de forcer 
FafHégé de fe rendre à des conditions arbitraires. 

On jugera qu'une place fortifiée de la forte ne 
tiendra pas même aum long-tems 9 fi l'on fait atten- 
tion au peu d'étendue des flancs, au peu de capacité 
de l'intérieur des baftions aigus , & au peu de 
proportion qui fe trouve entre des courtines de 
(bixante-dix-fept toifes, des faces de cinquante 
toifes & des flwcs • d'environ feize toifes , flancs 
qui font toute la force de ces fiices de ces cour* 
tines. S'il y a une proportion exafte a établir entre 
les parties de la ligne magiAraie» ce n'eil pas aflu« 
irément cdle que M* de Cormontagne donne dane 
ce fyfl:éme de fi;irtifier h ligne droite 9 ou le <^iarr4 
de trois cents foixante toiles de côté. Ce qui dé- 
montre que cet Ingénieur i^e l'a pas prétendu , c'eft 

variété €pt Xm ^^f^foii 4m k& djffér«nte% 
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parties de la ligne ^lagiilrale de ion fyiléme géné- 
ral de fortification ^ ièlon les polygones quil Cû 
propolè de fortifier. Comme ce codbire Ingénieur 
a mérité Teftime de fon^ corps , mes ledeurs me 
ikuront bon gré à'expoier ici fa méthode de for-*, 
dfier les ditferens pofygones réguliers* 

MÉTHODE 

J)c fortifier Us différcas Polygones , Jclon 

M. DE CORMON TAONS. 

ÇOKST&VCTION PU QUAR&i. 

m. Îl fortifie du deda^ au dehors dans 
tous les polygones* 

Il donne cent vingt toiiès au côté intérieur di| 
qoarré , le tiers de ce côté à la capitale du baftion y 
ou quarante toiiès ; & le cinquième aux demi- 
gorges , ou vingt-quatre toifes. Il tire les lignes de 
défi^nfe & fait la diftance de l'angle flanqué à l'angle 
d'épaule du baftion oppofé , égale à la ligne de 
défenlè ; ce qui détermine les faces , les flancs & 
la courtine du quarré fortifié , on la ligne magiftrale. 

Le fofle du corps de la pbce eft de quii^ toiiès 
Il eft aligné aux angles d'épaule* 

Pour conftruii^ la demi-lune, il porté cinq toiiès 
de l'angle d'épaule fur la face. Il porte la diftance 
de ce point de cinq toiiès à langle du flfUic oppofé ^ 
du milieu .de la courtine fiir Ja pc^en^iculaijie 
prolongée ; ce qui lui donne l'angle flanqué de lu 
demi-lune. Il tire les faces alignées au point des 
cinq toifes , & terminées à la ligne de défenfe. 

Le foSi des demi-knes ^fk .de diac loiii^ 
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largeur. Il eft parallèle aux fiicës. L'Auteur pratiqu^ 

k la gorge de chacutte un rentrant dans^ lequel il ] 

conftruit des rampes. Si le folTé eft plein eau , 

ce rentrant fert à mettre les batteaux à couvert. . i 

U donne au chemin -couvert cinq à fix toifes de 
largeur. Les places d'armes rentrantes ont treize à 

quatorze toifes de demi-gorge , les faces ont quinae J 

à feize toifes. Les places d'armes faillantes font ter- j 

minées par des traverfes formées par le prolonger ^ 

ment des parapets des demi-lunes* . , ^ ^ 

Le glacis , parallde au chemin-couvert $ a vingt ^ 

toifes de largeur. ij 



Construction du Pentagone. 



Le c6të intérieur eft de cent trente toifa* Les ] 

demi-gorges font le cinquième du côté , ou de vingt- ^ 
fix to^. La capitale du baftion eft le tiers du coté, ^ 
ou de quarante - trois toiles un tiers. Le refte fe ^ 
conftruit comme dans le quarré. Le fofle de la pUce \ 
a quinze toifes. , > 

La demi-lune & fon fofle comme au quarré. Si .; 
on donne des flancs à la demi-lune 9 il faut porter j 
fix toi£ss de Textrémité de la face fur la contref^ 
carpe , & mener par ce point le flanc parallèle à 
la capitale. 

Le chemin-couvert, les places d'armes , les tra- 
verfes & Ifi glacis (e conftruifent comme dans le 
quarré* ' 

Construction de VExagone. | 

Il donne cent quarante toiles au côté intérieur [ 

le quart k chaque demi-gorge 9 ou trente- cinq 

toifes ; les deux cinquièmes t ou dnqnante-fix toiiès 

à la capitale des baftions ; foixante toiles aux fiices* 

H tire les flans qui joignent les faces avec les^ courr 

dues « donc chacune e^ de foixante & dix toifes. 

Lefofle 
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Le fofTé de la place a quinze toifes ; il eft aligné 
auîf angles d'cpaule. 

L angle flanqué de la demi -lune eft éloigné du 
milieu de la courtine de cent ou cent dix toiles. Les 
&ces de cette demî-lttiie s'alignent à dix ou à quinze 
toiles des angles d'épaule , prifès fur les faces. Le 
foffé eft de dix toiles , 6c parallèle aux faces. 

Le réduit dans la demi-lunç a vingt -huit ou 
trente toifes de capitale. U eft %aré de la demi*- 
Inné par un foffé de fix k fkpt toiles. On lui donWe 
des flancs de fept toifes , parallèles à la capitale de 
la demi-lune. 

Le chemin-couvert 9 les places d'armes | les tra-^ 
îerfes & le glacis comme au quarrë. 

Dans les polygones au deuus de l'exagone, on 
fuit la même conllrudion que dans Texagone. On 
peut cependant donner cent cinquante toifes au côté 
intérieur du polygone dès Toâo^one au deifiis» 

Ju(ques ici nous n'avons parié de Tattaque qu'en 
fuppofant les fofles fecs. Nous allons voir à préfent 
de quelle manière il £uidroit s'y prendre 9 ii les. 
bSh étoient pleins d'eau. 

Attaque & Dcfenje d^une Place à fojfé 

plein dUau. 

zii. On prendra les mêmes précautions pour arri- PI. 43 , 
ver au pied du glacis 9 & pour s'emparer du che- 44>45> 
inin-couvert , que dans l'attaque d'une place k fbffé 
fec; on emploiera , pour cet effet , ou la méthode de 
M. de Vauban ^ ou Ipne des deux qu'on vient de 
propofer 9 ou une nlus courte 9 fi la fîtuatiop des 
lieux ou (es circonftances le permettent. On pour* 
roit même, dans une nuit obfcure, venir au pied • 
du glacis , ou à quelques toifes de diftance , établir 
Ma logement à la lape volante ^ l'achever le pier; 

Tome IJ% • P 
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mier pur, Se Bire les jours fuivans le refte de la ! 
tranchée à reculons , fans interrompre la fape en ï 
avant , ni le couronnement du chemin-couvert. Les j 
fbfTés plein d'eau étant un obllacleaux ibrties de la t 
garnifon ^ on pourra réuflir fouvent dans cette atta^ i! 
que a rebours , &: accélérer beaucoup la pri(è de la h 
place ; & fi Ton ouvre la tranchée à l'ordinaire , fui- 
vant Tune ou l'autre des méthodes » on arrivera plus 
promptement au pied du glacis, parce que les (orties j 
ne peuvent être ni fi fréquentes ni fi nombreufes que 
dans une place à fofle fec , fur-tout lorfqu'on eft près 
du glacis , à caufe de la difficulté des retraites. t 
' XI 3. L'alFiégé doit s'oppolèraux progrès des tra- q 
vaux de l'afliégeant. Il doit , pour cet effet, employer h 
non feulement les mêmes moyens que dans la défenfe i 
d'une place à folTé fec , mais il doit faire ufage des ex- 
pédiens & des rei&urces que la nature du terrein & les \ 
circonftances avantageufès pourront lui procurer* S'il ) 
eft maître dHnotider une partie des environs de la 9 
place j il ne doit pas manquer de le faire dès les \ 
premiers jours de la tranchée , ou quelques jours 1 
après y fi rennenu attaque du c6té de l'inondatiofr^ ! 
ou pour le noyer dans les travaux 9 & l'empêcher de 
retirer fes pièces de batterie , ou pour l'obliger de 
recommencer une nouvelle attaque. Il doit, pour 
peu que la garnifon foit forte 9 taire des lignes de 
contre-approche 5 foutenues de flèches on de lunettes 
pratiquées au pied du glacis , pour protéger les (or- 
ties, prendre des revers fur la tranchée. Il ne doit 
pas manquer de fe munir de radeaux 9 de pratiquer 
dans les fofles du front d'attaque beaucoup de ponts 
de communication d un ou deux pieds au deflbus de 
la furface de Teau , pour les cacher à Tennemi y lors- 
qu'il s'eft rendu maître du chemin-couvert; ces jponts 
lui feront d'un grand fècours pour communiqué]! 
>nix onvxages éxxédeaa , fiivoriter les forties & Ici 
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ntraites. H doit avoir une grande quântitë de bi-» 

teaux plats , avec des parapets à l'épreuve du raouC- 
quet pour le même ufage. Dans tout le refte de la 
defenfe , Tai&égé doit ie comporter k peu-près de la 
même &çon que dans celle d'une place k fbfle fec* 

De la JDcfcente du fojfé de la demi -lune, 
du Fajfage de ce fojfé , ^ de la Frife d^ 
la demi-lune. 

114.. Uafliégeant fur le chemin-couvert fe pré- 
pare k faire la defcente du fofle de la demi-lune, 
|»at une ou plufieurs iàpes qui débouchent a âeur 
d^eaa^ s'il n'a pu parvenir à détourner les eaux des 
hffis de la place. 

Pour en tenter le paflage, il faut les combler. PL 44, 
Â cet effet on difpofe , le long des galeries , des 
travailleurs qui pallènt des Êifcines , des piquets 9 
des blindes & de$ (àcs-k-terre aux £ipeurs qui dé* 
bouchent dans le foffé , & qui font de ces ditférens 
matériaux un épaulement contre le feu de la place 9 
& une galerie couverte pour traverfer le fofR , 
(l arriver au pied de la brèche. Si elle n'eft pas 
praticable , des mineurs s'enfoncent dans l'épaifleur 
du revêtement, où ils établiffent des fourneaux que 
ron fait jouer. On applanit la brèche , 6c on s'em- 
paie de h denai-lune de vive force ou par la fape. 

21^. L'alliégé s'oppofe au paiTage du foffé de 
la demi-lune par des feux qu'il doit fe ménager le 
long des faces des battions , par des forties pendant 
la nuit 9 faites par des gens armés de toutes pièces t 
montés fur des oateaux plats Uindés , k l'^reuve de 
la balle ; ils jetteront des artifices de toute efpece fur 
Tépaulement & fur la galerie \ ils arracheront les faf- 
cines & les blindes avec de grands crocs , & feront; 
ieu fur les fapeurs qui Icroiit CQHtramts d'abandonner 
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Touvrage. L'afliégé aura foîn dis retrancher la âemf« 
lune , de pratiquer des fourneaux de mine fous le 
terrc-pleixi du rempart derrière la brèche , & fous i 
les recranchemens à fleur d'eau. 11 doit pouilèr des i 
rameaux (bus les débris de la brèche 9 & y placer i 
des fou gaffes , des bombes , y mettre le feu lorfque \ 
l'ennemi donne Taflaut , & fe porter en force fur la 1 
brèche : il doit même^ avant de faire jouer fes fou- 1 
gaflès 9 tenter de repouflèr Taflaut par des feux li 
d'artifice lancés fur la brèche , par des chaufTes* 1 
trapes y par des pièces de bois armées de fer & d'ar- 
tiiices , par un feu continuel des faces des bailions i 
qui flanquent la demi-iune 9 6c par celui des troupes ^ 
qui (ont dans la demi-lune 9 & qui doivent fou tenir n 
des gens armes de toutes pièces , qui défendent le a 
fommet de la brèche. Si i'ailiégeant 9 malgré toutes % 
ces réfiftances ne lâche point prifè , & qu'il ùiSè « 
iiiccéder de nouvelles troupes à celles qui fi>ntmortes s 
lùr la brèche , raflîégé fe retirera dans les retràn- 1 
chemens de la demi -lune, ou dans le réduit, & il , 
fera jouer fes fourneaux. Il profitera du défordre 
qu'ils auront caufé aux affiégeans 9 pour s*emparer 
du fommét de la brèche 9 & s'y rétablir ; ce qui lui 
réuffira plufieurs fois , s'il a fu fe procurer de nou- 
velles troupes pour fuccéder à celles qui ont foutenu 
les premiers effi>rts des affiégeans. 

II 6. On procède au psâàge du grand feile 
comme k celui de la demi-lune, & à l'attaque du 
corps de la place 9 de la même manière qu'à une 
place à fofle lèc. 

217. L'affiégé fait tous iès efforts pour retarder 
le paflàge du grand foflë , détruire la galerie , dé- 
fendre la brèche , ik repouflèr l'affaut ; il doit faire 
ufage de fourneaux de mine fous le terre-plein du 
baftion 9 poufler des rameaux fous les débris de la 
jireche 9 pratiquer de -bons retranchemens dans I4 
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f>rge des baftions 9 & s y porter en force» Il peuc^ 
leur aide , repoufl^r Taflaut avec d'autant plus de 

facilité , qu'il combat dans un terreîn avantageux 6c 
fur un front plus grand que celui que Tailicgeant peut 
lui oppolèr 9 parce que celui-cî ne peut déboucher 
que par la galerie , & monter de-là à la brèche fiir 
un petit front. En un mot, lafTicgc doit mettre tout 
en œuvre pour repoulfer iaflaut, rétablir la brèche^ 
& ne capituler qu'après avoir £iit une longue & ho» 
oorable défenlè. 

21 8* Ceux qui auront bien conçu ce qu^on vient 
de dire dans ces Elémens fur Tattaque la dcfcnfe 
des places à fofTë fèc & à fofle plein d'eau , ne fe 
trouveront pointembarrafTés^ lorique^ dans le front 
d*atcaque , il k trouvera un ouvrage à cornes ou à 
couronne, ou dé grandes ou de petites lunettes , des 
contre-gardes , des tenailles devant la courtine , ou 
des ouvrages de toute autre efpece , réguliers oa 
tnré^iers» Ils (auront^ toujours prendre le meilleur 
|K|rti , & conduire les travaux a un fiége avec sûr- 
reté., diligence <Sc dextérité. Ils fe conduiront de 
même dans lattaque d une place entourée de marais 
fii ne permettent d'y aborder que par une ou deux 
chanfTées, ou fituée le long dune grande rivière 9 ou 
for une hauteur acceffible ou non. Enfin ils (uivront 
la même métliode fi le plan a un avant-foflfé , ua 
mnt-chemin-couvert^ avec des redoutes., des âe-. 
ches & des lunettes» , 

119. Dans un Traité complet d'attaque & dd 
défenfe des places , chacun de ces cas particuliers 
demanderoit un plan raifonné d'attaque & de dé- 
fenfe. Mais des Elémens comme ceux-ci ne me per^- 
mettent pas de m'étendre fiir ce fujet ; H fuffit qu'ils 
renferment les principes généraux. A ceux qu'on 
a établis , on ajoutera les fui vans qui ont rapport 
^ fituations des places ci-deiTus, 
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' Z20. Dans l'attaque d'une place lîtuée le longf 

d une rivière qui a des ouvrages au delà ou non , 
il faut attaquer la place par lendroit le plus foible , 
qui eft ordinairement Tun des côtés attenant à la 
fî^ere ; on attaque Pouvrage qui eft de l'autre côté 
de la rivière ; on longe le long de fes bords ; on i 
coupe la communication de la place avec cet ouvrage i 
qui 9 par ce moyen 9 eft bientôt pris. On s en fert 1 
milement contre la place qui, reftant fans dehors de i 
ce côtë-là , ne petft tenir long-tems. Si la place n*a < 
point d'ouvrages au delà de la rivière , on y dreffe 2 
des batteries qui prennent des revers fur le front 
A'atuque 9 & qui Militent les progrès du iiége. Le . ji 
vîeuit Brifack en 1703 , Philisbourg en 1 7 3 4 » Tour^ ic 
nai, Oudenarde, Oftende, Ath en 174$ , Namur » 
^ en 1746 9 &c. ont été affiégts félon cette méthode. 
' an. Le Gouverneur qui défend de telles places ne 3. 
éoit point épargner les traverfes 9 les cavaliers , pour s 
éviter les revers que Tennemî, maître dc« ouvrages * \ 
au delà de la rivière, pourra prendre. Il doit munir ; 
ées ouvi-ages de bonnes troupes y de munitions de i 

f' uérre & de bouche 9 qui les mettetit en état de i 
ien fe défendre ; îl ne doit rien épargner pour être 
maître de leur donner du fecours , ou pour leur fa- • 
ciliter la retraite, lorfqu'elles ne pourront plus ré- 
fifter à lainégeant. Dans la défenfe des autres ou- 
vrages il doit (è conduire comme on a dit cirdevant. 

212. 2®, Dans l'attaque dune place fimée lîi» 
une hauteur efcarpce , il faut 11 fer de beaucoup de 
précautions dans la conduite des approches; les 
tranchées 9 les parallèles doivent être profondes ^ 
* pour ôter au feu de la place le moyen de les pion-- 
ger. On eft obligé de les blinder , pour éviter les 
pierres , les bombes , les pièces de bois armées de 
fer que Taflié^ç ikit rouler fur ks travaux* 

On doit s emparer de -toutes les liauteurs qui 
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iontà portée delà place ^ y établir des batteries de 
mortiers & de canons ^ pour rainer les défenfes ^ 

& labourer les terre-pleîns par les ricochets , fur- 
tour les branches du chemin-couvert. Ce n'eft qu'a 
la faveur d'un feu vif & continu qu on peuc parvenir 
{ttG|u'aa chemin-couvert , ou l'on arrive avec beau-» 
coup de peine ^ fur-tout fi on a k faire k un Gou« 
verneur intelligent qui commande de braves gens. 
Le chemin-couvert pris, on y établit les batteries 
de brèche; & le relte de lattaque eft le même que 
celui d'une place k fbfle (èc« 

213. Le Gouverneur fera faire un amas prodi- 
gieux de gros libages , dont on abattra les angles f 
pour leur donner la facilité de rouler ; de corps d'ar- 
bres lardés de pointes de fer 9 de chevaux de frife ^ 
de barils foudroyans, de grenades, de bombes à 
bourdon^ ou bombes marines^ de carcafles , &c. on 
Ws lancera de la crête du glacis liir les travaux des 
inonemis; ils bouleverièfcmt ces travaux^ y caulèronc 
tm grand dégât , & y tueront beaucoup de monde* 
Si la/Iiégc faifit ces momens pour faire des (orties , 
elles ne pourront que lui être très-avantageulcs. S'il 
réitère fcuvent cette manoeuvre 9 cju'il y joigne let 
Ut des fougalfes & des mines qu'il doit s'être mé- 
nagé dans le rempant du glacis & de la montée , il 
fera une dcfenfe fi avantageufc, que louvcnt TafTié- 
geant , rebuté par (es pertes ^ par le peu de progrès 
de lès trzvzm , & par le tems confidérabie qu'ils 
érigent , abandonnera (on entrepriiè. S'il fiirmonte 
tous ces obftacles , raifiégc défendra tous (es ou- 
vrages extérieurs , &c le corps de la place à Tordi^ 
naire ; profitant de tous les avantages que la fituation 
des lieux & la nature du terres n peuvent lui procurer» 

224. 3®. Dans i*attaque d'une place entourée d* 
marais impraticables , &qu on ne peut approcher que 
fv: quelques chadSTées , il faut fonder ces marais j 
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& il le fond eft affez bon , on peut y à l'aide d'un amaS 

confidéraUe de bois de toute efp^e 9 de claies , de , 

fafcines & de terres rapportées , former des plates- 
formes pour établir des batteries, & pour ruiner les 
dé&nfes par les bombes & les ricochets. Si les chauf- 
(ees font élevées de trois k quatre pieds au deflus des 
marais , qu'elles aient huit à dix toifes de largeur 9 
on peut y conduire une tranchée en multipliant les 
zig-zag$9 en étendant le terrein de droite & de ; 
gauche par des jettées 9 pour établir des batteries à j 
mefiire qu'on approche du corps de la place. Si les 1 
chauffées font dneâement enmëes , il faudra s'en j 
garantir par des traverfes & des fapes doubles ; & |j 
il elles font à fleur d'eau , la tranchée deviendra plus ' p 
difficile 9 & on ne pourra la âûre qu'avec des terres ( 
rapportées, des fàcs-à-terre^ des iacs à laine, des j 
fafcines , des gabions, &c. Il faut dans ce cas re- j 
doubler de vigilance & avoir des matériaux de toute j 
efpece en abondance & fous la maîn. Parvenu au ^ 
pied du glacis , il Êiut longer de droite & de gauche j 
à la fape , & établir des efpeces de parallèles le mieux j 
que Ton pourra, pour en impofer à la garnifon , 
& repoufler les forties , établir des cavaliers de tran- 
chée au milieu du glacis y & fuivre le refte de l'at- 
taque l'ordinaire. Il faut avouer que ces fortes de 
places font d un difficile accès , & que fi on a affaire 
à de bonnes troupes , on perd beaucoup de monde 9 
& fouvent on échoue. On a été plus heureux que cela 
dans les fiégesd'Endermonde, deNiewport,en 174s; 
de Saint-Guilain , en 1746 ; de l'Eclufe , du Sas de 
Gand, de Philippine , d'Habft , d'Axel , en 1747 > 
où Ton a fuivi à-peu-près la méthode ci-deffus. 

2x5. Un Gouverneur éclairé peut s'acquérir beau- 
coup de gloire dans la défenfe d'une place entourée 
de marais impraticables , & qu'on ne peut aborder 
que par des chauffées, il doit les faire couper en 
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plufîeurs endroits 9 en forte que les coupure^ foient • 
enfilées par des ouvrages extérieurs ^ ou par le corps 
de la place ; il doit jetter des flèches & des lunettes 

en avant, toutes contre-minces, de mcme que les 
glacis ; faire des amas de toutes fortes de matc- 
tiaux & d'artifices, établir des batteries k barbette 9 
& percer des embrafures dans tous les parapets qui 
découvrent les chauflces , pour les enfiler, les battre 
dccharpe, & par plufieurs feux croilcs , qui retar- 
deront d'autant plus les travaux de raificgeant , qu'il 
marche fiir un front extrêmement ferré , & qu*il ne 
peut oppofer autant de feu que Tafliégé lui en pré- 
fente. Le Gouverneur peut , avec fucccs , faire 
pouiTer en avant des lignes de contre-approche , ob- 
lêrvant que les ouvrages de la place les enfilent par 
devant & par derrière ; là , combattant fur un front 
au moins égal , avec l'avantage du tcrrcin , on les 
défendra pied à pied^ ou à meiiire qu'on fe repliera ^ 
on fera fauter les parties qu'on abandonnera 9 par 
des fougaflès qui feront pénr beaucoup de monde à 
l'ennemi , & le laiflêront expofé k tout le feu de la 
place. On fent qu'un pareil fiége doit tirer en lon- 
gueur 9 & que l'ailiégeant ne doit arriver fur le che- 
min ^couvert ^ qu*après avoir furmonté beaucoup 
d'obflacles , & employé un tems confidérable. Oo 
ne doit donc pas juger de la rcfillance de ces fortes 
de places 9 par la facilité que l'on a eu de s'emparer 
des places rapportées dans cet article* On fait que 
Bois-le-Duc^ affiégc en 1719 ^ réfifta prefque autant 
de tems que toutes ces places , & coûta plus de 
monde , quoique la dcfénie ne fut pas aufli lavante 
qu'elle l'elt aujourd'hui. 

La défenfe des dehors & celle du corps de la 
place font les mêmes que Celle d'une place ordinaire» 

116. 4°. Dans Tattaque d'une place maritime^ 
pu doit être nsaitre de la mer^ pour empêcher les. 
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fecours^ de. ce coté-là 9 &c l'attaquer du côté de la 
terre 9 comme mie autre place. On doit aiufli ht 
bombarder du côté de la mer toutes les fois qa*oii 

le pourra. La défenfe eft auffi la même. 

zzy» Dans i attaque d'une place qui a un 
avant - chemin - couvert 9 avec des flèches ^ des^ 
redoutes, des lunettes , la conduite des travaux^ 
jufqu à la prifè de Tavant-chemin-couvert , n'a rien 
de particulier. Si lavant-fofle eft plein d'eau , il 
£int tenter de le xpettre à fec par des iàighées 
ou bien en fidre le paflàge en le comblant, ou agir 
comme k celui d*une place à fofle plein d'eau. Il 
faut ruiner les lunettes & les redoutes du front 
d'attaque, s en emparer par la iàpe, ou de vive 
force > de même que du' chemin-couvert. Si le firont 
d'attaque eft couvert d'un ouvrage à cornes ou h 
couronne , il faut fe conduire dans fon attaque 
comme dans celle du front d'attaque d une place* 
On bat en brèche la demi -lune & les faces des 
demi-baftions de l'ouvrage k cornes ; on £iit la 
defcente &c le paffâge du folTé après avoir ruiné 
les flancs ; on s'établit fur la brèche par la fape ou 
par l'ailâut; on pouflè des fapes dans l'intérieur 
de l'ouvrage 9 on y conftruit des batteries contre 
k demi-lune & contre le front du corps de la pkce^ 
qu'on attaque comme on a dit cî-deffus. 
' Ce^u'on vient de dire indique afTezla coiiduite que 
doit tenir ïaffiégé dans la dé&nlè de tous ces dehors* 

21 8. II y auroît encore beaucoup de chofes à 
dire fur l'attaque & la défenfe des places , des châ- 
teaux , des portes retranchés , &c. Mais , comme 
on la déjà oblèrvé , des £lémens doivent être 
concis. Ceux qui pofléderont bien ce que ceux-ci 
renferment, feront en état de fe conduire dans 
toutes les occafions avec intelligence ; ils fauront 

^on les ctfconftaQces^ le ibrmer de nouveaux plans 
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éattaque & de dëfenfe , qui les conduiront 4 leur 

but. Au refte , j'invite tous les Militaires qui aiment 
leur métier , à confulter , fur l'attaque & la dcfenle 
des places 9 le Traité complet qu'en a donné M* 
de Vauban , celui de M. de Goulon^ & ce qu'en, 
ont écrit le Chevalier de Ville, le Chevalier de 
Folard & M M. de Feuquîere & de Quincy : ils 
y trouveront de quoi fatis^e leur cuxioilcé £c iè 
i^pndre profonds dans ce genre. 

129. On ajoûtera, eh faveur des jeunes Mili<*- 
taircs , que dans l'attaque d'un château ou d'une 
maifon ilolée 9 il n'eft pas befoin d'artillerie ; il la. 
ùaxt brufquer 9 ou s'emparer du pofte par efcalade^ 
eu y mettre le feu 9 fi Ton trouve trop de réfiftance 
dans ces (brtes d'attaques. Il faut toujours tâcher de 
gagner le couvert ou les chambres hautes , percer 
les planchers ou les faire écrouler fur les ennemis 
i défendent le ba^ Si on eft apperçu avant que 
•pouvoir joindre les murs, que le feu fi>it trop 
vif, il fait rouler devant foi de grolfes bottes de 
paille ou de foin , en entourer la mailbn ou le 
château , faifant un feu continuel 9 pour rallentîr 
ou éteindre celui des alEégés ; fommer la garde de 
fe rendre, ou mettre le feu à la paille. On peut, 
fi on n'a pas deffein de brûler la maifon , mouiller 
la paille avant d'y mettre le feu j la fumée épaifle 

r* en Ibrtira 9 contraindra les troupes de ce pofie 
fe rendre à diferécion. On peut aufli 9 dans ces 
fortes d'expéditions , faire ufage de grenades , de 
pétards &c de feux d'artiiiçe. 

230. Ceux oui fe trouveront dans le cas de 
défendre un pone 9 une maifon , auront foin 9 s'ils 
ont des arbres k portée , de la faire entourer d'un 
abatis d'arbres , dont les branches appointées & ua 
peu brûlées , feront tournées du côté de la cam-« 
pagne 9 & dont les corps entrebfles feront enterxjét 
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à vingt ou trente pas de Fenceinte de la maHbn; 

ils feront percer des créneaux tout autour des murs y 
à fept à huit pieds au dell'us du rez-de-chaufl'ée , 
établifTant au dedans des gradins ou des bancs 9 des 
tables , des tonâeaux , pour s'élever & tirer par ces 
créneaux fiir les affaillans , qui ne pourront tirer fiir 
les alTiégës par ces créneaux. On doit munir les cham- 
bres hautes & les greniers de groiies pierres y pour 
les jetter fur les alliégeans parvenus au pied des murs* 
On doit auffi y avoir de l'eau contre Fincendie ; 
on doit percer les planchers , & y placer des foldats 
armés de lances , ou , a défaut de lances , fi les 
planchers font bas , ils feront uiàge de la bayonnette 
au bout du fufil \ des foldats armés de la même 
façon , défendront les pôrtes ; fi elles font étroites y 
deux hommes en arrêteront & en détruiront cin- 
Guante. On fera ufage des pierres, &c on les lancera 
lur les afliégeans y lorfqu'ils feront arrivés au pied 
des' murs : on peut auffi , fi on en a le temps , pra- 
tiquer des créneaux au defTus du rez-de- chauffée y 
entre les intervalles des créneaux fupérieurs, pra- 
tiquer dans l'intérieur des ifoiTés de trois à quatre 
pieds de^j^rofondeur y pour tirer tellement par ces 
créneaux fiir les afiiégeans, dont on découvre les 
jambes. On ne doit cependant pouffer la défenfe de 
ces ibrtes de polies à la dernière extrémité que 
lorfque les circonftances l'exigent y comme feroit 
celle d'arrêter une colonne ennemie & donner le 
tems à la marche d'un convoi , à une retraite avan- 
tageufe , ou celui de gagner un porte avantageux y, 
&c* Il faut tâcher de poufièr la défenfe jufqu'à la 
nuit y & tenter fa retraite en (brtant tous eniemble 
& marchant bien ferrés; fi on rencontre l'ennemi , 
on eft en état de le culbuter la bayonnette au bout 
du fufil. On peut au/Ii laiffer uafèrgent &l quelques 
&ldats y qui feront un feu continttel par les tenêtres 
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& par les créneaux pendant la nuit^ tandis que 1% 
gros de la troupe tentera la retraite; elle reuflira 

d'autant plus facilement , que le feu des afllcgcs 
fera croire aux ailiégeans qu'ils ionc tous dans le 
pofie; le lendenuûn , le fergent demandera à capi- 
tuler 9 ou fe rendra prifbnnier avec ùl petite troupe y 
s'il ne préfère de tenter (à retraite lur les deux à 
trois heures après minuit. 



DE LA CAPITULATION. 

131 . Lorsque lennemi s'eft logé fur la brèche 
des battions , que le Gouverneur prévoit qu'il ne 

peut , fans un péril émînent & pour les troupes de 
fon fouverain & pour la bourgcoifie, s'opiniàtrer 
à défendre les retranchemens quil a fait pratiquer 
dans les battions , il fait battre la chamade & 
arborer un ou plufieurs drapeaux blancs fur le front 
d'attaque. On cefle de tirer de part &: d'autre , le 
Gouverneur envoie un ou plufieurs Officiers intel- 
ligens au Général , pour traiter de la capitulation ; 
le Général en envoie pour ôtage un pareil nombre 
au Gouverneur. Les premiers font charges par écrit 
des conditions fous lefquelles le Gouverneur rendra 
la place 9 ils les préientent au Général , qui les 
approuve ou les rejette 9 ou y fait les chaneemens 
qu il juge à propos. S'ils conviennent au Gouver- 
neur , il fait livrer une porte aux afiicgeans ; le 
lendemain, ou au tems convenu , il livre la place 9 
& en (brt avec la gamilbn , dans Tordre réglé par 
la capitulation. Il eft de la gloire d'un Gouverneur 
de fortir de la place par la brèche , a la tête de 
la garnifon , avec tous les honneurs de la guerre f 
armes & bagages 9 tambour batunt, drapeaux dé- 
ployés y mèches allumées 9 un certain «ombre do 
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pièces d'amnerie^ & d*étre tondait ^ fous bonne 

efcorte , par le plus court chemin , jufiju'à la place 
la plus prochaine qui appartient à Ibn ibuverain^ 
réglant* la marche de chaque jour. 

Les conditions de la capitulation varient , félon 
le cas ou les circonftances oii une garnifon le trouve 
Téduite. Voici les conditions les plus ordinaires : 

i®. Que la garnifon iortira par la brèche 9 & 
fcmitne ci-deflcis* ... 

2^. Que la garnifon fera efcortce jufqu'à la ville 
la plus prochaine , appartenante aux allicgés , fixant 
le nombre de jours de marche ^ & le chemin qu'on 
fera par jour. < 

3^. Qu'on livrera telle porta» à telle heure k 
raflicgeant, & la place tel jour. 

4^. Que les ailiégeans fourniront gratis aux 

* afliégés le nombre de charriots néceflâires pour le 
tranfport da bagage , des maladei» Se des blefles. 

ç®. Que les malades où blefTés qui ne pourront 
être tranfportés , feront foigneulèment traités , & 
gratis ; qu'il leur fera libre de rejoindre ouand ils 
voudront ; qu'on ne leur fera aoctme violence ni 
promefFe pour les engager à changer "de parti ; 
qu'on leur donnera la fubfillance & les paflèports ^ 
ou les efcortes néceffaires pour leur sûreté. 

* 6^. Que les prilbnniers qu'on aura feits pendant 
le fîége de part & d'autre , feront délivrés ; que les 
maîfons endommagées ou brûlées durant le ficge , 
ni^aucun autre dommage 9 ne feront réparés aux 
frais des afliégés. 

7^. Que le Gouverneur , TEtat-Major , & tous 
ceux qui font au fervice du fouverain , fortiront 
de la place iàns être fujets à aucune repréfàiUe ^ 
ibus quelque prétexte que ce foit. 

Que tous les bourgeois & habitans feront 
maintenus dans lovs leurs droits & privilèges y çour 
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tûmes & religion ; que ceux qui voudront (brrir de 
la ville pourront le faire 9 vendre leurs biens &c 
emporter leurs effets» 

9^. Qu'on livrera les munitions de guerre & de 
bouche ; qu'on indiquera les contre - mines & tous 
les fou ter reins. 

jLorfque le Gouverneur iè trouve dans la dure 
néceflité de fè rendre & fk gamifon prilbnniers de 
guerre , il tâche d'obtenir les conditions fiiivantes : 

i". Qu'il confervera fon cpce , fes piftolets & 
iès bagages , de même que tous les Ofiiciers* 

Que la garnifbn , en dépolànt les armes ^ 
ne (êra ni fouillée 9 ni pillée ; mais qu'elle fera 
conduite dans eel/e place ^ par le plus court chemin, 
pour y refter prifonniere de guerre; qu'il ne fera 
point permis de débaucher 1^ Ibldats, ni même 
a en enn^er. 

9^. Quil lèra permis aux principaux Officiers 
d'aller vaquer a leurs affaires trois à quatre mois, &c. 

Lorfque la capitulation eft arrêtée & lignée de 
part & d'autre 9 un Officier d'Artillerie , vok Ingé^ 
nieur Se un Commiflàire des Guerres entrent dans 
la place. Le premier fait l'inventaire des munitions 
de guerre y le fécond viCte les fouterreins , les 
contre-mines 9 s'il ^ en a 9 la brèche , & travaille 
au projet de tèpar^tiim\ le troifieme âût l'inventaire 
des munitions de bouche y &c. 



DE LA LEVÉE D'UN SIÈGE. 

131. Sx ON fe trouve dans la facheufe circonC* 
tance d'étfe contraint de lever le fiége d'une place 9 
fbif pour aller au fècours d'une place plus inipor- 
tante , oîi l'ennemi aura mis le fiége pour faire 
diverûon» ^bic en£n dans la crainte d'être forcé 
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dans Tes lignes , par une armée fiipërieare qui vient 

au fecours de la place affiégëe ; on prendra toutes 
précautions imaginables pour cacher fa retraite 
aux afliégés. On commandera une garde de tranchée 
beaucoup plus nombreuiè qu'à l'ordinaire y comme 
fi on avoic deflein de faire l'attaque de quelques, 
ouvrages ; on en fera la montre aux affiégés, 
dès que la nuit commencera 9 on fera retirer la 
grofle artillerie , après avoir fait plufieurs iàlves 
vives : on détendera le camp , fans bruit; oh battra 
^ la retraite à lordinaire. On allumera les feux, & 
les troupes qui formeront larriere-garde feront un 
grand feu dans la tranchée ; vers minuit elles l'aban* 
donneront pour fiiivre l'armée ^ qui aura décampé 
dès les huit à neuf heures du foir. L arriere-garde 
doit être compofée d'infanterie & de cavalerie ; elle 
doit avoir plufieurs pièces d'artillerie pour faire 
tête à l'afliégé, en cas que le Gouverneur, iïiftruit 
k tems de la levée du fiége , envoie une partie de (à 
. garnifon , pour inquiéter l'alFicgeant dans fa retraite. 

233. Le Gouverneur ne doit rien épargner pour 
pénétrer tout ce qui fe pa& dans le camp des afTié- 
geans ; s'il eft généreux , il ne nîanquera pas d'eC- 
pions ; & s'il a coutume d'inquiéter 1 ennemi par 
de fréquentes forties, il ièra difficile aux ailiégeans 
de cacher leur retraite* Il prendra fes précautions 
pour en tirer parti, comme a fu faire M* de 
Broglio dans fa défenfe de Cartel ; inftruit de tous 
les mouvemens des Hanovriens , il les a fatigués & 
harcelés p^ar des forties avantageufes ; il les a fait 
fuivre dans leur retraite , leur a pris de l'sgtiUerie > 
& fait cinq à ûx cents prifonniers. 

Fin de l'Attaque & de la Dé/e/^t des Piaees» 

JRAIT^ 
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ÏRAÏTÉ ABRÉGÉ 

DU LAVIS- 



D£s couLMURS propres au Lavis de h 
Fortification & de la Carte, avec la ma^ 
tiiere de s^en fervin 

234.Î-1ES COULEURS néceflaires pour le lavis ié 
la fortification , font lencre de la Chine, le carmin ^ 
la gomme, gutte , la couleur d^eau ou le verd-de-grû 
liquide 9 & le bleu de Prufle ou l'indigo fin» 

Ces couleur^^ au moyen des mélanges , peuvent 
fuffire pour le lavis de la carte; cependant quelques 
deiCnateurs emploient en outre le biftre) le verd 
jdeveflié & la terre d'oitibre brûlée } mais ces trois 
couleurs & fiic-touc les deux dernières le délayentf 
& s'étendent mal fous le pinceau. Le verd de vellîe 
d ailleurs jaunit beaucoup en vieîUiflant , & donne 
au plan un ton de couleur défagréable* On lui 
fubftitue avec avantage un mélange de gomme gutte 
& de verd d'eau , dans lequel on peut ajoâter un 
peu de bleu fi Ton defire une teinte plus fombre. 

L'encre de la Chine ^ la gomme gutte & le verd 
d'eau portent leur gomme /ivec eux 9 ainii que lo 
biftre & le verd de veflie. 

Le carmin , le bleu de PrufTe & la terre d'ombre 
brûlée doivent être préparés avec de Teau gommée- 

L'eau gommée le fiûty en délayant (Uns Teau 
jjtf la gomme arabique^ 

. Tome II. Q 
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Du Mélange des couleurs^ 

13^. L'encre de la Chine & le verd d'eau ^ 
joints aux. trois couleurs primitives 9 rouge 9 jaune 
& bleu dont on te (ert 9 ne peuvent à eux cinq 
fervir a exprimer les dîfFërens objets que le plan 
doit repréfenter. C*eft pourquoi Ton eft obligé de, 
recourir à difFércns mélanges. 

L'encre de la Clune lèrt non feulement à exprimer 
les ombres , mais encore à marquer les différens 

ouvrages en terre» 

Le carmin lèrt à déflgner les murs 9 les maifons 
& généralement tous les ouvrages de maçonnerie* 

On eft convenu de laver avec du jaune pur les 

ouvrages projettes. Il n'y a que les fofl'és qu'on lave 
de la couleur qui doit leur convenir quand les ou* 
vrages projettés feront exécutés» 

Le verd-de-eris liquide exprime Feau dont il 
unité aflèz bien la couleur : quelquefois on y mêle 
un peu de bleu y fur-tout s il s agit de repréfenter 
la mer. 

Pour déflgner tes terres labourables y les (ahles & 
le bois , on fè (èrt d\in mélange de jaune & de 

rouge , dans lequel on met quelquefois un peu 
d encre de la Chine , fi l'on trouve la couleur trop 
vive. On fe ferc aulli de biilre pour défigner ce qui 
cft en bois. 

On fait une couleur de pré avec un mélange de 
gomme gutte & de verd d'eau. Si Ton veut avoir 
une couleur un peu plus foncée , ou fi le verd d'eau 
ii'eft pas d'une bonne qualité, il ùut £dre un mé« 
lange de bleu & de jaune. 

C'eft avec un pareil mélange de verd d'eau 
foncé & de jaune qu'on laifle lécher & qu'on délaye 
à mefure qu'on en a belbin avec du verd d'eau ou 
avec un pareil mélange , que Vqn marque les ari>re9 
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dans les allces , ou les touffes de bois dans les hofquets. 

Le bleu ou le verd deau mêlé avec une ceinte 
d encre de la Chine 9 forme la couleur de fer ou 
d*ardoiiè, en mettant dans ces mélanges plus ou 

moins de Tune ou de l'autre de ces couleurs* 

• 

Du Lavis de la Fortification. 

136* Il faut mettre au xtût en carmin tout 

ce qui eft revêtu en maçonnerie ; & en encre de 
la Chine ce qui eft en terre , aînfi qu on l'a plus 
i amplement expliqué pages 3^ & 33 du premier 
volume* 

Les parapets (è lavent en plein d^une teinte d*encre 

de la Chine afTez foncée , mais beaucoup plus pâle 

Îue lencre dont on seftfervi pour tirer Jes lignes» 
^uelaues deilinateurs y mêlent un peu de carmia 
pour la rendre moins dure* Quelquerois aufli quand 
Téchelle du plan eft conlîdérable , on marque par 
un léger adouciflement le talut que forme la plongée 
du parapet , & on le recouvre en plein d'une légère 
teinte de verd de pré* 

Le contour des ifles de maîfons fê defTme au 
carmin , en obfervant de faire les lignes , du côté 
du jour, fort délices, & celles du coté de lombrCf 
fortes : on détache du papier l'étendue de chaque 
ifle, avec une légère temte de carmin; eninite, le 
long des groffes lignes , on pofe une teinte un peu 
' plus forte y que Ton adoucit du côté du jour. 
Le fofle plein d'eau le lave avec du verd d eau i 
que Pon adoucit vers le milieu. Il &ut fiiire atten- 
tion , en po&nt la couleur le long de Telcarpe & 
de la contrefcarpe , de n'en étendre chaque fois 
que d*un à deux pouces de longueur 9 & k-peu-près 
I ' de la dixième partie de la^ largeur du fofle , & de 
&ire en forte que la couleur aeau fe noie bien tC 
(bit ijofQpiiible dans le milieu* Pour réuftlr ^ncor^ 
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plus sûrement , on fera bien de pafTer auparavant 6c 
à plat une teinte légère de verd d eau* 

Le fbfle fèc fe lave avec une couleur de terre 

rougeâtre \ on Tctend le long de la contrefcarpe & 
de l'efcarpc , & on ladoucit vers le milieu le plus 
légèrement que Ton peut. On fera bien aum de 
commencer par étendre à plat une teinte très- 

légère de couleur de terre. 

On peut adoucir une teinte d'encre de la Chine 
. dans les fofies , le long des parties de Fefcarpe & 

de la contrefcarpe , qui fe trouvent dans Tombre, 
avant que d'y appliquer les couleurs d'eau ou de terre» 

Le glacis le lave avec une demi-teinte d'encre 

de la Chine , en confervant (a force au fommet , 
& en raffoibliflant infenfihlement vers le pied. On 
lave les £ices alternativement : on y peut adoucir , 
* fi Ton veut ^ une teinte de verd de pré. 

Les terre-pleîns des ouvrages ne fe lavent point. 
Quelques deilînateurs y pa&nt une teinte claire 
<l'encre de la Chine; mais cela donne un air (aie 
au def&n* 

Le profil de la maçonnerie fè lave en plein , 
d'une teinte de carmin ; celle du contre-fort un peu 
plus légère que celle du revêtement. 

Le profil des terres du rempart s'adoucit à l'encre 
de la Chine , & par defliis une teinte de couleur 
de terre adoucie. Celui du foffé fe fait un peu plus 
foncé : Tun & l'autre fe pointiUent à la plume, fi 
Ion veut. 

La coupe de l'eau d'un foffé fe feît avec un peu 
de verd deau, que l'on adoucît vers le fond. 

Si dans les coupes il fe trouve des fenêtres Sc 
des voûtes , on les lave à l'encre de la Chine adoucie, 
Çc par deffus m^e teinte légère de carmin* 
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« 

Du Lavis de la Cartâ. 

237. Il FAUT mettre au trait en carmin tout 

ce qui eft en mafle de maçonnerie 9 comme maîfons ^ 
murs , ponts & autres parties de maçonnerie. 

L'on mettca une teinte en plein de carmin pâlePKjiy 
dans les maflès des maiibns. Sk elles font fur une 3^ 9 37 
échelle un peu grande 9 on les lave comme dans la ^ 39* 
fortification. 

On marque les chemins avec de la couleur de 
biftre , par deux lignes parallèles , en marquant leur 
Cnuofité : la ligne du côté de Fombre doit être plus 
forte. On peut au/fi fe * (èrvir d'encre de la Chine 
médiocrement forte. 

On trace les rivières comme les chemins ; le 
contour des ifles ^ des rivières, & celui des gra« 
vîeres , fe trace avec une légère teinte d'encre de 
la Chine , faifant le côte du jour plus dclié que 
l'autre. On marque aulli les elcarpemens & les 
éboulis des bords des rivières avec de l'encre de la 
Chine , on avec de la terre d'ombre br&Iëe* 

Les bois qui fe trouvent percés par des allées 
les bofquets qui font renfermés dans les parcs, leS 
plates-bandes des pougers, la broderie des par-«- 
terres, les baies & les avenues d'arbres, iè mettent 
au trait avec une demi^teinte d'encre de la Chine. 

Dans les bois & les bofquets bordés par des 
lignes, il faut mettre une teinte d'encre de la Chine 
pâle fur .le bord de la ligne, du côté de l'ombre^ 
& Padoucir vers le milieu .du bois. « 

Les montagnes fe font d'une teinte compofce de 
* terre d'ombre brûlée , de carmin & d'encre de la 
Chine, fuivant que la couleur du terrein l'exigera* 
On les ébauche à plufieurs teintes pâles : on doit en. 
fajre ièatir la pente & la hauteur par des teintes adon^' 
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cies & ménagées , plus ou moins fortes , félon le pro- 
fil de la montagne qu'on veut reprëfenter. 
Les rideaux k font de la même manière* 
La teinte 4e fond des prés fe pofè la première : 
elle fe Êût avec du verd d'eau , ^ns llquà on met* 
tra de la gomme gutte : fi le verd eft trop fort , il 
faut y ajouter de Teau jufqu'à ce que Ja teinte foie 
tendre ^ & comme le verd d'eau prend de la force 
en féchant 9 & oue le verd de*pré fe trouve trop verd- 
d'e^u y il faut' eflâyer auparavant fur la même qualité 
de papier , & le laifler fécher pour en connoître la 
force* On les, pique à la plume par placés iné-^ 
gales , avec de fencre de la Chine; ou n Ton veut^ 
avec du verd brun , que Pofi compofe avec du verd 
d'eau pur , de la gomme gutte 9 & tant fait peu de 
bleu d Inde* 

La teinte de fond des bois fe bit comme celle des 
prés ; on y ajoute^ un peu de gonune gutte , pour 
rendre le verd plus gai , & les Bois plus orillans. On 
fera la même expérience pour en connoitre la force* 

La teinte de fond de terre fe fait de cette manière. 

On la fait avec le biflre pâle ; on y niéle tant Ibit 
peu de teinte de verd de pré , plus pâle que pour les 
prés. Il y a des terreins rougeâtres , pour lefquels 
on fait une féconde teinte particulière 9 avec du brun 
louge. On eflàie toutes les teintes pour les railons- 
d-defliis* 

II faut adoucir les teintes de fond , & les fondre 
enfemble fur leurs extrémités ^ les unes fur les autres , 
de ûçon que Ton ne Aftingue point de £éparation 
d'une teinte k une autre. 

Les teintes de fond de verger fe font avec un verd 
de pré que Ton met par places , & adouci fur les ex- 
trémités* Dans les pardes ou il le trouve des friches j 
on mettra de la teinte de terre d*ombre pàle par 
places , (^ue Ton adoucie aulE ^fur les extrémités. 
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Toutes les teintes étam miles 9 on fera les bois 
à la plume avec de l'encre de la Chine , les plus 

touffus que Ton pourra , principalement dans les 
bofquets 9 pour rendre les allées plus nettes. On fera 
les avenues d'arbres 9 (ieules fiir les bords des rivières ^ 
de même que les quinquonges & les arbres dans les , 

vergers. 

Les friches le deffinent avec de l'encre de la 
Chine /par petites touSes & hrouûàilles garnies de 
petits points d'encre. 

Les arbres , bois , friches & haïes fe pochent avec 
du verd d'eau & de la gomme gutte. Le verd des 
arbres iè Ëtit un peu plus gai^ en y mettant un peu 
plus de gomme gutte que dans l'autre; s'il & trouve 
que le verd foit trop fort , on y mettra tant foit peu 
d'eau pour réclaircir , de peur qu'il ne s'écaille 6c 
ne tombe en pouffiere. 

On poche tous les bois par maflês 9 en décour 
pant les arbres for leurs foperficies. 

En pochant les bofquets , on remplit toutes les 
foperficies qui font bordées par des lignes , & les 
maflès d'amres qui font féparëes; on les poche fc« 
parement , afin de diftinguer les teintes de fond. 

Si les rivières font un peu larges , on lave leut 
lit avec une teinte légère d'encre de la Chine , que 
l'on adoucit vers le milieu , du côté de la grolTe 
ligne feulement; on adoucit le long de l'un & de 
l'autre bord avec une demi - teinte de verd d*eaa ; 
enfuite on lave avec du verd d eau pur le côté oui 
cft dans l'ombre; on fait fontir les ondes par des 
coups de plumes avec du verd d'ean Uen foncé , 
en les diminuant vers le milieu. 

Le courant de l'eau d'une rivière fe fait connoî- 
tre par une petite flèche que l'on met dans le lit ou 
à coirf; on la defline à l'encre de la Chine, alTez 
petite, &dans le goût le glu? fimple j lepetit darddk 
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le bouc de la flecbe qui marque le courant de 1 eau; 
lies bords & efcarpemens d'une rivière fe font avec 

la teinte de montagne , en exprimant les arrache- 
inens de terre qui font par intervalles. 

14'ëtendue des ifles des rivières fe lavera dune 
teinte claire de verd de pré , que Ton affoiblira vers 1 
le milieu ; en adouctflànt lorfque le terreîn fera aflez 
grand pour le faire 5 enfuite on fera de petites brouf- 1 
iàilles dans les ides. On donnera par intervalles ^ ) 
dans le ièns horifontal 9 avec le pinceau 9 de petic$ j 
coups de verd; oh' en fera de même avec du jaune ; 1 
le tout légèrement & irrégulièrement. ' | 

L,es gravîeres fe lavent d'une foihle teinte de £1- t 
ble , que l'on adoucit vers le milieu ; on obièrvera { 
de leur donner un peu plus de force du c6të de Tom- p 
hre ; on les pointillé enfuite à la plume , avec de ^ 
Tencre de la Chine > ou fi Ton veut > d'un bleu rou- 
geâtre foncé* " i 

Les ruifleaux , haffins ^ fontaines , puits &: ci-^ i 

ternes , fe lavçnt en plein d'une teinte de verd d'^au S 
pur. ^ 

Les marais s expriment par des ondes que Von 
trace horiibntalement à la plume avec de l'encre d» 
la Chine; on les remplît enfuite de verd d eau que 
Ton adoucit vers leurs extrémités entre les ondes ; 
on lave enfuite Md'une* teinte de pré 9 fur laquelle 
çn fait des herbages en, manières de rofèaux 9 & 
meiques vétilles par intervalles , que Ion poche en- 
luite avec du verd d'arbres. ' 

Terres labourées & labourables; le goût le plus 
fhm eft de ne point fillonner les pièces de terre 
dans un même fens* U faut cependant prendre garde y 
çt\ Us failànt alternativement dans un fens contraire, 
de ne leur pas faire faire le panier d'ofier ; il faut 
éviter auili qi^e celles qui font voiilnes &c çontieuesi 
immt «^ujQUfS de mâme figure , oi^èrmt ^uw de 
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fie pas les arranger d'une manière trop affeâée. On * 

fait des filions de plufieurs façons : Pour les 
pièces de terre qui fonc en bled verd^ on fe ferc 
d'une teinte de verd clair; pour celles dont les bleds 
(ont mûrs , d'une teinte claire de gonune gutte : 
cette teinte repréfente auflî les navettes en fleur. 
Les terres qui font labourées pour fe repofer , d'une 
teinte claire de couleur de terre d un brun rougeâ<- 
tre; celles qui (ont en friche fe lavent en entier 
d une teinte claire de verd , où Ton feme légère- 
ment par intervalles de petites brouffailles \ on fait 
aulii quelques bouts de haies & quelques arbres , plus 
ou moins» On obfervera de Êdre fuivre aux filions le 
profil des rideaux où ils fe trouvent; on relèvera les 
pièces de terres avec du verd à pocher , moins fort 
que celui des arbres ^ & du coté de Tombre feulement* 
Les temtes de fonds des jardins & plates -bandes 
des potagers , Ce font avec de la teinte de terre 
pâle , & les filions de verd a pocher , plus pâle ; 
fur les plates-bandes des potagers on mettra dç la 
terre d'ombre feule. • 

Les échalas des vignes fe font avec du biftre» 
ou avec de la couleur de bois , de manière que Ton 
puiffe les diftinguer de la teinte de fonds des terres ^ ' 
on donnera , fur chaque lep , un petit coup de pin^ 
ceau de verd vif en forme de S , mais légèrement ^ 
ceft-à-dîre, fans trop Tétendre. 

Les rochers fe font de deux façons ; favoir , en 
graîs & en cailloux» Les grais s'cbauchent avec de 
h teinte des montagnes à plufieurs touches , en dé- 
coupant des mailês plus enfoncées les unes que les 
autres ; & pour donner les coups de force, on prend 
de la teinte de montagne dans laquelle on mêle du 
bleu dinde pâle ^ on obfervera de laifiTer des clairs au 
papiers , dans les malfes des rochers du côté du jour 9 
fur lefquçUes on met des parties de bleu d'Inde pâl^* 
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Les cailloux s'ébauchent de la même manière que 
ks grais 9 à rexcepdon de la teinte de fable pàle^ 

Joe ron met en place de la teinte de Ueu d'Inde. 
)n mettra de la teinte de verd de pré dans certaines 
parties pour donner les verds qui fe trouvent ibu- 
yent dans les rochers* 

Les efcarpemens & autres arrachemens de terre 9 
fe font avec de la teinte de montagne plus bu moins 
forte ^ en donnant plus de force aux partie^ qui font 
dans Tombre. 

On eflàiera toutes les couleurs fiir le même pa- 
pier que celui fiir lequel on defline pour en con- 
noître la force. 

On obfervera auffi que 9 quand on a une carte k 
dediner autour d'un plan de fordfication , il faut 
mettre à la fois les premières teintes dans les fofles 
& dans la campagne, & ne pofer le verd d^eau & 
le carmin qu'après les autres couleurs. Il ne faut 
pocher les arbres , bofquets & buiifons ^ qu'après 
que tout le refte eft fim« 
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DICTIONNAIRE 

ABRÉGÉ 

DES TERMES LES PLUS EN USAGE 
• Dans la Fortification , lArtUlaiey [At-* 
taquc & la Dcfmfc dés Places, 

néral d'une quantité d'objets abatus & raflemblés ; 
dans 1 arc de l'attaque & de la défetife , il fignifie 
une quantité d'arbres entaifés les uns fiir les autres ^ 
&que l'on entrelaflè, pour fermer un paiTage^ ou 
pour fe retrancher. 

ABORD ie dit d'une attaque d'ennemis , foit par 
mer , .ibic par terre. Vabord des François eft re- 
doutable : on ne peut foutenir leur premier abord. 

ABORDER , arriver a l'ennemi pour Tattaquer. 
On dit : ce régiment aborda l'ennemi avec une 
contenance ferme. 

ABRI 9 être à Tabrl , c*eft <tre k couvert du feu 
deTennemi, Toit par un rideau, foit par un couvert 
artificiel. "'^ 
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ACTION , effet réciproque de deux corps de 
troupes qui fe chargent. 

AFFAMER UNE PLACE, c'eft Fadaquer par 
famine; c'eft Fenvironner de toutes parts, en Ibrte 
que rien ne puifle entrer dans la place , & obliger 
par là la garnifon à fe rendre faute de vivres. Cette 
forte d'attaque fe nomme Êlocus. 

AFFUT 9 eil mi aflemblage de deux grofTes pièces 
de bois d'orme , appellées flafques , pofées de champ , 
& jointes enfemble par quatre fortes entre-toifes de 
bois de chêne dur & fec. La première ell tmtu-toijc 
^dt volet; la féconde 9 P entre '-toifc de couche ; la 
troiiieme , t entre - toifc de mire; & la quatrième ^ 

Ventn-toifc de Lunette, 

On pratique dans les flafques , entre la partie qui 
répond à Tentre-toife de volée , & celle quF répond 
à Telfieu des roues de Faffôt , des entailles dans les- 
quelles on place les tourillons du canon. 

On pofe fiir les trois premières entre-toifès une 
pièce de bois afièz épaiile , fur laquelle on pofe la 
culaflê du canon. Cette planche iè nomme la fcmeUc 
dû t affût. 

Lorfqu'on veut mener le canon en campagne y • 
on attache un avant -train à la partie des flafques 
où eft lentre-toife de lunette. 

Il y a des afiuts de différentes longueurs 9 (uivant 
la grofleur des pièces de canon. 

L'afFut de la pièce de canon de trente-trois livres^ 
de balle ell de quatorze pieds de longueur. 

Celui de vingt-quatre a treize pieds fix pouces de 
longueur. 

Celui de feîze a treize pieds. 

Celui de douze a douze pieds fix ponces* 

Celui de huit a dix pieds lix pouces. 
^ AIDE-DE^CAMP , eft un Officier qui reçoit 
vu qui porte les ordres des Oficieirs Généraux. L^ 
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Général d^utie armée a quatre aides de camp à la 
iblde du Roi. Les Officiers Généraux en ont chacun 
un ; ils peuvent en avoir plufieurs à leur lolde. 

AIDE-MAJOR, Officier qui aide le Major dans 
iès fondions , & le remplace en (on abfcence* 

AILES 9 en fortification 9 (ont les longs c6tés 
d'un ouvrage k cornes ou à couronne. Les ailes doi- 
vent être tianquées ou défendues par le corps de la 
place 9 ou par des ouvrages extérieurs. On appelle 
anifi aiies^ les extrémités d'une armée 9 d'un ba- 
taillon 9 ou d'un efcadron de cavalerie. Lorfqu'une 
troupe fait face k un lieu , la partie qui eft a droite » 
eft l'aile droite de la troupe 9 & la partie qui occupe 
la gauche 9 par rapport au centre de la troupe 9 en 
eft l'aile gauche* Les ailes d'une troupe en com- 
prennent chacune le tiers , & le centre eft. formé 
de l'autre tiers. Lorique deux armées font en face 9 
i'aile droite de Tune eft oppofée à l'aile gauche de 
l'autre. * 

ALARME 9 donner l'alarme dans un camp , dans 
une armée , dans une place 9 c eft avertir de Tap^ 
proclie de l'ennemi , pour (è mettre fiir fes gardes» 

ALERTE. Lorfcpie dans un camp on crie alerte^ 
larmée court aux armes. Il arrive fou vent qu'une 
armée court aux armes fur de fauftes alertes. 

ALLIAGE 9 eft le mêlatige des métaux qui en- 
trent dans la compofitbn du métal dont on .fidc 
les canons & mortiers; il confifte dans deux tiers 
de rofètte ou cuivre rouge , un quart de léton ou 
cuivre jaune, & un douzième detain fin* 
• AME 9 eft l'intérieur ou la cavité du canon 9 du 
mortier & des autres armes à feu. 

AMORCE , eft la poudre fine qu'on met fur 1^ 
lumière des armes a feu pour les tirer. 

ANGLE AU CENTRE DE LA PLACE ^ 
f& foxpxé par deux rayons. 
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ANGLE DU CENTRE DU BASTION , eft 
celui qui eft formé par deux demi-gorges. 

ANGLE D'EPAULE, ou de l'épaule y eft formé 
par un flanc & une fiice. 

ANGLE DIMINUÉ , eft formé par la ligne de 
défenfe , & le côté du polygone. 

ANGLE DU FLANC, ou de la courtine, eft 
formé par le flanc & la cburdne. 

ANGLE FLANQUANT , eft formé par le flanc 
& la ligne de défenfe. 

ANGLE FLANQUÉ , eft celui qui eft formé 
par les faces du baflion. On le nomme ainfi ^ parce 
qu'il eft défendu par les flancs des baftions collaté- 
raux ou adjacens. 

ANGLE MORT, eft un angle rentrant^ qui eft: 
ians défenfe. 

ANGLE DU POLYGONE , ou k la cîrconfé- 
rence , eft celui qui eft formé par deux côtés du 
polygone. 

ANGLE RENTRANT, eft celui quia fonfom- 

met du côté de la place» • 

ANGLE SAILLANT , a fon fommet du côté 
de la campagne. 

ANGLE SUR LA BASE , eft formé par ua 
rayon & le côté du polygone. 

ANGLE DE TENAILLE , eft formé par la 
feAion des lignes de défenlè. 

ANSES des pièces , efpece d'anneaux qui ont dif- 
férentes figures. Ils fervent à paflèr des cordages 6c 
des leviers pour la manoeuvre & le fervice des pièces. 
• Les canons de fonte ont deuxanfes, les mortiers 
& pierriers en ont une. 

APPROCHES , ce ibnt dans un fiége tons les tra?- 
vaux que l'affiégeant fait pour arriver k la place. 
, ARCENAL , eft un lieu deftiné pour fabriquer 
(Se renfermer les armes & k» munitions de guerrt^ 
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ARMÉE , eft un nombre de gens de guerre rcu-, 
ois fous le commandement d'un Udicier GéncraU 

ARMES des pièces, ou Armement des pièces ^ 
ce font tous les inllrumens nëceffaîres à leur lervîce. 

ARQUEBUSE A CROC , eft une efpece de gros 
fufil 9 ibutenu par un croc de fer pofé fiir un che- 
valet; on en garnit les créneaux pour retarder les 
approches» 

ARRÊTE , en fortification , fe dit du dos d'âne 
ûui forme le glacis du chemin-couvert à 1 endroit 
oes angles iàillans. 

ARTIFICES, ce Ibnt différences compofitk>ns 
particulières , où il entre de la poudre , du foufFre , 
du falpétre, du charbon, dififérens bitumes & dif- 
férentes huiles. 

ARTILLERIE, on entend par ce terme tout ce 
qui concerne les armes , les machines en ufage a la 
guerre, & même les troupes qui ibnt particulier» 
rement attachées à leur. ièrvice« 

ASSAUT , eft une attaque vive & violeate qu'on 
fait a découvert k la partie dn rempart d'un ouvrage 
où l'on a fait brèche. 

ASSIÉGER, c'eâ £ûre kfiége d'une place» Voye& 

Siège. 

ASTRAGALE, eft un pedt ornement d'archi- 

tefture , en forme de cordon 9 que Ton met fur les 
pièces d'artillerie. 

ATTAQUE, eft reffort quefidt une troupe pour 
chafler Fennemi d'un pofte. 

AVANT-CHEMIN-COUVERT , eft un che- 
min-couvert fait au pied du glacis». Voyez Chanin* 

AVANT-FOSSÉ, Foffii fait au pied du glacis; 
ou en avant d'un retranchement. 

AVANT . TRAIN , d un affût eft compofé df 
4euz roues baiTç;» d'uQ ei&eu & d'un tiniooi il (m 



joint à TaSuc du canon' 9 avec une cheville de fer 
qui entre dans Tentre-toife de lunette; il ièrt k 
voiturer le canon en campagne* ^ 

AUGET, eft un petit canal de boîs, dans lequel 
on met le fauciiTon qui ièrt à mettre 1^ feu aui^ 
mines. 

B 

Sales a F£U 9 compofîtions dWtifices qui fé 
jettent avec la main ou le mortier 9 & qui fervent ^ 

dans un ficge , à éclairer pour découvrir rennemî. 

BALONS A GRENADES , efpece de facs que 
Ton remplit de poudre &: de grenades , & que Ton 

Eté avec le mortier. Il y a auifi des balons à bom- 
s & k cailloui^. 

B ANDIERE ( front de ) , front d uiie ligne for- 
mée par les diviflons d'un corps de troupes. On dit 
d'une armée en ligne ^ qu'elle eft rangée en front 
de iandiere* 

BANQUETTE, efpece de gradin fur le terre- 
plein j au pied du parapet ^ elle fert à élever le fol- 
dat pour qu'il puifle découvrir la campagne 9 & ti- 
rer par-deuiis le parapet. 

BARBETTE, petite batterie conftruite vers les 
angles flanques des ouvrages. Le canon des bar- 
bettes tite par defTus le parapet qui , dans cet en- 
droit , n'a d'ordinaire que trois pieds de hauteur. 
Ainfi tirer â barbette , c'eft tirer à découvert ^ & lànS 
épaulement de terre pour fe cacher. 

BARILS FOUDROYANS, font des barils que 
Ton remplit d'artifices pour brûler les ouvrages de 
Fennemi , & défendre la brecbe. 

BARRIERE , porte de bois , tant pleine que 
jpide , qui ferme lentrée d'une pièce de fortification»; 

BASCULES, voy«z Pom-Uyis, 

BASTION^ ^ 
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BASTION , mafliè de terre de forme pentago- 

nale, revêtu ou gazonnc ; on le place ordinairement 
à tous les angles faillaiis de l'enceinte d'une place. 

BASTION PLAT , c'eft celui quî eft conftruit 
iiir une ligne droite : on le nomme auffi Moineau. 

BASTION PLEIN , eft celui dont le centre eft 
rempli , & de niveau avec le terre-piein du rempart. 

BASTION VUIDE, eft celui dont le takt in- 
térieur règne le lon^ des flancs & des £ices. . 

BATAILLE, aâion entre deux armées ennemies 
dont chacune charge l'autre dans l'intention de la 
défaire* L'aiâion peut fe pafTer entre une armée Se 
une partie d'une autre armée. 

Je crois devoir préfcntcr âmes kcUurs le TûhUau 
des Batailles Us plus mimorableSf gagnées par les 
Français , depuis la fondation de la MonarMe» 

Ces Batailles sont celles 



De Tolbiac, fur les Al- 
lemands , par Clovis , en 

496. 

De Poitiers , fur les 
Goths , par Clovis , en 507» 

De Soi s SONS , fur les 
Bourguignons, parLandri, 
fous Clotairc , en 593. 

De CamhRj^i, fur Chiî- 

Îieric & Rainff oi , par Char- 
es Martel , en 718. 

De Tours, fur les Sar- 
rafins^ parle xnêmei en 
.716. 

De Narbonne , fur les 
Sarrafins , pai le même , en 

731- 

De ToRTOSB, fur les 
Maures , par Charles le 
Chauve , fous Charletnagne, 
eD9o6. 

. De FoNTEKAij entre les 
Tome IL 



Fils de Louis leDéboAoairej 
en 841. 

De Chartres , fur les 
Normands-Danois , par Ri- 
chard , Duc de Bourgogne ^ 
& Fblié } Duc d'Aquitaine y 
en 911. 

De Muret, fur les AW» 
bigeois , par le Comte de 
Montfort , fous Louis le. 
Gros, en III 8. 

De BouviNES , fur les, 
Impériaux , les Anglois & 
les Flamands , par Philippe- 
Augufle , en 1114. 

De Taillebourg , fur 
les Anglois ,parSaînt*Lcmis, 
en 1139. 

DeTHÙKSS^ fur les Afri- 
cains , par CluMrles , Roi de 
Sicile , ions Philippe-le-Bei» 
en ia70. 
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DeFuRNES, fur les Fla- 
mands y 'par le même, en 
1299. 

De MONS-EN-PUELLE, 

fur les Flamands , par le mê- 
me, en 1^03. 

De Saint-Omer, fur 
les Flamands, par le mhme, 
en 1304. 

De Cassel, fur les Fla- 
mands y par Philippe VI. en 
1329. 

De RoSBECK , fur les Fia- 
niands , par Charles VI» en 
Xj8i. 

De Patay , fur tes An^ 
elois , par la Pucelle d*Or« 
mns, unis Charles Vll. en 
1419. 

De FORMIGNY , fur les 
Angtois, par Charles VU. 
en 1450. 

De Castillon en Pé- 
U6ORD , far les Angloîs ^ 
par le même, en I4fj* 

De Mont-lb<^Hbry , fur 
les Bourguignons, par Louis 
XI. en 1465. 

En Angleterre , fur 
Henri , par Charles , Duc de 
Bourgogne , en 1471, 

En Ecosse , fur les An- 
gloîs, par le Comte de Ri- 
chemont aidé des Frànçois , 
^n 148^. 

De SAiNT-AuBfN, fur 
les Bretons, par le Seigneur 
de la Trimouille , fous Char- 
les VIII. en 1488. 

De FoRNOUE , fur les 
Italiens , par Charles VllI. 
en I49j. 

De NOYA&ftB» fiir les 
Milanois , par Loids XII. 
cn.i49j. 
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De Gènes , fur les Gé- 
nois , par le même , en 1 507. 

D'Aignadel , fur les 
Vénitiens , par le même, 
en 1509. 

De RAVENNE,fur lesEfi 
pagnols , par le Prince Gaf- 
ton de Foix , fous le même 
Roi , en 1 5ii« 

De Marignan , fur lef 
Suiffes , par François L 
en 1515. 

De Ce&iSOLSS, fur les 
Efpagnols , par le même , 
en 1544. 

De LA MiRANDOtE , fur 
les Impériaux , par M. de 
Sanfiic , fous Henri II. en 
1551. ' 

De DouRLENS, furies 
Impériaux , Ibus le m(me , 

De Renty , fur les Impé* 
ria^x,parHenriIV.en 1554» 

De DREUX ^ fur les Re- 
belles, par le Duc de Guifef- 
fous Charles IX. en 1561 

De Saini^D en is , fur les 
Rebelles , par le Connétable 
de Monc-Morency , fous le 
même en 1567. 

De Jarnac , fur les Re-' 
belles, par le Duc d'Anjou , 
fous Charles IX. en 1 569. 

De MoNTCONTouR, fur 
les Rebelles , en 1569. 

DeCouTRAS ,rur les Re- 
belles , par Henri , Roi de 
Navarre > fous Henri III* 
en IS87. 

D'Aune AU, en 1587, fur 
les Proteftans allemands 8c 
fuiffes , par le Duc de Guife ^ 
fous Henri III. 

D'A&QU£S« en 1589, fus 
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les Ligués j par Henri le 
Grand. 

O'fVRl, en 1590, fur les 
Ligues, par Henri ler^rand. 

De Fontaine - Fran- 
çoise, fur les Ligués, en 
I595 , par le même. 

De SuzE , fur les Sa* 
voyards , par Louis XIIL 
en 1619. 

Oe Veillake , en i6io , 
far les Efpagnols & Aile- 
mands , par M M. de Mont* 
Morency & de la Force, 
fous Loats Xin* 

lyAvBiN «en 163$ , fur 
les Efpagnols 8c Allemands 9 

Str MM. de Chadllon 6c de 
rezë, fous le même Roi. 
De Lbriks , eni 6 ^ 5 , fur 
les Efpagnols , par le Comte 
d*Harcourt| fous le même. 

De Leucati , furies Ef- 
pagnols , en 1637, par le 
Duc de HaUeurtn , fous le 
même. 

DeCAS$At,enT64o, fur 
les Efpagnols par le Comte 
d'Harcourt , fous le même. 

De Turin , en 1640 , fur 
les Efpagnols , par Louis 
XIIÎ. 

D'Arras, en 1640, fur 
les Kfpaî^nols , par le Maré- 
chal de la Meilleraie, fous le 
même Roi. 

D*ORDiNGUEN,eni64i, 
fur les Imnériaux , par le 
Comte de Guébriant, fous 
ie même Roi. 

De Ville-franche, fur 
les Kfpagnols , en 1642 , par 
le Comte de la Motte- Hou* 
dancourt, fous le même. 

De RocROi y fur les Efpa* 



gnols & les Flamands , en 
1643 , par le Duc d'Enghien ^ 
fous Louis XIV. 

DeFkiBOURG ,en 1644, 
fur \eh Bavarois , par le Duc 
d'Enghien & le Vicomte de 
Turenne , fous Louis XIV. 

De NoPwLiNGEN , en 
1645 j fur les Impériaux .par 
le Duc d'Engnien , iout 
Loms XIV. 

De Lens, fiir les Efpa* 

Ï^nols & Flamands , par M. 
e Prince de Condé , fou» 
Louis XIV. 

De Rethel , en i6fo, 
fur les Efpagnols , par le Ma* 
réchal Dupleilis-Praflin«fottt 
Louis XIV. 

De Saint- Antoine , en 
1651 , fur les Rebelles , par 
M. de Turenne • fous Loui* 
XIV. 

D'Arras , en 16^4 , fur 
les Kfpagnols , par M. do 
Turenne , fous Louis XI V« 

Des Dunes , en 1658 , 
fur les Efpagnols , par Louis 
XIV. 

De ToLHUYS , au partage 
du Rhin , en 1671 , fur les 
Hollandois, par Louis XIV. 

De Zaintzin, en 1674, 
fur les Impériaux , par M. de 
Turenne , fous Louis XIV. 

De Se NEF, en 1674, 
les Kfpagnols, les Impériaux, 
les Hollandois & les Alliés , 
par le Prince de Condé , fous 
Louis XIV. 

De Cassel , en 1677, fur 
lesHollandois^ par M. le Duc 
d'OHëans , fous Louis XIV. 

De Fleuilus , en 1690 , 
fur les alliés , par M. le Ma^ 
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réchal de Luxembourg , fous 
Louis XIV. 

De Stafarde , en 1691 , 
fur les Savoyards & Alliés , 
par M. !e Maréchal de Cati- 
uat , fous Louis XIV. 

De Stinquerke , en 
1692 y fur les Alliés , par le 
Maréchal de Luxembourg , 
feus Louis XIV. 

De Nerv INDE, ou Lan- 
DEN j en 1693 y 
liés , par le Maréchal de Lu- 
xembourg, fous Louis XIV. 

De Marsaille, furies 
Savoyards &: Alliés, par le 
Maréchal de Catinat , en 
1693, fous Louis XIV. 

DeTKUREiLLES, au paf- 
fage du Ther , fur les Elpa- 
gnols , en 1694 , par le Ma- 
réchal de Noailles « fous 
Louis XIV. 

De Luzara, en 170a, 
fur les Impériaux, par M. de 
Vendôme , fous Louis XIV. 

De Fridlinguen , en 
170a , fur les Impériaux , 

J)ar M. le Maréchal de Vil- 
ars , fous Louis XIV. 

Sur le Danube , près de 
Hochfler, fur les Impériaux, 

Î>ar le Maréchal de Villars, 
bus Louis XIV, en 1703. 

De Spire , par M. le Ma- 
réchal de Tallard , fous Louis 
XIV, en 1703. 

De DoNNAVERT , fur les 
Impériaux , par M. le Ma- 
rchai de Vilfars , fous Louis 
XIV, en -1704. 

De Cassano, fur les Im- 
périaux • par M. de Ven- 
dôme , tous Louis XIV 9 en 
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De Calctnato , fur les 
Impériaux, par M. de Ven- 
dôme, fous Louis XIV , en 
1706. 

D'Almanza , en 17C7 , 
fur les Alliés , par le Maré- 
chal de Bemrick , fous Louis 
XIV. 

De RuMERSHEiM , en 
Allemagne , le a6 AoCkt 
1709, fous Louis XIV. 

De ViLLAVicioSA , en 
X7I0, iur les Alliés , par M. 
de Vendôme > fous Louis 
XIV. 

De Denain, en 1712» 
fur les Alliés, par les Maré- 
chaux de Villars & de Mon- 
tefquiou , fous Louis XIV« 

De Parme, en I7M» 
fur les Impériaux , par MM. 
les Maréchaux de Coigny èC- 
Broglie , fous Louis XV. 

DeGuASTALLA,en 1734^ 
par Tarmée des Alliés , com* 
mandée par \e Roi de Sar- 
daigne , les Maréchaux de 
Coigny & de Broglie , fous 
Louis XV. 

De FoNTENOi en Flan- 
dres, le II Mai 1745, 
Louis XV commandoit en 
pei Tonne, & fous (es ordres 
M. le Maréchal Comte de 
Saxe. Les Alliés y furent 
entièrement défaits. 

De Raucoux, le II Oc- 
tobre 1746 , gagnée fur les 
Alliés par M. le Maréchal 
Comte de Saxe. 

De Lavfeld , près Mal! 
tricht , où Louis XV en per- 
fonne défit les Alttâ , le a 
Juillet 1747. 
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BATAILLON, cft un corps d'infanterie d'en- 
viron fix cents hommes. Chez la plupart des 
étrangers le bataillon eft de mille hommes. 

BAT AfiDE AU , en terme de Fortification , cft 
un mur épais de (èpt à huit pieds , même de douze , 
qui fe conltruit dans les foiFes d'une place de guerre 
pour retenir les eaux. Au milieu du Batankau on 
pratique le plus fouvent une ouverture fermée par 
une vanne , qui fert à introduire l'eau d'une partief 
du fofTé dans une autre. Le dcfllis du Baturdeau 
qui eft en dos d'àne , s'appelle Cape ; fur cette 
cape ell une tourelle qu'on nomme Damc^ elle 
fèrt à empêcher la déTertion des ibldats* 

BATTERIE , eft un lieu où l'on a du canon on 
des mortiers pour tirer fur l'ennemi. Dans un ficge, 
la batterie eft compofce d'un terre-plein de cinq à 
fIx toifes de large 9 d'un parapet de trois toiles 
d'épaiflèur , & d un petit foflTé d'environ dix pieds 
de large, fix à huit de profondeur, dont les terres 
forment le parapet de fix a huit pieds de hauteur; 
fà longueur eft réglée fur le nombre de pièces de 
canon ^ prenant trois toiles du milieu d une embra^ 
Sire k l'autre , ou de l'emplacement d'un mortier à 
l'autre. Le parapet au devant des mortiers prend 
le nom d'épaulement. Au revers de la batterie , on 
pratique un petit abri pour mettre de la poudre ; 
on le recouvre de madriers charges de terre contre 
le feu : on garantit la batterie de l'enfilade par des 
retours ou épaulemens. Entre le foffé & le parapet, 
règne une berme de deux à trois pieds de large. 

On diftmgue phiiieurs fortes de batteries % (avoir 9 
Semcrrécs , dont le terre-plein eft au deftbus de celui 
de la campagne ; de direHes , qui battent k-peu-près 
perpendiculairement : à!mfiladc , qui battent par le 
côté : de revers ^ qui battent par derrière v de croifiesj 
dont les tirs & rencontrent a-peu-rprès perpendkiir 
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lairemeot; Hitharp^ ou de bricole^ dont les tirs 
font des angles au plus de vingt degrés avec les 
parties du rempart qu elles battent ; de rouage , celle 
qui ell dirigée contre les roues & les aâuts des 
pièces ; à ricochet 9 * celles dont les pièces (ont char- 
gées d'une petite quantité de poudre^ fuffifiinte 
cependant pour porter les boulets dans les ouvrages 
qu elles eniilent* Ces boulets ^ après leur chûte y 
font plufieurs bonds qui incommodent fl fort les 
défenleurs des ouvrages , qu'ils font forcés de les^ 
abandonner. 

TABLE 

Me tout ce qui efi necejfaire pour confiruire une Bat'* 
terie dans vingt^quatre à trente heures^ & pour 
tirer pendant vingt-quatre heures* 

Nombre des pièces de cba» 

que batterie, de . . • a ^ 4 5 6 

Long, des batter. en toifes, 7 lo 1^ 16 19 

Soldats pour la conftruélion , 50 60 70 80 90 

Soldats pour faire les faTcines 

Se les piquets, .... ij ao a$ 30 3$ 

Outils de toutes efpeces, fé- 
lon la nature du terrein, 70 85 loo II5 I30 

Fafcines de 8 à 9 pieds, fur 8 
à 9 pouces de diamètre , • lao l6j aïo aj$ 300 

Fafcines de la pieds, fur 8 à 
9 pouces de diamètre pour 

les embrafures , . . . 40 60 80 loo iio 
Àu défaut de fafcines de 8 à * , 

9 pieds , on fe fert de faf- 
, cines faites par ta cavalerie, 

de $ à 6 pieds de long, fur 
. 6 à 7 pieds de diamètre , • aoo 300 4 o joo 60m 
Piquets depuis 3 jufqu'à 6 
. pieds de longueur , fur i 
• pouce & demi à 3 pouces 

de gros à la tête, . . jio 740 960 1180 1400 
Maffes pour enfoncer les pi- 
^w». # . ^» ♦ 10 14 . iB az 
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5erpes pour las embrafares 

avec 2 haches par batterie, 
Madriers de 2 à3 pouces d*é- 
paifTeur, d'un pied de larg. 

Heurtoirs, 

Soldats pour fervir les pie- 
ces, (♦) 

Canonniers , (♦) , , . 

Bouleîs de 14 , à ico par 
pièce; il faut chaque 14 
heures > 

Poudre pour un jour > à 9 
livres par coup , • • • 1800 ayoo 3600 4^00 5400 

( * ) ÂMjouri'bid huU foidau dm Corps Royal^JrtilUrii. 

A Taide de cette Table 9 il eft facile de conftnisttt 
une batterie de tant de pièces de canon qa^on voo- 

dra. Si elle doit erre de douze pièces , on dou- 
blera les articles de ceux de la baueiie de £x 
pièces , &c. 

Quant à la main-d'œuvre , après avoir clioifî 

remplacement & trace le parapet de la batterie 
avec le cordeau ou avec de la mèche & des piquets^ 
on y dirige des bouts de tranchée pour leur com« 
munication ^ & Ton partage enfiiite les trarailleurs 9 
moitié fur le devant , moitié fur le derrière de la 
batterie , pour former le parapet ou Tépaulcment. 
Il doit avoir , comme on a dit 9 dix-huit pieds à'é^ 
paiiTeur , (ur fèpt à luiit de hauteur , & tme berme 
de deux à trois pieds de largeur du c6té du £àG16. 
L*ouverture des embrafures commence à trois pieds 
au defTus du terre-plein de la batterie; leur largeur 
en dedans eft de deux pieds 9 & de neuf en dehors; 
la diftance du milieu d une embrafure à Tantre eÛ 
de dix-huit pieds ; les joues des embrafiires font 
tracées au cordeau ; le merlon eft entouré de faf-* 
cines 4c rempli de terre battue & de £ifcines croi<- 
£es cfl bootillès bien eniîées & aitétées par dei| 
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• piquets ; le maiEf de 1 cpaulement eft conftrait de 
même ^ de terre & de fiifcines bien recroifées &: 
arrêtées par des piquets enfoncés a coups de mafle ; 
en Ibrte que Tenceinte de la batterie* ou fa che- 
jnife, efi en ^fcines. Amefure qu'on ëleve les joues 
de Tembrafare 9 on ta remplit de terre pu de fas- 
cines , pour (ê couvrir contre le feu de l'ennemi ^ 
& lui en dérober la pofition ; & lorlqu'on eft par- 
venu à la hauteur du parapet, on dégorge Temb ra- 
ture du côté intérieur de la batterie 9 jufqu'à la 
genouilliere, obièrvant de lui donner la pente quelle 
doit avoir pour pouvoir plonger & découvrir la 
partie des ouvrages qu'on fe propofe de détruire. 
On ne laifTe qu'une mince épaifleur de terre du 
càté de l'ennemi 9 que le premier coup de canon 
que Ton tire de la batterie enlevé, & l'embrafure 
Pl. 51, fe trouve • applanie. On a foin de blinder le haut de 
44* lembrafure 9 pour couvrir les canonniers & les 
pièces 9 avec de gros (aucifTons ou fafcines9 qu^on 
arrête avec des piquets fiir le haut de Fépaulement. 
y II eft bon aufll que chaque embralure loit munie 
d'une portière à Icpreuve du mouiquet , pour les 
mêmes moti&» La batterie de bombes (è conftruit 
avec les mêmes précautions 9 à la ré(èrve qu'il n'y 
a point d'embrauire , & que les mortiers peuvent 
n'être diitans que de quatorze à quinze pieds du 
milieu d'une plate-forme à Tautre , éloigné de Té- 
paulement de fix à iept pieds. La batterie a (bu- 
vent un retour pour éviter l'enfilade. 
• BATTEURS D'ESTRADE, cavaliers qui 
battent la campagne pour avoir des nouvelles de 
Tennemi. 

BATTRE EN BRECHE , c'eft tirer le canonf 

contre le rempart d'une place pour le détruire , en 
faire écrouler le revêtement 9 ébouler les terres^ 
& s'y groçurer une entrée* 
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BATTRE LA GÉNÉRALE. On bat la géné- 
rale lorTque toute 'Finfanterie d'une place ou d'un 
quartier ^oit prendre les armes potir marcher ou 
s'exercer. 

BERME ou Relais , petit efpace qu'on laifl'e au 
niveau de la. campagne ^ dans la partie extérieure 
du rempart gazonné , pour empêcher réboulement 
des terres du rempart dans le fofle. 

BIVAC ou Bivouac^ garde extraordinaire qu'on 
fait toutes les nuits pendant un licge , pour empê- 
cher qu*il n'entre du fecours dans la place. L'armée 
a pajjé la nuit au Bivac^ lorfquelle la paffé fous 
les armes. 

BLINDE , efpece de chafTis de boîs dont on 
fait ufage dans la conduite des attaques , foit pour 
empêcher réboulement des terres ^ foit pour (butenir 
les fafcines , lorfque la lape eft couverte. On dît 
blinder une tranchée, 

BLOCAGES , ce font de menues pierres qu'on jette 
à bain de mortier pour garnir le dedans des murs. 
' BLOCUS , faire le blocus d'une place , c'eft Teti- 
tourer de toutes parts , par diiFérens corps de groupes , 
en forte que rien ne puiflb y entrer ; & par - là 
contraindre la gamilbn à fe rendre faute de vivres. 

BLOQUER une place. Voyez Blocus^ 

BOMBARDEMENT , c'efl le fracas des bombes 
que l'on jette dans une ville. • 

BOMBARDER UNE PLACE , c'eft y jetter 
beaucoup de bombes, pour écralèr & brtiler les 
édifices 5 & punir les habitans. 

BOMBARDIER , ett celui qui , avec le mortier , 
jette les bombes. 

BOMBE 9 gros boulet creux qui a deux an(ès« 
On la remplit de poudre , & on la chaflê avec le 
mortier : elle prend fon nom de fon diamètre 

£valui en pouces , & le donne au mortier* 



Di^itized by Google 



%66 £ t é M £ N S 

BONNETTE , eft un exhauflement de parapet 
pratiqué aux angles faiUans des ouvrages ^ pour 
empêcher Tenfilade. 

BOUCHE 9 dans les armes k feu ^ eft rouvertitre 
par laquelle (brt la balle ou le boulet. 

BOUCHES A FEU , on dcfigne fous ce nom 
. toutes les pièces d'artillerie qui , dans un ûége 9 
trouvent en batterie & en état de tirer tant dans la 
place 9 que dans la tranchée des affîégeans. 

BOULET , globe ou boule de fer qui fe chaflê 
avec le canon : fon poids donne le nom à la pièce 
de canon : elle eft de vingt*quatre , fi elle chaftè | 
un boiilet du poids de vingt-quatre livres 9 &c. 

BOURRELET , eft lextrêmité d une pièce de . ^ 
canon du côté de la boûche* Il eft arrondi en ^ 
forme de tulipe. ' 

fiOUT£-F£U 9 eft un bâton oii l'on attache la . 
mèche avec laquelle on met le feu au canon. , 

BOUTISSE , terme de maçonnerie : c'eft une 
pierre donc la plus grande longueur eft dans le } 
corps dn mur« ^ 

BOYAU, chemin que Von creufe en zig-zag 
pour approcher d'une place. ' 

BRECHE , eft l'ouverture quon (ait k un ouvrage 
de fortifxation avec le canon ou la mine* 

BRIGADE , divifion ' de troupe de gens de 
guerre , foit d'infanterie , foit de cavalerie , compofée 
' de pluCeurs bataillons ou efcadrons : une armée eft ^ 
formée de plufieurs brigades. Brigade , dans l'artil- 
lerie y fe dit d'une partie du bagage & de l'attirail 
jde Tartillerie, (bus le commandement d'un Officier ' 
fupérieur du Corps - Royal d artillerie. Ce Corps 
^ft aujourd'hui compofé de fept brigades* 
• On amellp aufli Brigade 4£lnginuurs 9 un certaia 
/KMnhre d'Ingénieurs fubaltemes qui (ont fous le» 
ordres d'un auciçn Ingénieux.qu'oiji XH>xnme brigadier^ 
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qui monte k Ton tour k la tranchée avec fa brigade. 

BRIGADIER DES ARMEES DU ROI, ell 
an Officier qui commande un corps de troupes de 
plufieurs bataillons on efcadrons qu'on appelle bri" 
^iide. Il a le pas après le Marcchal-de-Camp. 

BRISURE, partie du prolongement de la ligne 
de défenfè qui , dans le baftion à orillons , joint la 
courtine au tl^nc concave. 

c. 

Caisson , efl une efpece de longue caîfTe , 
couverte en dos d'àne , fupportce •par deux ou 
quatre roues , pour tranfporter les attirails de Tar- 
tiiierie , ou les vivres de Tarmée. 

CAISSONS, font auffi de petits cofFres de bois 
de forme quarrce , qu'on remplit de poudre, de 
bombes & de grenades & que l'on enterre ibus le 
glacis : on y met le feu, comme aux mines ^ par 
le moyen d'un faucifibn. 

CALIBRE, eft le diamètre de la bouche des 
armes à feu. 

CAMP, eft, en général, le terrein qu'occupe 
une armée ou un corps de troupes. 

CANON ^ eft une arme a feu de fonte ou de 
fer. La forme extérieure du canon reffemble aflez pî. ^j. 
à celle d'un cône tronqiié , chargé d ornemens ; ^g* 4S* 
Famé 9 ou l'intérieur ', eft cilindrique. 

Les principales parties du canon font A , la eu- 
laiïe avec fon bouton ; B , plates-bandes & mou- 
lures de la culafTe ; L , lumière \ C , champ de 
lumière; D, aftragale de lumière; £, premier 
renfort , qui eft les deux (èptiemes de la longueur de 
la pièce , non compris le bouton ^ F , plate-bande 
& moulure du premier renfort ; G , fécond ren- 
/ort^ qui a un leptieme de^ la longueur du canoa| 
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H , plate-bande & moulure du fécond renfort; 

ceinture ou ornement de volée; M, aftragale de 
la ceinture; N, volée qui a quatre feptiemes de la 
longueur du canon v alhagale du colet^ 
Golet, avec fon bourrelet en tulipe; couronne 9 
avec lès moulures ; R, bouche; X , les tourillons: 
ils faillent d'un diamètre du boulet , & en ont un 
de groileur ; ils terminent le fécond renfort. Le 
canon étant fufpendu par les totirilions , doit être 
plus pefant à la culafle dun trentième de (on poids; 
& étant fufpendu par les anfes Z , il doit être en 
équilibre. 

Ceux qui voudront avoir une connoifFance exaâe 
des dimenfions des canons & des mortiers , pourront 
recourir k l'ordonnance du Roi , portant règlement 

pour la fonte & fépreuve du canon , mortier & 
pierriers deilinés pour le fervice de l'artillerie de 
terre » du 7 Oâobre 1731» 

On ne fait ufage en France , dans Fartillerie de 
terre, que de pièces de z^, de 16) de 12., de 8 
& de 4. livres de balle. 

La pièce de 14 pefe 5400 livres ; fon calibre eft 
de 5 pouces 8 lignes ; le diamètre de fon boulet 
eft de «5 pouces 6 lignes environ, k caufe que le 
vent du boulet eft , dans toutes les pièces , d'environ 
% lignes ) pour qu'il entre facilement. Sa longueur 
eft de 1 1 pieds 9 en y comprenant celle du bouton 9 
qui eft de % £ametres du boulet , & répaiftèur de 
la culaffe , qui eft d'un diamètre du boulet ; fa 
charge eft de 8 à 9 livres de poudre ; fa portée, à 
toute volée, d'environ zioo toiles; celle de but en 
blanc , d'environ 300 toiles. 

Si on divife le diamètre du boulet en 1 2 parties ; 
répaiffeur du métal à la culaffe fera de 12 parties; 
à la fin du premier renfort , de 1 1 ; au (êcond ren- 

fi)n| de 10 ; àiàfin ^ de 9 & demie; au comment 
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cernent de la volce , de 8 & demie ; au colet , de ç 
& demie ; au renHemenc de la tulipe , de 8 parties. 
La difiance du collet à la bouche eft de x diamètres 
du boulet. On pratique ^ dans les pièces de 14 & 
de 16 , au fond de Tame, qui eft terminée en 
Guart de rond, une petite chambre de 18 lignes de 
diamètre & de x pouces 6 lignes de profondeur, 
arrondie dans le fond en demi-fphere ^ le canal do 
la lumière , qui eft en cuivre rouge , aboutit a 9 
lignes du fond de cette petite chambre. Dans la 
pièce de 16 9 la petite chambre n'a qu'un pouce de 
diamètre 9 i pouce 8 lignes dé profondeur; & le 
canal de la lumière répond à 8 lignes du fond* 

La pièce de 16 pelè 4200 livres; Ton calibre eft 
de 4 ponces 1 1 lignes , le diamètre de Ton boulet 

de 4 pouces 9 lignes , fa lon^eur eft d'environ 
10 pieds 6 pouces; fa charge eft d'environ 6 livres; 
la portée à toute volée de xooo toiles ; celle de but 
en Uanc , de X90» 

La pièce de 12 pefe 3200 livres; fon calibre eft 
de 4 pouces 5 lignes; le diamètre de fon boulet 
de 4 pouces 3 lignes ; la longueur eft d'environ 
10 pieds ; fa charge eft de cinq livres ; (à portée ^ k 

toute volée , d'environ 1800 toiles ; celle de but 
en blanc, x8o. 

La pièce de 8 ^ appellée Bâtarde^ pets xioo 

livres ; fon calibre eft d'environ 4 pouces ; le dia- 
mètre de fon boulet de 3 pouces 10 lignes; ùl lon- 
gueur d'environ 8 pieds 10 pouces; la charge, de 
3 livres; Ùl portée 9 k toute volée ^ eft d'environ 
1600 toifes; celle de but en blanc, d'environ 260. 

La pièce de 4 pe(è 11 50 livres ; fon calibre eft 
d'environ 3 pouces x lignes ; le dbunetre de ion 

boulet , de 3 pouces ; (a longueur , de 7 pieds 3 
pouces ; ià charge oïdiiuûre eû de x livres de poudre t 
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là portée , à toute volée , eft dVnviroû toifes; 
celle de but en blanc ^ de 250. 

n y a auili d'autres pièces de 4 plus légères & 

f)lus courtes que celles dont on vient de parler ; on 
es a inventées en Suéde ; c'eft pourquoi on les 
appelle PUus à la Suidoîfe, Leur férvice eft prompt} 
on en fait grand uTage ikns les bauilles* 

Au defibus de ces piecéi ^ il y en a depuis 3 • 
livres de balle jufqu'à un quart de livre \ on donne 
le nom de Fauconneaux à celles qui ont environ 7 . 
ieds de long 9 & celui de pièces à dos de mulet ^ \ 
celles qui Ibnt fort courtes* i 
Si, de la longueur des canons de 24., de 16, 
de iz 9 de 8 &: de 4 , on ôte 2 diamètres de leurs .( 
boulets , qu'on diviie le refte de la longueur de j 
chaque pièce par le diamètre de fbn boulet. 

i^. Le quotient exprimera combien l'ame con-* * ^ 
tient dans fa longueur de diamètres du boulet^ plus^ ^ 
un diamètre pour TépaifTeur de la culaflè* 

x^. Le premier renfort fera les deux leptiemes 
de ce quotient. Le fécond renfort un feptîeme 9 & . 
la volée , les quatre leptiemes. On aura donc , en 
diamètres du boulet ^ ce que contient chaque ren* 
fort & la volée. 

On a &it beaucoup de changemens dans nos 
pièces d*artillene ; on a reforme les ornemens fu- 
perilus & rendu la plupart des pièces plus légères , 
en conlèrvant leur calibre \ les affûts ont été per- 
feâionnés : ils font plus Iblides & d'un tranfport 
plus facile, de forte qu'aujourd'hui les manœuvres 
de l'artillerie font aufli promptes que celles de l'in- 
fanterie qui peut en être protégée dans toutes les 
ocçafions. L expérience en a confirmé les fiiccès. 
Toutes ces découvertes font dues k la fagacité de 
M. de Gribauval , Lieutenant- Général des Armées 
^u Roi , Commandeur de l'Ordre Militaire de Su 



i 

DE Fortification. 171 

Louis 9 & Inipeâeur-Général du Corps-Royal da 
fAitillerie. 

CANONNI£R ^ eft celui qui manœuvre & 
pointe le canon. 

CAPITAINE DES PORTES , Officier qui , 
dans les places de guerre , a l'emploi d'aller le matin 
prendre les clefs chez ie Gouverneur^ & de les y 
porter le foir. Il fait aufli les fenâions d'Aide-Major* 

CAPITALE d'un badion ou d un ouvrage , ell la 
ligne tirée de l'angle ilanqué ou (aillant au point 
de réunion des deux demi-gorges. 

CAPITULATION , traité qui renferme les 
conditions fous lefquelles les af&égcs rendent lent 
place aux affiégeans. 

CAPONNIERE j efpece de double chemin-cou- 
vert 9 pratiqué au fond du fofTé , pour communiquer 
VBL dehors : on en établit aufli fiir les glacis , pour 
communiquer aux redoutes & aux lunettes dctachces. 

CARABINE , efpece de fufil raccourci , dont 
rintérienr eft rayé; on y fait entrer la balle de 
force ; on prétend que la nortée en eft plus confia 
dérable que celle des fufils ordinaires. Par expé- 
rience le fufil chargé d'une balle qui remplit par- 
faitement le diamètre du canon 9 porte auili loin 
qofr la carabine. 

CARCASSE , eft une efpece de balle k feu , 
templie de grenades & d^artifice : elle ie tire avec 
le mortier. 

CARREAU , terme de maçonnerie : c'eft une 
j |ûerre qui a plus de largeur au parement que de 
^peue dans le mur : on le pofe akemativement avec 
It boutifTe , pour faire liailbn. 

CARTOUCHE , eft la charge de plomb ou de 
Sûtraflle 1 miie dans vu iac ou dans une imte dè 
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fer blanc. Cartouche eft aulTi la poudre & la mitraille 
ou le boulet que Ton met dans le même lac , en 
forte que le tout fait la charge du canon. 

CARTOUCHE DE FUSIL, eft un petit ci- 
lîndre de papier qui contient la poudre 6c la balle 
dont on charge le fufil. 

CASEMATES , batteries fouterreines qu'on étar 
blifibit autrefois le long des flancs. L'inconvénient 
de la fumée en a interdît l'ufage. On donne aufîi 
le nom de cafemates aux flancs bas du Comte de 
Pagan , & à tous les fouterreins qui , pendant un 
ficge , fervent à mettre les troupes à couvert. 

CASQUE , arme dé&nUve qui fert à couyrii 
la téte. 

CAVALIER, eft un ouvrage en terre , élevé 
(tir le terre-plein des b^ftions , pour en doubler le 
&u & commander la campagne. 

CAVALIER DE TRANCHÉE , clévation que 
lalTiégeant fait avec des gabions , vers le milieu du 
glacis, pour enfiler les branches du chemin-couvert* 

CENTRE d'un baftîon , tfk le point où fe cou- 
pent les prolongemens des deux courtines voifines. 

CHAMADE , eft le fignal que fait Tennemi en 
faifant battre le tambour ou fonner de la trompette ^ 
lorfqu'il a quelque chofe à propofêr. Les alliéeés 
font battre la chamade , lorfqu'ils veuleht capituler. 

CHAMBRE , eft dans les canons & les mortiers 
ia partie de lame defiinée à mettre la poudre. Cette 
chambre dans les canons doit être cilindrique. L'ex<- 
périence a fait réjetter les pièces de la nouvelle 
invention à chambres fphériques , parce qu'on ne 
pouvoit les écouvillonner comme il faut ^ des brins 
de bourre y reftoient allumés ; ils mettoient le feu 
aux nouvelles charges qui tuoient & eftropioient 
les canonniers : d'ailleurs , ces pièces tourmentoient 
xrop les aâuts. Les ciiambres des mortiers peuvent 

lans 
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fans înconvéniens ctre cilindriques , en cône tron- 
qué, à poire, ou fphcriques^ ces dernières font les 
meilleures ; avec la même charge 9 les portées {ont 
plus longues. 

CHAMBRE DE MINE, ou fourneau de mine, 
eft ordinairement un efpace cubique capable de 
contenir la quantité de poudre nécefiaire pour faire 
fauter le terrein. La mine prend ton nom du nom-* 
bre de fes fourneaux ; elle eft fimple , double , 
triple ou trcflce 9 félon qu elle a ^ un 9 deux ou 
trois fourneaux. 

CHAMP DE BATAILLE , eft le terretn qu'oc- 
cupent deux armées lorfqu elles combattent : celle 
qui conferve le terrein après le combat , a remporté 
la viâoire : elle dépend Ibuvent du terrein avanta- 
geux quune des deux armées a fu prendre* 

CHANDELIERS , ce font des efpeces de cliaffis 
de bois propres a contenir une quantité de fafcines 
pour le mettre a couvert du feu de Fennenii* 

CHAPITEAU , eft TaiTemblage de deux petites 
planches qui forment une efpece àe petit couvert 
qu'on met fur la lumière du canon pour garantir 
l'amorce du vent âc de la pluie. 

CHAPPE , eft un baril dans lequel eft un autre 
baril qui contient ordinairement deux cents livres 
de poudre , ou cent livres feulement. 

CHAT , eft un morceau de fer , qui a deux à 
trois griffes à reiTort fort aiguës , armé d'un long 
bâton ; il fert à reconnoltre u Tame des pièces n'eu 
pas remplie de cavités; dans ce cas, les pièces Ibnt 
rejettces. 

CHAUSSE-TRAPPE, efpece de clou à quatre 
pointes di^ofèes de façon qu'en la jettant à terre 
il y ait toujours une pointe en l'air; on s*en fert 

pour boucher les paffages a la cavalerie ; on en 
feme aufli dans les brèches. 

Tome 11% S ' 

* 
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CHEMIN-COUVERT , eft un efpace de cinq 
à fix toifes jufqu'à dix de large , qui règne tout 
autour de la contrelcarpe , terminé du côté de la 
- campagne par un parapet de fix k huit pieds de 
hauteur qui fe perd en pente douce dans la campagne. 

CHEMIN DES RONDES, elpace qu'on lailKit 
autrefois pour le paflage des rondes , entre le talut 
extérieur du parapet du corps d'une place & le 
revêtement élevé à hauteur d'appui. 

CHEVAL DE FRISE, arme défenfive : c'eft 
«ne pièce de bois de douze à quinze pieds de lon- 
gueur , de fix à dix pouces de diamètre , taillée à 
pans & traverfée de chevilles de bois longues de 
fix pieds environ, & taillées en pointe. On s'en Tert 
pour fermer Us pafTages , l'avenue d'un camp 9 &c. 

CINQUENELLE, on défîgne dans TartiUerie 
Jbus ce nom tous les cordages. 
• CIRCONVALLATION , fortification en terre, 
compofée d'un parapet & d'un fo^Té , flanquée par 
des redans ou petits caftions qui ont environ quinze 
toifes de demi-gorge & vingt-cinq de face : qud- 
quefois ils ont des flancs de dix à douze toifes. La 
circonvallation fe fait pour entourer une place donc 
0n veut filtre le fi^e , ou plutôt pour mettre le 
camp des aifliégeans en sûreté contre les (ècours. 

On la conllruit à feize cents ou dix-huit cents 
toifes du chemin-couvert , afin que le camp qui .fait 
£ice à la circonvallation & <|ui en eft à cent vingt 
on cent quarante toifes de diflance i» fok au moins 
à quatorze cents toifes du feu des affiégés : le fofl^ 
de la circonvallation eft plus ou moins large , félon 

Îu'on craint plus ou raoitis les tentatives de l'ennemi* 
I doit avoir au môins fix pied^ de prcfondeur > 
douze de largeur par le haut , & fix par le bas. 

CITADELLE , lieu particulier d'une place , for- 
tifié du coté de la ville & du câcé de la campagae. 

* 
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Son ufàge eft de protéger la place & de maintenir 
Ja bourgeoifie dans robéiflànce envers fon Souverainè 

CITERNE , réfervoir fouterrein dans lequel oa 
raflemble les eaux des pluies. 

CLAIES, tifTus de branches d'arbres étroitement 
entrelacées fur des bâtons : les claies ont pour l'or- 
dinaire trois pieds fur cinq ; elles fervent à couvrir 
les logemens , une fape ou un pafTage de folFé ; dans 
ce cas on les charge de terre pour les garantir des 
feux d'artifices & des pierriers. 

Lorfqu'on veut paflèr un fofCi que Ton a (aigné , 
on jette fur la boue des claies pour aileimir 1^ 
pail'age. 

Quand on efi obligé de conftntire une batterie 
dans une terrein marécageux , on a foin d'affeoir 

la plate-forme fur des claies. 

CLAYONNAGE , ouvrage fait avec des claies» 

COIN D£ MIRE , eft un coin de bois qu'on 
place feus la cnlaflè : il fert à pointer le canon 9 
en l'élevant ou le bailTant félon le befoin, 

COLONNE , longue file de troupes. 

COMMANDEMENT , hauteur d où Ton décou- 
vre quelques parties d'une place ou de (es dehors. 
. COMMUNICATION , paffage fait pour fe ren- 
dre a couvert d'un lieu dans un autre. 

CONTRE-BATTERIE , eft une batterie que Ion 
oppolè à une autre dans le deflèin de la démonter, 

CONTRE-FORT , folide de maçonnerie adoffé 
au revêtement du rempart du côté des terres : il 
fert à le renforcer & à ibutenir TelFort de la pouITée 
des terres. 

CONTRE-GARDE , ouvrage compofé de deux 

faces , qu'on met au devant d'un baition ou d'une 
demi'lune pour les couvrir. Les étrangers la nom- 
ment Côtivre-face, 

CONTRE - MINE , galerie foiiterreine qu'on 

S & 
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confirait parallèlement aux flancs & aux faces des 
baftions & des ouvrages extérieurs 9 en même tems 

qu'on bâtit la place , & même quelquefois fous le 
chemin- couvert & le glacis. 

CONTR£SCARP£ , eft le côté du fofTé oppofé 
an rempart. 

CONTREVALLATION , eft une fortification 
femblable à la circonvallation , dont l'objet eft de 
garantir les troupes alliégeances des infultes de la 
gamifbn. On en £iit rarement aujourd'hui : une 
garnifen rilque trop de tenter de battre ou fiir- 
prendre un quartier des allicgeans. 

CORDON 9 faillie de pierres arrondies au pied ex- 
térieur du parapet : il fert d'ornement au revêtement. 

COTÉ EXTÉRIEUR, ligne qui joint les an- 
gles flanqués de deux baftions. 

COTÉ INTÉRIEUR , efl la courtine prolongée 
jufqu'aux rayons. 

COURTINE , partie du rempart qui joint deux . 
battions. 

COUSSINET , efpece de coin qui fert à foute- 
nir le mortier fur fon affût. 

CRENEAUX , font de petites ouvertures qu'on 
fait aux murs d'un ouvrage pour paflèr le foui & 
tirer fur ceux qui en font l'attaque. 

CUIRASSE , arme défeniîve qui fert à garantir 
le corps. 

Une des chofes qui augmentoit beaucoup la sûreté 
des Romains derrière leurs retranchemens , c'eft qu© 
de leur tems le foldat étoit cuiraflc : le poids & 
la géne que les attaquans éprouvoient de leur cui- 
rafle 9 empêchoient qu'ils ne pufTent fe porter en* 
force for la crête d*un retranchement bien fait» Si 
on avoit voulu les leur faire quitter pour leur donner 
la facilité d y monter , lorfqu'ils y ièroient arrivé^ 
ils n'auroient pu réfiller à un ennemi cuirafle* 
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Il faut encore obferVer que ^ du tems des Ro* 
mains, les foldats étoient habitués à combattre 
Fennemi coqis à corps , & qu'ils combattoient 
long-tems de cette manière , avant que de faire ou 
recevoir des blcflures. On le voit , en ce que fou vent , 
dans des batailles générales qui duroienc plufieurs 
boires , entre deux armées nombreufês , le viâorieux 
ne perdoît pas quatre cents hommes. Toutes ces 
chofes ctoient à l'avantage de ceux qui avoient des 
xetranchemeiis à défendre. 
' Aâuellement , dès c^ue deux troupes fe ibnt jointes 9 
Tune ou Pautre eft dfffipce dans le moment : cela 
* vient de ce que nos foldats n'ont rien qui les ga- 
rantifle de leriet des armes de l'ennemi ; ce qui fait 

2ue y quand ce dernier les a joints , ils font mille 
>is plus en danger que n^étotent les foldats romains; 
& comme la peur augmente toujours en même 
proportion que le danger , on ne doit pas être fur- 
pris de voir que 9 dans Tétat où font les chofes , 
celui qui k juge le ^lus foible 9 n'ofe refter devant 
ion ennemi , dès qu il en a été joint. 

Ceft-la ce qui fait qut; , des que ceux qui infiil- 
tent des retranchemens font parvenus iûr leur 
crête, ceux de leurs ennemis quils ont joints fe 
diflipent & les laifTent maîtres d'un grand terteîn 9 
où il leur eft aifë de fe former. 

Ces confidérations me font croire qu'il ferok 
très-avantageux de donner des cuirafles èc des caf-« 
(|ues k une partie des troupes qui défendent des 
retranchemens quels qu'ils puiflent être ; ma!sfiir»tout 
quand ce font des retranchemens de peu d'étendue : 
ces troupes n'ayant prefque point d'évolutions à 
&ire Y font très en état de fupporter le poida des 
cuiraflês : elles ne les prendroient qu'au moment de 
l'attaque; & elles ne marcheroient au retranche- 
ment que quand les cioupes de l'eanemi s'enlèroient 
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fuffilamment approchées pour mafquer leur canon; 
au moyen de quoi elles n'auroient rien k appré- 
hender de ce derniej: ^ qui , comme Ton lait , 
left la feule arme redoutaole k des troupes cui- 
raflees. Lorfque l'ennemi cjui arrive toujours en 
défordre fur le parapet , s y trouveroit expofé k 
nud aux coups de gens qui n auroient rien à craindre 
ide lui 9 il feroit infailliblement culbuté : (Se je crois 
que Ton peut dire que , f! nous ajoutions 9 k cette 
méthode des romains, celle de planter des palîflades 
(Comme eux 9 nos retranchemens fe trouveroienc 
hors d'infuke, comme les leurs Tétoient. 

Nous fommes peu habitués k voir de l'inÊinterie 
cniraflee : il femble que le défaut d'ufage nous fafle 
regarder la choie comme ne pouvant pas être ; fie 
même l'idée de cuiraflèr l'infanterie nous répu* 
gne* Cependant ceux qui voudront fe rappeller 
que dans les ficges nous cuîraflbns habituellement 
nos fapeurs qui font expofcs au canon , & qui , étant 
employés à remuer la terre 9 ont beaucoup de mou* 
vemens k faire 9 & des mouvemens très-génans ^ 
ne pourront pas ^ je crois , sVmpêcher de convenir 
qu'on peut , (ans inconvénient , faire prendre la 
.cuiraiTe k une troupe qui n a d'autres mouvemens k 
faire que ceux quVxige le maniemént de fes armes. 

CULASSE , pardè du canon oppofée k la bou- 
che , qui comprend la plate-bande & le bouton. 

CUNËTTE ou Cuvette , petit fofle pratiqué au 
milieu du fofle de la place : lorfqu*il eft fec 9 la 
cunette eft ordinairement remplie aeau. 

. D. 

13 AME on DEMOISELLE , pièce de bois en 
forme de pilon dont on (è (èrt pour refouler la 
terre dans ie mortier j on fe fert de plus groiFes 
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pour battre les terres du rempart & des batteries. 

DEGORGEOIR , efpece d'aiguîHe de fer dont 
on fe fert pour dégorger, ou nettoyer la Iunùere du 
canon & du mortier» 

DEHORS, ce font en général tous les ouvrages 
^*oii conftruit au delà du fofle de la place. 

DEMI-GORGE du baftion , eft le prolongement 
de la courtine jufqu'au rayon. La gorge d un ou- 
vrage en général eft Ton 'entrée. 

DEMI-LUNE ou RaveUn , eft un euvrage que 
l'on place au devant de la courtine* La demi-lune 
eft compofée de deux faces & de deux demi- 
gorges qui forment l'angle rentrant de la contref-^ 
carpe y quelquefois elle a deux ilancs \ & alors elle , 
s'appelle demi^lune à flancs. 

DEMONTER Us pièces de P ennemi^ c'eft tirer 
iur fes batteries pour brifer les afiûts Sl mettre Ton 
canon hors d'état de fervir. 

DETACHEMENT , corps particulier de gens 
de guerre , tire d*un plus grand corj^ ou de plu* 
Ceurs autres , &. deitinc foit aux attaques d'un liège 9 
fi>it à tenir la campgne* Les détachemens que Ton 
commande pour les attaques d'un ficge ne fionc 
pas pour l'ordinaire audi coniidçrables que ceux qui 
marchent en campagne. 

DISCRETION, fe rendre à difcritioni c'eft £e 
rendre à la merci du vainqueur. 

DONJON, efpece de château ou de citadelle 

Jue Ton trouve encore dans la plupart des anciepnes 
>rtificatîons« 

E, 

ÉcHARPE, battre en ccharpc , c'eft battre un 
ouvrage obliquement ^ £( au plus finis un angle de ' 
yingt degrés* 
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ECHELON j ce mot au figuré fignifie Jegrc ou 
moyen itûvancer. On dit ^d'une armée ou de plufîeucs 
corps de troupes fëparés qui k fiiivent ou fe fuc-- 

cèdent à une certaine diilance, quils font poftés 
ou qu'ils marchent par échelons. 

ECLUSE , c'eft en général un ouvrage de ma- ! 
çonnerie & de charpenterie fait pour loutenir & ! 
élever les eaux. / ' 

ECOUVILLON , eft une eTpece de brofTe ciiin- \ 

drique , attachée à un long bâton qu'on nomme 
hampe, \ Técouvillon fcrt à nettoyer & à rafraîchir 
les pièces de canon ^ en Tintroduifant dans lame* ^ 

ECRETER, celt dégrader la crête d'un mur^ li 
d'un épaulement 9 d'une redoute ^ &c. pour chafTer 

ceux qui font derrière , ou s*en rendre l'accès plus i 

facile. Avant d'attacjuer le chemin-couvert , onécrete 

les pointes des paiiirades qui font plantées fiir fa 4 

banquette. • x 

ELEVATION , terme d'artillerie. La plus grande 
élévation qu'on doit donner à une pièce de canon ' 
eft celle où la ligne de tir fait avec Fhorifon un i 
angle de quarante-cinq degrés : plus cet angle eft 
grand, moins le canon agit avec force^ 

EMBLÉE 9 eft une attaque qui iè fait en fe jettant 
tout d'un coup fiir le chemin-couvert & fiir les de- 
hors ou Ton prefle vivement Tennemi qui ne s'y 
attendoit pas , l'obligeant de fe retirer en défordre 
& confufion dans la place ^ où Ton cherche à pé- 
nétrer avec lui pour s'en emparer. 

EMBRASURES , font des coupures dans les 
parapets ,,pour tirer le canon. L'embrafiire a neuf 
pîeds d'ouvernire du côté de la campagne & deux 

1>ieds iix pouces du c6të de la place ou du côté de 
a plate-forme. Voyez la Fig. 43 & 44. Pl. 51. 
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ENCEINTE d*une ville de guerre. Elle 
communément en un rempart , un folle , un che^ 
min-couverc & un glacis. 

ENCLOUER LE CATION , cVft introduire 
dans la lumière un gros clou , ou dans Tame un 
boulet d'un diamètre allez gros pour qu'il y entre 
de force jufqu'au fond; alors la pièce eil hors de 
lèrvtce. La meilleure manière de mettre une pièce 

de canon hors dVtat de fervir , eft de tirer U)()i:!cr 
contre fa volée ; une partie du mcral entre dans 
l'ame, & le boulet ne peut plus y entrer. 

ENFILADE, eft une poCtion de terrein qui 
découvre un pofte félon toute la longueur d'une 
ligne droite. 

ENFILER, c eft battre & nettoyer toute 1 étendue 
d*une ligne droite. 

ENTONNOIR ou EXCAVATION , cVft , dans 
les mines , Tefpece de trou qu'elles laiflent après 
avoir joue ou faute, 

ENTRE-TOISE , terme de charpenterie , c eft 
une pièce de bois qui fe polè en travers dans une 
pièce de charpente pour en entretenir d'autres. 

EPAULEMENT, eft le parapet d'une batterie 
de canons ou de mortiers, ou celui qui couvre une 
garde de cavalerie dans un iiége. 

EPROUVETTE , petit mortier dont on fe fert 
dans l'artillerie pour éprouver la poudre. Il faut , 
pour qu elle foit admile dans les magalins du Roi, 
que trois onces de poudre , mifes dans Téprouvette , 
chaflènt un boulet du poids de Ibixante livres au 
moins à cinquante toiles. 

EQUIPAGES D'ARTILLERIE , ce qui forme 
les équipages d'artillerie font les chevaux , les char- 
rettes chargées d'aiFûts , d'avant*trains , armes, 
pièces , boulets , mortiers , bombes , poudre , plomb, 
I grenades p mèches , fulées ^ outils , comme hoyaux » 
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me - lioyaiix 9 bêches ^ pdles ferrëes , liaclie»; 
tèrpes, &c. 

ESCADRON . corps de cavalerie d'environ cent 
cinquante hommes* ' * 

ESCALADE , c eft l'attaque d'un Ueu par lîir-r 
priiè ) en franchîflant les murs ou lé rempart avec 
des échelles. 

ESCARPE , eft la pente ou le taiut extérieur du 
rempart. 

EiSPIONy mercenaire que Ton paie pour avoir 
des nouvelles de Tennemi ; il doit être intelligent* 

S'il eft découvert , il eft pendu. 

ESPLANADE 9 efpace vuide entre la ville & 
la citatelle. 

ETANÇONS , pièces de bois qui te po(ênt ver- 
ticalement dans les mines , & qui fervent à foutenir 
les terres des galeries. 

ETOILE , fort à étoile , ouvrage conftruit par 
angles rentrans & (àillans , fans courtines. Il n'eft 
plus en ufage à caufe de fes défauts ; on lui a fubftitué 
la redoute , qui eft d'une conftrudion plus prompte 
& d'une meilleure défenfè. 

ETOUPILLE y efpece de mèche compofée de 
trois fils de coton fin , bien imbibés d'eau-de-vie 
&. de pulvcrin. EtoupilUs font auHi de petits rofeaux 
^emplis de comportions de lance à feu fort vive ^ 
dont on fê fert pour mettre le feu aux pièces à la 
iùëdoife , en les introduifànt dans la lumière. 

ETRESILLONS , ou arcs-houtaju , ce font des 
pièces de bois que l'on met de travers 9 ou hori- 
zontalement dans les galeries des mines , pour en 
feutenir les terres des deux côtés , particulièrement 
pour bien fermer la chambre de la mme & les coudes 
de la galerie. 

EVENTER tint mint^ terme de mineur^ c'eft 

la rendre inutile en la découvrant. 

• ■ . - . • 
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EV£NTS , en terme de fortification 9 font des 

trous faits dans une galerie majeure de contre-mine, 
pour y faire circuler l'air. 

EXTRADOS , terme d'archiceâure ; c'eft le 

cote extérieur d'une voûte. 

F. 

Î^ACE iun bajlion , c'eft la dîftance comprife 
depuis Tanglc flanqué juiquà langle d'cpaule. 

FASCINAGE , nom qu'on donne k tous les 

ouvrages conftruits avec des fafcines & des piquets. 

FASCINE , eipece de fagot fait de menues 
branches d'arbre 9 dont on fe fèrt dans les travaux 

d'un ficge. 

FAUSSE-BRAIE, cft une double enceinte baHe, 
que les anciens Ingénieurs, & fur-tout les Hollnn- 
dois , faiibient régner autour d'une place. Les in* 
convcniens de la iauflê-btaîe Font fait rejetter des 

modernes, 

FEU DE COURTINE , ou fécond fianc , cfl la 
partie de la courtine qui découvre la âce du baftion 
oppofé. 

FEU RASANT, efl celui qui cfl fait par des 
armes à feu dont les coups font tires parallèlement 
à la campagne , deux ou trois pieds au delTus du 
terrein. Fm rafant , eft encore celui qui eft parai* 

lele aux faces des ouvrages. 

FICHANTE , voyez Ligne de dcfcnfc. 

FILE , eft la ligne droite que font les (bldats 

placés l'un devant l'autre; ce qui détermine la hau- 
teur du bataillon. Dans f infanterie , le nombre 
d'hommes de la file eft de fix ^ & dans la cavalerie 
il eft de ttois. 
FLAMBER UNE PIECE , c eft y brûler de 
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la poudre pour la nettoyer avant de la charger. 

FLANC 9 côté du baftion qui joint la courtine 
avec fa Êice» 

FLANQUER ^ terme de fortification , qui veut 
dire défendre. 

FLASQUES, ce font les deux principales pièces 
de bois qui compofent Taffût du canon ou du mor- 
tier : elles font jointes enfèmble par d'autres pièces 
de bois pofces de travers, qu'on nomme entre-toifes. 

FLECHES , ouvrages en terre compofcs de deux 
faces , qu'on élevé au pied du glacis fur les angles 

faillans. On appelle auiïi jUchcs , les branches après 
lefquelles font attachées les chaînes d'un pont-levis« 

FORT TRIANGULAIRE , ouvrage de cam- 
pagne compolc de trois ballions ou trois demi- 
bailions. 

FORTERESSE , eft un lieu fort par la nature > 
ou par Fart , ou par tous les deux. 

FORTIFICATION , eft la fcience de conft ruire , 
d'attaquer & de défendre les places. 

FORTIFIER , c'eft mettre une ville ou un pofte 
à Fabri d^ toute infulte. 

FOSSÉ , eft une excavation qui règne autour 
d'une place ou d'un pofte , pour en rendre 1 approche 
plus difficile. 

FOUGASSE , eft une petite mine enfoncée dans 
les terres , au plus de huit à dix pieds. 

FOURNEAU DE MINE, voyez CHAMBRE 
DE MINE. 

^ FOURRAGE , dans Fartillerie , c'eft le foin ou 

Fherbe dont on fert pour bourrer les pièces. 

FRAISES , efpeces de paliiTades qu'on enfonce 
dans les remparts gazonnes, au pied extérieur do 

parapet, la pointe un peu au deflous de Thorifon: 
on en fait auili ulàge dans les lignes & dans les 
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retranchemens ^ elles empêchent l'accès du rempart f 
lefcalade & les dtfertions. 

FRONT d*un baoùllon ^ c'eft le premier rang 
ou le chef de file. 

FRONT DE FORTIFICATION , eft le côté 
dune place , compoië d une courtine & de deux 
deni-baftions. 

FRONTEAU DE MIRE, morceau de bois 
taîUé de façon qu'étant encaftrë fur rcxtréniitc de 
la volée y fa furface extérieure eft de niveau avec la 
culaliè: il fert à pointer le canon; il neft plus 
guère en ufage. 

FUSÉES , efpece de petits cônes tronqués de 
bois creux en dedans , qu*on remplit de compofition 
d'artifices. La fufée (ert à communiquer le feu à la 
poudre renfermée dans les bombes , dans les gre- 
nades , &c. pour les faire éclater. 

La fufée des bombes de ii pouces de diamètre 
a 8 pouces 6l demi de longueur ^ 14 lignes de 
diamètre au petit bout, & 18 à 19 lignes au gros 
bout : l'ame a 5 lignes de diamètre. La meilleure 
compofition pour les fufces à bombes , eft une partie 
de fbufre , 2. de iàlpétre & ^ de pulvérin. Ces trois 
matières , paflees au tamis féparément 9 doivent 
être bien mêlées enfemble, & repaflees au tamis 
de crin. La fufée de la grenade , du calibre de 
4, a 8 lignes & demie de diamètre au gros bout, 
6 lignes au petit : la lumière a trois lignes , & x 
pouces & demi de longueur, (^uand les fiifées (ont 
chargées , on les coëft'e > c'eft-à-dîre , qn'on applî- 

3ue aux deux bouts un compofé de poix noire & 
e fuif 5 ou de cire neuve , avec un peu de fuif , 
pour conièrver la compofition jufqu'à ce qu'on en 
fefle ufage. 

FUSIL, eft une arme à feu aflez connue. Ses 
parties prinçip«des font un canon » terminé au 
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tonnerre par une culafle à vis, emmanchée dans 
une croflè de bois de noyer; une platine armée 
d'un grand refflbrt y d'une noix > d'un chien , d'un 
baflinet ^ d'une batterie , d une dhente ou gâchette 
d une baguette d'acier ou de bois , plufieurs vis & 
tenons ^ &c* Le fufU de munition eft du calibre de 
i6 ) pour recevoir une balle de i8 à la livré; la 
cjiarge de f>oudre eft de 40 k 48 k la livre; fa 
grande portée eft depuis 120 jufqu'à 180 toifes; 
celle de but en blanc eft d'environ 30 toifes. Lé 
fiidl eft aulli armé d'une bayonnette à doufille 9 ou 
le bout du fiifil s'emboëte , de (brte que le tout ne 
fait qu'un même corps , à l'aide d'un à deux tenons 
ou boutons , qui tiennent au fufil , & d*une moi* 
toile pratiquée dans la douille ^ &c« 

FUSILI£RS , font des fantaiCns armés de fufUs. 

G. 

Gabion , efpece de panier cîlindrîque fans 
fond , d'environ z pieds de diamètre & de 2 pieds 
& demi de hauteur. Le gabion fe conftruit en plan- 
tant 5 ) 7 ou 9 piquets dans la terre &i fond; on 

les entrelace de menues branches d'arbres ; on s'en 
fert pour la fape & les logemens. 

GABION FARCI, eft un gros gabion rempli 

de différentes chofes qui empêchent qu'il ne puille 
être percé par la balle; les fapeurs le roulent de- 
vant eux pour fe couvrir du feu de la place* 

GABIONNER , c'eft fe couvrir de gabions. 

GALERIE , cheniîn foutefrein ou'on prati<^e 
^our parvenir (bus les endroits qu on veut fair^ 
lauter par la mine , foit dans l'attaque ou la défenfe, 
La galerie majeure a ordinairement 3^4 pieds de 
largeur 9 & ) à 6 pieds de hauteur ; les rameau J: 
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ont 20 ou 30 pouces de largeur , fur 3 à 4 pieds 

de hauteur. 

GARDE , eft la fàâion qui doit fe &ire avec 
rîgilante , pour s'aflhrer ' contre les fiirprilès de 

lennemi. 

GAKDE ordinaire des lignes y ce font de petits 
€orps-de-garde que Ton place de diftance en; dis- 
tance & aflez près les unes des autres , pour qu^ 

les fentînelles puifTenc s'entre-parler. 

GARDE de La trarichée , elle elè ordinairement 
compofce de quatre ou fix bataillons. 

GARGOUCHE , efpece de rouleau creux Ëitt de 
toile , de papier 00 de parchemin , du calibre d'une 
pièce , & qui renferme une charge de poudre. 

GARNI50N 9 corps de troupes , tant d'infanterie 
que de cavalerie 9 renfermé dans une place pour 
Ùl défenfe. 

GENERAL £ armée ^ efi celui qui la commande 
en chef. x 

GENERALE , voyez Battre là geniraU. 

GENOUILLERE , partie de rëpaulement d'une 
batterie de canon, depuis la plate-forme jufqu^à 
louve rture de lembrafure. 

GITES , pièces de bois dont on fe fert pour la 
conftruâion des plates-fbrmes^des batteries ^ & fur 
lefquelles on pofe les madricis. Les gites ont hiih 
à dix pouces de groffeur , plus ou moins. 

GLACIS 9 eil la pente des terres du parapet du 
chemin-couvert jufqu'à la campagne* 

GORGE y efi Tentrée d'un baltion ou d'un autre 

ouvrage. 

GOUVERNEUR £une place de guerre , c ell un 
Officier de diitinâion qui y repréiènte la peribnne 
du Roi* 

GRAIN , remeitre un grain , c'eft torique la 
lomii^re d une pièce (è trouve trop élargie 9 I2 
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remplir de nouveau métal , en forte qu'elle ne 
ialTe qu'un même corps avec la pièce, & repercer 
la lumière. 

GRENADE » eft une efpece de petite bombe oa 
de boulet creux , qu'on remplit de poudre ; on y 
met le feu avec une fufée , lorfqu'avec la main on 
veut la jetter fur les ennemis* Les groiTes grenades 
fe jettent avec le mortier ; la grenade à main a 
trois pouces de diamètre ^ (on poids eft d'environ 
deux livres \ fa cliarge de poudre eft de quatre à 
cinq onces. 

GRENOIR , eft une efpece de crible dans le* 
quel fe pafte la poudre par de petits t^ous ronds 

qui lui donnent fa forme. 

GRILLAGE. Lprfque, dans la fondation d'une 
ëclufe , &c« le terrein n*a pas afièz de condftance , 
on fe fert du grillage pour plus grande sibreté* Le 
grillage eft un compofé de pièces de bois pofées en 
long &c en travers & affcmblccs à queue d'ironde, 
en force qu'elles laiftent de petits efpaces ou com* 
partimens, & forment ainfi une grille fur laquelle 
on poiè des planches appellées doffis* Ces doflês 
font un plancher fur lequel on pofe les premières 
afllfes de* pierres. 

On nomme longrines les pièces de bois quî^ po- 
fées en long ^ forment le grillage ; & travctfincs 
celles qui le font en travers. 

GUÉRITES ) efpeces de petites tours de maçon- 
nerie ou de charpente , qui fervent k mettre les 
fentinelles à l'abri. On en conftruit ordinairement 
aux angles flanqués , aux angles d'épaule des bat- 
tions , & aux angles faillans des demi-lunes , pour 
découvrir dans les foftes : elles fuppléent au che- 
min des rondes qu'on à abandonné pour de bonnes 
raifons. • 

« * . . » » , 

H. 
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long bâton qui fktt à emmancher 
toutes (brtes d'outils , fur-tout les inftrumens donc 

on fe Icrt pour charger le canon. 

HAQUETS 9 charriots dont on fe fert dans far-, 
tillerie pour porter les bateaux de cuivre* 

HARCELER , c'eft , en terme de guerre , m-' 
quiéter un corps de troupes , une armée en marche 
dans fa retraite , ou engagée dans un flcp^e. 

HAUTEUR D'UN BATAILLON , le dit du 
nombre des rangs (ur lefquels un bataillon (è pré- 
fente fous les armes. Le bataillon combat ordinai- 
rement iiir trois à quatre rangs , c'eil-à-diie > k 
trois ou quatre de hauteur. 

HERISSON , eft une groflè poutre ou un arbre 
fort long , armé de longues pointes de fer , qu'on 
fait rouler fur la brèche au moment de Taffaut. 

HERISSON FOUDROYANT ^ eil une efpece 
de baril foudroyant hcriflé de pointes de fer qu'on 
fait rouler fur la brèche* 

HERSE , grillage de boîs qu'on plaçoit autrefois 
fur les paifages des portes ; elle fervoit a en fermer 
l'entrée contre les mrprifes ; on y a fubiUtué les 
orgues. 

HEURTOIR , pièce de boîs qui fe met au pied 
de la genouillère , & contre laquelle les roues de 
TaSut du canon vont fe terminer , loriqu on la met 
en batterie. Elle empêche que les roues ne frappent 
contre Tépaulement & ne le dégradent. Le heurtoir 
a (ix a fept pieds de longueur , fur fix à fept pouces 
d'équarrijOiage. 

* 

TomlU • X 
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J. 

J^£T 9 eft l'efpace qu'un corps parcourt étant pouile 
par une force ^ félon une diieflion quelconque. 

INGÉNIEUR, cil un Officier dont les fondions 
font de conduire & de diriger les travaux tant de 
la fortification des places que de leur attaque & de 
leur défenfè. 

INSULTER UN OUVRAGE, ceft en faire 
une attaane fubite , imprcvue & à découvert. 

INTE RV ALLE , entre deux hatiùllons ^ eft l'ef- 
pace qui les fépare ^ foit qu'ils foient campés ou en 
bataille. Pour rordinaiic cet efpace efl: égal à Fou- 
verture neceiïaire pour faire pafler un autre bataillon. 

INTERVALLE du camp à la ligne , eft la 
diftance du camp à la ligne, qui doit être de cent 
quatre-vingt-dix à deux cents toifes* * 

INTRADOS , partie intérieure d'une voûte. 

INVESTIR UNE PLACE , c'eft l'entourer de 
troupes de tous côtés , & lui couper tous fècours. 

JOINTOYER , c eft , lorfqu'un bâtiment a pris 
fa charge , remplir les ouvertures des joints de 
pierres , d'un mortier fort approchant de même 
couleur, 

JOINTS 9 ce font les- fëparatîons entre les pierres. 

JOUES , font, dans les embrafures , les deux cotes 
qui terminent la coupure de fépaulement ou du 
parapet , depuis la partie fiipérieure jufqu à la ge* 
Houillère. 

L. 

Lambourde 9 pièce de bois de fiage , que l'on 

place & qu'on fcelle avec du plâtre pour y attacher 
ua parquet ou pour y clouer des planches* 
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LAMPION A PARAPET , vaifTcan de fer 
dans lequel on met du goudron & de la poix pour 
brûler & éclairer la nuit dans une place alliégée* 
On le met fiir le parapet & ailleurs. 

LANTERNE , efpece de cuiliier de cuivre V 
emmanchée d'une hampe : elle fert à introduire la 
charge de poudre dans#a pièce de canon. 

LEVEE D'UN SIEGE , c eft le départ d une 
armée de devant une place ^ fans 1 avoir prife. 

LIBAGE , gros moëlon ou quartier de pierre 
qu'on emploie cquarri a parcmcns bruts dans les 
fondemens &c les garnis. On entend par fourni la 
maçonnerie qui eft entre les carreaux & les boutifles 
d*un gros mur, 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL , Officier général 
immcdiatement au deiîous du Maréchal de i rance, 
&. au delfus du Maréchal de Camp. Sa fonâion eft 
de commander un corps de troupes feus les ordres 
du General , &c. 

LIEUTENANT DE ROI, fécond Officier d'une 
place de guerre , qui aide le Gouverneur dans fes 
fondions & le fupplce en fen abfcence. 

LIGNE DE CIRCONVALLATION > voyet 
CIRCONVALLATION. 

LIGNE DE COMMUNICATION , ce font les 
parties de l'enceinte d'une place, qui joignent la 
citadelle a la ville. 

LIGNE DE CONTRE- APPROCHE, eft une 
efpece de tranchée que ra/Iiégé fait partir du glacis 
pour aller au devant de l'ennemi & tacher d'enfiler 
les travaux» 

LIGNE DE CONTREVALLATION , voyei 
CONTRëVALLATION. 

LIGNE DE DEFENSE , eft la face du haftion , 
. prolongée juitju'à rextrèmité de la courtine » ou à 



Digitized by Google 



Z^l É L £ M £ N s 

un point de la courtine. Dans le premier cas die 

cft rajante^ & dans le fécond elle ell: jichanu* 

. LIGNE MAGISTRALE, eft ceUe ou on ima- 
gine pafler par le cordon du revêtement d une place. 

Dans un plan elle ell reprélentëe par le principal 
trait. 

LIGNE de moindre rifîfi^ce^ eft celle qui part 
du centre d'un fourneau de mine & va rencontrer 

perpendiculairement la furface extérieure la plus 
voifine. 

LIGNES , eft une fortification de terre 9 der- 
rière laquelle fe place une armée , pour couvrir 
une étendue de pays , ou pour réfiiler à une zvmét 
fupcrieure. 

LINTEAU 9 longue pièce de bois qui fert à 
clouer & à maintenir les paliflades. 

LOGEMENT , efpece de tranchée , ou plutôt 
de retranchement 9 que Ton fait à découvert dans 
un ouvrage dont on vient de chafler l'eniiemi , pour 
fe maintenir & te couvrir contre le &a des ouvrages 
voilîns qui le défendent. 

LONGER une rivière , c eft aller fur la rivière 9 
monter ou defcendre fur la rivière. 

LONGRINES, voyez GRU.LAGE. 

LUMIERE , c'eft 9 dans les armes à feu 9 un trou* 
près de la culaflè , qui ièrt k conununiquer le feu 

aux pièces , par le moyen de l'amorce. 

LUNETTES ^ puites & grandes. Les grandes 
lunettes (ont des ouvrages qui couvrent les faces 

des demi-lunes ; les petites lunettes n'en couvrent 
qu'une partie- On donne encore ce nom à des ou- 
vrages qui ont la forme de demi - lunes , qu'on 
conftruit au delà du glacis. Depuis le fiége de Lille 9 
en 1708 , les grandes lunettes font appellées COIHt 
^nuncment tenaillons. 
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M. 

Machi -COULIS : un ouvrage eft à mâchi- 
coulis, lorfquefon parapet faille & qu'il eft foutenu 
par des pierres qui laiuènt entr^elles des out^ertures 

par lerquclles on découvre le pied du revêtement. 
On en trouve dans les anciennes fortiiîcations & 
dans la plupart des vieux châteaux. 

MADRIERS y font de grofles & fortes planches 
d un à deux pouces d'cpailleur , lur dix , douze a 
quatorze pieds de longueur, dont on le fert dans 
rartillerie pour la conltruâion des places * formes 
des batteries. 

MAJOR d'une place de guerre^ eft le troifîcme 
Officier qui y commande en Tablence du Gouver- 
neur &: du Lieutenant de Roi. 

MANT£L£T , aflèmblage de madriers portés 
fiir deux roues , que le premier làpeur poufle de- 
vant lui. 11 lui fert de parapet , & le couvre contre 
le feu de l'ennemL Le mantelet doit être à Tepreuve 
de la balle. Le gabion farci eil plus en ufage au-> 
jourd'hui. 

MARECHAL DE FRANCE, Officier gtînéral 
ui commande les armées en chef qui nelt 
bordonné a aucun autre Officier. 
MARECHAL DE CAMP, Officier général 
qui efl fubordonné au Lieutenant-Général & fiipé* 
rieur au Brigadier. 

MECHE , c'eft un bout de corde allume qui ferc 
k mettre le feu aux canons & aux mortiers. Elle 
eft faite d'étoupe de chanvre filé , peu torlê & cou- 
verte de gros chanvre 9 avec laquelle on la ferre 
bien. 

MERLON, eft la panie du parapet comprile 
entre deux embrafures* 



i 
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MEURTRIERES , ce font de petites ouvertures 
par lefquelles on tire fur Tennenii* 

MINE , eil une galerie fbuterrcine qu'on con- 
duit lous un ouvrage qu'on veut faire lautei. On 
y fait une chambre ou un fourneau capable de con- 
tenir la quantité de poudre nécefTaire pour enlever 
le terrein fupcrieur. Cette charge ou quantité de 
poudre eft plus ou moins forte , félon que le four- 
neau eft plus ou moins enfoncé dans les terres : 
ià diftance ^ à la furface de la terre fupérieure du 
terrein , s'appelle ligne de moindre nfjiance. Voicî 
\me table des charges proportionnées aux lignes de 
moindre réfillance depuis un pied juiqu à quarante 
pieds de profondeur* 



Longueur des 
lignes de 
moindre 
rëiiilance. 



pieds. 
I 
2. 

3 
4 

l 

7 
8 

9 
lo 

H 

la 

13 

17 
18 

ao 



Charges 


de la 


Mîne. 


livres. 


once^.i 


0 


2 


0 


12 


2. 


8 


6 




ïî 


II 


20 


4 


3i 








il 


5 


93 


12 


124 


12 


i6i 




ao6 




257 


4 


316 


4 


3M 




460' 


9 


u6 


la 


643 




750 





Lignes 
de moindre 

rcfiflancc. 



pieds* 
22 

^3 

^4 

i$ 
26 

27 
28 
29 

30 

31 
32. 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 
40 



Charges 
delà 
Mine* 



livres, onces, 

99 S 4 
1141 

1295 

164S 

2058 
2286 

2.Î30 

3072 

3681 

4019 

4374 
4748 

5144 
6000 



DE Fortification. 19^ 

LVxpcrîcncc a fait rcconnoitre que l'effet de la PI 
mine laifle une excavation ou un entonnoir, qui a ^ 
la forme d'un paraboloïde , dont le diamètre A B 
de la bafe eft double de la ligne de moindre rcfîP- 
tance C D , te doix le foyer C vi\ le centre du four- 
neau. On peut aulli , fans erreur fenlibie 9 conll- 
dërer le mailif des terres enlevées par la mine j 
comme un cône tronque , renverfc , qui a pour 
hauteur la ligne de moindre rci'illaucc; pour dia- 
mètre de la grande baie, le double de la ligne de 
moindre rcflilance , &: pour diamètre de la petite 
bafe 9 la ligne de moindre rciiftance^ de forte que 
fi Ton multiplie la furface du cercle de la grande 
bafe , ou de l'excavation , par le tiers du double de 
la ligne de moindre rcliliance , on aura un produit, 
dont ôtant la huitième partie , le reib fera la Iblidité 
des terres enlevées par la mir.c , ou que la mine 
doit enlever. 

On lera donc en état de diterminer la charge 
du fourneau de la mine , dès qu'on connoitra la 
ligne de moindre réfiilance, la nature du terrein^ 
& qu'on faura par expérience qu'il faut 9 à 10 
livres de poudre pour erilever une toife cube de terre 
ordinaire, n livres pour une de fable ou de tuf 
en terre ferme; 1% livres pour une toife cube d'ar- 
gîle ou terre graflè; 20 a livres pour la toifè 
cube de maçonnerie hors de terre ; & 3^ à 
livres ^ fi la maçonnerie efl en fondation» 
' La fcience des mines exigeroit un Traité partît 
culier, oii l'on feroit Fanalyle des difFérens (bis, 
de leur ténacité , de la manière de charger les 
fourneaux , de la figure qu'on doit leur donner pour 
que la moindre quantité de poudre donne reSet 
qu'on demande , foit dans l'attaque ou la dcfenlê 
des places. Tout cela demande beaucoup d'cxpc- 
j^ience âc de précaution dans lexccution* Âlais , ea 



^ — ■ — J-1 

I 



1^6 É L é M E N s 

fuppofant que tous les entonnoirs ou maffifs de terre 
enlevés foient des corps femblables y on peut déter- 
miner la charge des mines pour chaque terrein 
particulier. On fera pour cet effet, i^. une expé- 
rience, par exemple, fur un fourneau de lo pieds 
de ligne' de moindre rcfiftance \ en forte que la 
charge de poudre ne faflè que déucber les terres 
de l'entonnoir, (ans les faire fauter. 

1^. On en fera d autres en augmentant la charge , 
juiqu à ce que lefet de la mine ibit tel qu'on le 
demande. Ces deux charges ferviront k déterminer 
la charge des fourneaux des mines de toutes les lî* 
■gnes de moindre réfiftance , dans de pareil terrein, 
par deux règles de trois , fondées fur la gcometrie. 
La première , en difant : le quarré de la ligne de 
moindre réfiftance de l'expérience eft à la petite 
charge, comme le quarré de la ligne de moindre 
réfiftance donnée eft à la charge qu'elle exige pour 
vaincre la ténacité des terres ; 6c pour avoir Texcès 
de charge , on dira : le cube de la ligne de moindre 
réfiftance de l'expérience eft a l'augmentation de 
charge qui a donné l'efFct convenable de l'expérience, 
comme le cube de la ligne de moindre réliilance 
propofée , eft à l'augmentation de charge qu'on 
cherche. On pourra , par ce moyen , conftruire 
des Tables de la charge des mines alTez exactes 
pour chaque nature de terrein. 

On détermine aifément la capacité de la chambre 
de la mine , fâchant qu'un pied cube de poudre 
pefe 8o livres : on la fait à- peu-près d'un tiers 
plus grande que le volume de poudre ne l'exige ^ 
parce qu'on a foin de tapifTer la chambre de la mine ^ 
avec des facs - à - terre , des madriers ^ de la 
paiOe, &c. pour empêcher la poudre de contrafter 
de l'humidité. 

On arrête un bout du iàuciilbn au centre du 
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fourneau ; on recouvre la charge avec des madriers 

& des ctancons ; on rebouche une longueur de la 
galerie , au moins double de la ligne de moindre 
réfiftance 9 ayant foin de bien refouler les terres , 
& de les arcbouter avec des pièces de bois mîfès 
en travers , de façon que le faucifFon &: ranger qiîi 
le renferment y ne iuient point endommages. Le 
iàuciilbn doit excéder d un ou de deux pieds la 
partie de la galerie qu on a refoulée : ce fauciflbn y 
ainfi difpofé , fèrt a communiquer le feu au four- 
neau de la mine. 

AIINER, c'eft faire des galeries fouterreines 
pour pratiquer des mines. 

MINEURS , font des foldats exercés a la con£- 
truflion & a la conduite des mines. 

MITRAILLE 9 vieux fers , comme têtes de 
clous y & autres menues ferrailles , dont on charge 
les canons ou pîerriers. 

MOELON , pierre a bâtir & qui efl: la moindre 
qu'on tire des carrières. On Temploie ordinairement 
fans être façonnée 9 dans les fondemens des édifices 
& dans les garnis. 

MOINEAU , petit baftion plat qu*on trouve dans 
quelques anciennes places. 

MORTIER 9 eil une efpece de gros canon court, 
propre à jetter des bombes y des carcafles y des 
pierres , &c. II a deux chambres , Tune pour la 
charge de la poudre , l'autre pour la bombe. 

Les principales parties du mortier font, A lame PI. 5^* 
& chambre de la bombe ; fi ^ chambre de la poudre ; 4^* 
C , les tourillons ; E y aftragale de lumière ; F , 
ventre du mortier; G , moulures infcricurcs du 
renfort » H, renfort ^ I, moulures fupcrieures du 
renfort ; K , volée ; L , aftragale du collet; M y coUec 
& bourrelet ;N, petite aniè repréfentant un dauphin ; 
0, grande anfe pofcc de travers fur le renfort i X, 
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bailinet pour contenir l'amorce de la lumière» La 
''figure 40 fait connoître toutes les dîmenfions d'un 

mortier de il pouces à chambre cilindrique, con- 
tenant 5 livres & demie de poudre ; il doit pefer , 
1450 livres^ X , indique auili la cuiaflè. 

Le mortier de ix pouces à chambre poire 9 pelè 
1700 livres : la cham^e contient 5 livres & demie 
de poudre. 

lie mortier de 12 pouces , à cliambre iphérique^ 
pefe 2300 livres* Sa chambre contient ix livres 
de poudre. 

Le mortier de 8 pouces 3 lignes de diamètre y 
de chambre ciiindrique^ pefe 500 livres. Sa chanir 
^ bre contient une livre trois quarts de poudre* 

Il y a aufli des mortiers de 18 pouces de dia* 
mètre, qui pefent environ «jooo livres, dont la 
chambre contient 18 livres de poudre. 

La charge du mortier varie , félon la difiance k 
laquelle on vent jetter les bombes* 

Pour charger le mortier , on introduit la charge 
de poudre dans la chambre t on la couvre d*un 
bouchon de foin 9 ou de gazon , qu*on refoule avec 
la demoiièlle; on remplit le refte de la chambre 
de la poudre , avec de la terre qu'on refoule ; on 
place la bombe dans le mortier; on l'entoure de 
terre > qu'on preiFe avec une efpece de couteau de 
bois 9 pour maintenir la bombe dans la di^reâion 
de Tame du mortier; on met le mortier au degré 
PL 51. d'clcVation que Ton veut, avec le quart de cercle 
^ê» 4^* A B D. L'angle ABC marque Tangle d'inclinaiibn. 
du mortier qu'on dirige vers l'objet , par le moyen 
d*un plomb fufpendu à un fil , qu'un Officier ou un 
bombardier interpofe entre fon œil (Se le mortier : 
il faut que le fil couvre la lumière , la petite anfe 
du mortier & l'objet , pour qu'il foit dans la direc- 
tion cherçhée. Alors , deux bombardiers , armés de 
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bonte-feu , mettent ^ l'un le feu k la fufée ^ l'autre 

à l'amorce de la lumière, des qui! s'cll aiiurc que 

<jue la fukea pris feu. La ligne que la bombe dcciit 

en l'air eft une parabole , la portée hoiifontale PI. 51. * 

M N fon amplitude. L'axe C D de la parabole ell 4^» 

la Juuteiir du jet. 

La plus grande portée du mortier cil lorfqu'il 
efl: pointé fur langle de degrés ; il envoie la 
bombe à environ 1800 toi(es , avec la plus forte 
charrie. ' 

MOUSQUET , arme à feu du calibre de vin^^t 
balles de plomb à la livre : fa longueur ell de trois 
pieds huit pouces depuis la lumière du baillnet juf* 
. qu'à l'extrémité du canon. 

MUNITIONS i^c f^uerre. On comprend fous ce 
nom 9 la poudre 9 les balles ^ les boulets y les 
bombes , grenades 9 ficc. 

N. 

NETTOYEk LA TRANCHÉE, c eft , dans une 
fortie , faire plier la garde de la tranchée , mettre 

en fuite les travailleurs, rafer le parapet, combler 
les lignes , &: enclouer les canons des alliégeans. 

NETTOYER UN OUVRAGE, cett enfiler 
fon terre-plein. 

G. 

Obus , efpece de mortier qui a un afFût à roues : 

on le tire horifontalement comme le canon. Il fert 
à jetter des bombes de fix , fept a huit pouces de 
diamètre , félon toutes fortes de diredions. 

ORGUES , ce font de longues pièces de bois 
armées de fer, fufpendues a un moulinet fur. le 
palTage des portes des villes j on les laiHè tomber 
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pour fermer l'entrée de la place en cas de fiirprife^" 
& pour renforcer les portes. 

GRILLON 9 partie arrondie du flanc , vers Té- 
paule du baftion. L'oriilon lèrt à couvrir la partie 
concave du flanc ^ ou la tour ereufe. 

OUTILS , inftrumens dont on fc fcrt pour rexé-- 
cution manuelle de différens ouvrages* 

La PL 50 reprëlènte ceux dont on fait u(age 
dans le travail des mines y de la tranchée & de la làpe« 

OUVERTURE DE LA TRANCHÉE , c eft 
le commencement du travail quon faic pour la 
conftniîre. 

OUVRAGES y on dédgne par ce terme toutes 

les pièces de fortification. 

OUVRAGE A CORNES, il eft compofc d'un 
front de fortification qui avance dans la campagne y 
& de deux branches ou ailes qui le terminent an 
folTé de la place , ou k celui des demi-lunes* 

OUVRAGE A COURONNE , il eft compofë 
de deux fronts contigus de fortification , qui avan- 
cent dans la campagne, 6c de deux branches ou 
ailes €pi aboutirent au foflfé de la place» 

P. 

Palissades, pièces de bois d'environ neuf 

pieds , que Ton enfonce dans les t(?rres fur la ban- 
quette du chemin-couvert, de façon que leur ex- 
trémité , qui eft taillée en pointe , n excède la crête 
du chemin*coitvert que de huit à dix pouces. On 
s'en fert aufli pour faire des retranchemens dans 
les ouvrages attaques par Tennemi. On peut les diiîr 
pofer de différentes façons. J'en propole une dans 
mon premier fyftême , que je crois très-avantageufè. 

PALPLANCHES ^ ce font des planches de toutes 
fortes de bois qui ont environ fix pouces d'tpaifleur. 
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un pîed de largeur , & une longueur proportionnée 
à la qualité du terrein dans lequel elles doivent être 
enfoncées* On les taille en pointe par le bas ^ afin 
de les faire entrer plus facilement en terre. Pour cet 
effet on fe (èrt du mouton. 
. PARALLELES , voyez PLACES D'ARMES. 

PARAPET , mafle de terre 9 à Tépreuve du 
canon ^ élevée fur ie rempart vers Ton côté extérieur. 
Son ufage eft de couvrir les afficgcs contre le feu 
des ennemis. 

PARC D'ARTIELERIE , eft le lieu où font 
aflèmblées les munitions de guerre 9 foit pour une 
armée qui £ût un £cge , foie pour celle qui tient 
campagne. 

PAREMENT, eft la face dune pierre'qut eft 
polie &c apparente 9 tandis que celle qui lui eft oppoliJe 
eft brute & ne paroit pas. Lorfqu un mur eft conf- 
truit de pierres qui ont deux paremens oppofés , on 
dit que ce mur fait parpaing, 

PAS-DE-SOURIS , ce font des degrés que l'on 
conftruit de côté & d'autre fur Ja rondeur de la 
contrefcarpe. 

PATÉ , ouvrage fait en fer à cheval ; îl eft 
bordé d'un parapet £c n'a que la (Impie défeniè de 
front, fans aucunes parties qui le flanquent. 

PETARD 9 machine de fonte qui a la forme 
d un cône tronqué , & qui fert à rompre les portes 
des villes & châteaux dans les furprifes. Cet expé- 
dient n'eit plus guère en ufage. 

PETARDER 9 c'eft brifer les portes avec Je 
pétard. 

PETARDIER , celui qui attache le pétard. 
PIEDROITS 9 font les murs qui foutiennent une 

voûte. , - - • 

PIERRIER 9 eft un mortier deftiné k jetter des. 
pierrcfs. U a 15 pouces de diamètre ; il eft moins 
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fort en mctal que le mortier ordinaire* Sa portée 

TiQxl que d'environ 150 toiles , charge de 1 livres 
& demie; ion poids eil d'environ 1000 livres. 

La profondeur de Tame eft d'un pied 7 pouces ; 
celle de la chambre de la poudre eft de 8 k 9 
pouces , en forme de cône tronque ; elle a 4 pouces 
de diamètre par le iiaut 9 £c x pouces &c demi par 
le bas» 

Les tourillons ont pouces 6 lignes de diamètre, 

&c 10 pouces de longueur : répaillair du métal au 
renfort cil de z pouces , & à la volte d'un pq^ce 
& demi. 

Les pierres qu'on veut )etter avec le pierrier , fê 

mettent dans une efpece de panier cîKndrique , qui 
a un plateau de bois au fond , qui pofe fur ia 
chambre de la poudre. 

PILOTER , c eft enfoncer des pieux ou pilots. 

PILOTS ou PILOTIS , ce tont de grandes 
pièces de bois qui vont en diminuant par le bas , 
& que Ton taille en pointe ^ pour les faire entrer 
plus facilement en terre* On en fait ufàge dans la 
conftrudion des ponts , des quais , &c, 

PIQUET, bâton pointu dont on fe fcrt pour 
attacher les fafcines enfemble dans les fapes , les 
logemens ^ les comblemens de foiTé & dans les 
batteries. 

PIQUET , eft un certain nombre de foldats & 
de cavaliers de chaque compagnie, tirés des régi- 
mens qui compolênt une armée , qui fe tiennent 
prêts k marcher au premier commandement* Les 
folJats de piquet ne fe déshabillent point , non pluff 
que les cavaliers qui ont leurs chevaux Itlks pen- 
dant le tems qu iis ibnt de piquet , qui eft ordinal* 
remrnt de vingt-quatre heures* 

PLACE DE GUERRE, eft une fbrterefle for- 
tifiée rcgulicrement ou irrégulièrement. 
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PLACES D'ARMES dans le chemin-couvert, 
font des elpaces qu'on pratique aux angles laillans 
& rentrans , afl'ez grands pour contenir les troupes 
deftînées à la défenfe du chemin-couvert ^ & à 
&ire des (orties. 

PLACE D'ARMES dans une ville, eft le lieu 
où s'ailemblent les troupes pour leurs tbn&ions 
militaires. 

PLACE D'ARMES dans le foffé fec , eft une 

efpece de chemin-couvert qui travcile le fofTc des 
faces des ouvrages , pour en défendre le paU'age. 

PLACE D'ARMES , ou PARALLELES , dans 
les travaux d'un fiége , font les parties de la tranchée 
qui font face au front d'attaque , & qui rembraflcnr. 

PLAN y deilin d'un ouvrage qu'on luppofe coupé 
Iiorifontalement au rez-de-chauÂee* . 

PLATE-FORME, plancher de madriers, fur 
lequel efl: place le canon dans les batteries. La 
plate-forme du mortier eil un quarrc long de 5 à 
6 pieds de largeur , & de 7 à 8 de longueur : celle 
du canon a la forme d'un trapezoïde. Le front 
contre le heurtoir eft de 9 pied^, Toppofc de 15 k 
18 pieds.' Elle va en pente du derrière au devant 
de 8 à 9 pouces, pour diminuer le recul des pièces. 
La plate-forme d'une embrafure doit être compofce 
de 5 k 6 gîtes de bois quarré, de 5 k 6 pouces de 
gros, fur 18 pieds de long; d'un heurtoir de 6 
a 7 pouces en quarré , de 6 k 7 pieds de long ; 
de 18 madriers d'un pied de largeur, de x pouces 

6 demi d'épaîflèur; de 7 k 8 pieds de longueur, 
contre le heurtoir, fe terminant à 13 à 14 pouces 
fur le derrière de la plate-forme. La plate-forme 
du mortier doit être compofce de 5 à 6 gites de 

7 k 8 pouces de gros , fur 7 k 8 pieds de longueur ^ 
arrêtés par des piquets enfonces en terre, les entre- 

. deux remplis de terre bien battue > le tout recouvert 
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de madriers de 3 pouces d'épaiflèur , pofcs en tra- 
vers , arrêtés tout autour par des piquets ; la plate- 
forme doit être à raz du terre-plein de la batterie. 
On pourroit faire auffi des plates-formes aVec des 
afièmblages de charpente préparés au parc : elles 
lèroîent d'une exécution plus prompte, &c. 

Pl. 51. POINTER UNE PIECE, c'eft l'aligner ou la ; 

^ê«4j* placer dans la pofition nécefTaire pour que le boulet 1 
^ ou la bombe aille frapper l'objet au'on fè propofe. 
IiOrIqu*on tire de but en blanc, il faut pomter un 
peu au dciTous de Tobjet , fur-tout fi on fuit la 
diredion de la lurface extérieure du métal AEfi^ 
qui eft différente de celle de l'ame C D de la pièce : { 
la dîftance B D augmente en raifbn de Péloigne- 
ment & de la plus grande épaifîeur du métal à la j 
culaffe A qu'au bourrelet E* Le canonnier s'afliire ^ 
de fa direâion dans deux à trois coups. i 
PONTS, paflàges qu^on pratique fiir les rivières ^ 
pour les pafler. Les uns fe font avec des bateaux 
ordinaires , qu'on recouvre de longrines & d'un j 
double rang de madriers; les autres ^ avec des ba- , 
teaux de cuivre appelles pontons , que Ton conduit 
par - tout fur des voitures faites exprès , qu'on 
nomme haquets. Ces baquets portent , outre les 

i)ontons , les pièces de bois , les madriers , les ancres^ 
es cordages 9 & les attirails néceflàires pour la 
cbnftruôîon du pont* 

Pour que l'on puifTe faire pafTer la groITe artil- 
lerie fur le pont de bateaux , les pontons doivent 
avoir de l'avant à Tarriere-bec , 18 à 19 pieds de 
longueur 9 % pieds 9 pouces de hauteur, 5 pieds 
6 pouces de largeur par le bas, & 6 pieds par le 
haut. Les poutrelles , qui font communément de 
.^j,— , oivent avoir vingt-deux pieds de longueur , 
fur 5 à 6 jpouces de grofleur. L'entre - deux des^ 
jpontons eu de 8 à- j pieds , en forte que les 

, poutrelles 



Digitized by Google 



DE Fortification. 

{i^utrelles couvrent deux pontons* Les planches 

ou madriers qui les recouvrent , doivent avoir 14. 
pieds de longueur, 13 k 14 pouces de largeur, & 
& 2 pouces d'épaiiTeur : on les arrête fur les pou- 
trelles avec des -pheviUes de fer ou de bois. Ces 
bateaux , tenus par des ancres , font encore attachés 
à un cordage appelle cinqucndU \ par des cordes 
nommées cornantes* 

FONT de communication , eft celui qui commu-' 
nique d'un quartier k l'autre d'un armée. 

PONT DORMANT , eft celui qui eft fixe. 

PONT-LE VIS , eft celui qui s'élève & fe baiffe 
devant la porte d'une ville ou d^un château , au 
moyen de flèches 9 de chaînes ou d'une bafcule. U 
eft à fieche , lorfqu'il s'élève à l'aide de deux longues 
pièces de bois auxquelles font attachées fes chaînes • 
qui le tiennent : il eft ^ bafcule ^ lorfqu'il s'élève 
en tournant fiir des tourillons. 

PONT - VOLANT , eft quelquefois plufieurs 
bateaux qu'on joint enfemble avec de fortes cordes , 
qu'on recouvre de madriers ^ qui forment une place- 
forme pour y placer du canon & des mortiers. 

PONT- VOLANT , eft auffi un pont formé d'un 
ou de plufieurs bateaux , qu'on fait mouvoir fiir une 
rivière y à l'aide de quelques machines ou cordages 
pour la traverfer. 

PONT-VOLANT, eft encore un pont qu'on 
fait fur des pafTages cîe peu de largeur, comme 
de quatre à cinq toifès : il eft compofé de deux 

1)arties de pont qui fè meuvent lune fur l'autre par 
e moyen de cordages & de poulies ; on fait avancer ^ 
la fopérieure , en forte qu'elle achevé de former 
le pont. 

. PORTE-FEU , eft le bois d'une fulee à bombe 
ou à grenade : on l'appelle auifi ampouUtte. 
. PORTÉE des 

Tome U. V 
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Srcourt le boulet : voyei CAN(^ ; voyez auffi 
ORTIER. 

POSTE , eft un terrein fortifié ou non & capa- 
ble de loger des foIdats# 

POT A F£U 9 eft un pot de tem avec iès anfès, 
dans lequel on renferme une grenade avec de la 
poudre & d'autres feux d'artifice. 

POT EN TÈTE , eft une armure de fer dont 
les fapeurs iè couvrent la téte : il eft ràprebve de 
la balle. 

POTENCE : des troupes font dites rangées en 
potmcc , lorfqu elles^ forment une ligne en retour 
d*équerre. 

POTERNE 9 on nomme ainfi les fimflês portes 
placées ordinairement aux angles du flanc 9 pour 
faire des forties fecrettes par le foffé. 

POUDRE , compoiltion de fàlpétre , de Ibuâre 
& de charbon 9 dont on fe lèrt pour la charge à 
Tufage des armes k feu* La dofe ordinaire de la 
poudre eft de trois quarts de falpêtre , d'un demi- 
iquart de foufre & d'un demi-quart de charbon; on 
met enfemble ces trois matières 9 dans des mortiers 
de cuivre ; on les bat pendant vingt-quatre heures ^ 
ayant foin de les humeâer ; on paffe ce mélange , 
au fbrtir du mortier 9 à travers un crible qui a deux 
à trois feuilles de cuivre ^ dont les trous ne fk 
répondent pas ; ils (ont plus petits dans la ^ille 
inférieure que dans la fupérieure : c'eft en paffant 
par ces trous que la poudre fe met en grain ; on la 
£dt fécher enmîte au grand air; après quoi on la 
'met dans des barils qui ta contiennent deux cents 
livres , & ceux-ci dans des chapes. 

Le falpétre produit le grand bruit & le grand 
effet de la poudre; le foufre fecilite & accélère fon 
inflammation ; le charbon fert à entretenir le feiu 
On peut faire de la poudre fans charbon ; 6c il n eft: 
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pas impoiïible d en faire d'auflî terrible avec d'autre 
matière. M. le Chevalier d'Ârci propolè phifieurt 

moyens de la perfcflionner , dans fon Efl'ai fur la 
Théorie de rArtillerie, qui eft rempli de folides 
réflexions. Il ieroit bien à fouhaiter^ pour la per-» 
&âion de cette panie de la guerre , qu'on fiiivit 
les expériences qu'il indique. 

POCJLEVERAIN , poudre écrafce & pafTée au 
tamis de crin , donc on fe fert dans la compofitioa 
des fufécs &c des artifices. On appelle auifi poule— 
verain , ou pulverain , la poudre nne dom on amorce 
les pièces. 

POUSSEE d'une voutc^ effort que fait une voûto 
pour écarter fes pieds -droits de leur à plomb. On 
adoflè aux pieds droits , des contreforts pour rendre 
nulle la poufTce. 

PROFIL, delfin qui repréfente la coupe verti- 
cale d'un ouvrage : il dcfigne les hauteurs & les 
épaifleurs des ouvrages* 

PUITS , dans les mines , eft une profondeur 
cilixidrique , & plus fouvent parallelipipede , que les 
mineurs font dans les terres , pour conduire fous 
terre divers rameaux & galeries de mine» 

Q. 

Quartier, c'eft, dans un fiége , une partie 

de Tarmée aux ordres d'un Lieutenant-Généiîd ou 
d'un Maréchal de Camp. 

QUEUES D'HYRONDE ; un ouvrage a cornes 
ou à courotme eft à queue d'hyronde 9 lorfque ie$ 
branches vont en le rapprochant du c6té de la 
place : il eft a contre-queue d'hyronde, lorfqu'elles 
vont en sVcartant du côté de la place. 

QUEUE DE LA TRANCHÉE , eft la partie 
pii elle commeiice ; c'eft Ton ouverture. 

V a 
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QUEUE DU CAMP , eft la ligne qui le ter- 
Aline dtt côté oppofé à celui t>ii le foldat Sût fiice« 

Hacinaux, pièces de bois plus larges qu'é-« 

paifles , qui s'attachent fur la tête des pilots , 6c 
îur lefquelles on pofe les plate-formes. 

RADEAU j eipece de pom> volant , compofë de 
plufieurs pièces de bois , qui forment ememble 
un plancher fiir lequel on peut mettre des hommes 
& des petites pièces d'artillerie pour pafler des 
rivières. On peut les blinder, fur-tout dans la dé- 
fenfe des places à fottJé plein d'eau. 

RAMEÀU , petite galerie de mine 9 de vingt- 
quatre à trente pouces de largeur, fur environ 
trois pieds de iuuteur. 

RAMPE 9 pente très-douce qu'on £ût aux ex^ 
trémitës des courtines te aux gorges des battions , 
pour tranfporter facilement l'artillerie & les muni- 
tions fur le .rempart : on conflruit auili , pour le 
même fervice % des rampes dans les taluts intérieurs 
des demi - lunes 9 des ouvrages à cornes ^ à cou- 
ronne, &c. 

Rx\NG , eft un nombre de foldats , placés les 
uns a côte des autres , fur le même alignement* 

RATION 9 eft la portion de pain & de fourage 
qu'on diftribue aux foldats & aux Officiers , félon 
leur grade militaire- La ration du foldat eft d'une 
livre & demie de pain par jour ^ le pain de muni* 
tion eft de deux rations. La ration de fourage eft 
ordinairement de quinze livres de foin ^ de cinq 
livres de paille , & les deux tiers du boifleau d a- 
voine, mefure de Paris. 

. La ration du fantaflin en marche, eft de vingt- 
quatre onces de pain entre bîs & blanc , - d'une . 
% 
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pinte de vin du crû dii pays , mcfure de Paris ; 
ou d un pot de cidre ou de bierre 9 & d'une livre 
de bœuf, veau ou mouton , au choix de letapîer. 
Celle du cavalier eft de trente-lîx onces de pain^ 
-^dune pinte &c demie de vin, ou d'un pot & demi 
de cidre ou bierre , de deux livres de viande v celle 
du dragon comme celle du fantailin 9 excepté qu'il 
a une livre & demie de viande. 

RA VEUN , eft le nom qu'on donnoit aux de-* 
mi-lunes. 

RAVITAILLER une place , c'eft y faire entrer 
des munitions de guerre & de bouche. 

REœNNOITRE une place , c'eft en &ire le 

tour avant de rafFicger , & remarquer avec foin 
lavantage &L les défauts de fon aflietce & de fa for- 
tification , pour Fattaquer par Tendroit le plus foible* 
^ RAYON EXTERIEUR , eft la ligne rirëe de 
1 angle flanqué du baftion au centre de la place. 
. RAYON INTERIEè^R , eft la diftance du centre 
du baftion à celui de la place. 

RECUL 9 eft le mouvement que le canon bk 
.en arrière en tirant* 

REDANS , font les parties faillantes de la ligne 
de circonvallation 9 compofées de deux faces & 
vd'une gorge : leur ulàge eft de flanquer la lignes 

REDANS , eft aufK une difpofition de ligne eo 
forme de dent de fcie , ou compofée d'angles fail- 
lans & rentrans , qui le flanquent rccipro<juement. 

REDOUTE , eipece de petit baftion qu on placé 
au delà du glacis. En campagne les redoutes font 
ordinairement quarrces , de quin^^e à vingt toifes de 
,.coté , plus ou moins. 

REDUIT, baftion dont on fortifie la gorge du 
côté de la place 9 & qui lèrt de £brt ou de citadelle. 

REDUIT , eft auffi une petite demi-lune qu'on 
.conftiuic daas les demi-lunes ordinaires : on donne 
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au/Ti ce nom à difFérens ouvrages de fortification ^ 
qui en défendent d'autres qui les couvrent. 

R£F0UL01R , long bâton qui porte à une de 
fes extrémités un cilindre de bois, i-peu-près dû 
calibre du canon. Il fert a fouler & k comprimer 
le fou rage qu'on met fur la poudre & fur le boulet 
lorfqu'on charge la pièce. 

R£IN 9 fe dit des côtés d'une voûte oti la cour-», 
dure commence. ' 

REJOINTOYER , c eft remplir , avec du mor- 
tier de chaux £c de ciment , les joints des pierres - 
d*un bâtiment. ' 

RELAIS , voyez BERME. 

REMPART , élévation ou malTe de terre qui 
entoure une ville de guerre. 

RETIRADE y eft un retranchement dans un 
faaftion ou dans un autre ouvrage. Ce mot n'eft 
plus guère en ufage , de même que celui de gabiort- 
nade , pour fignifier un reiianchement en gabions. 
^ RETRAITE , petit elpace qu on laiflc fur 1 e- 
teiflèut d'un mur ou auM ouvrage , à melure qu'on 
l'élevé. Celui qu'on laiiTe fur les fondations s'appelle 

ampatement. 

. RETRANCHEMENT , fofle bordé de fon pa- 
rapet. En général , on appelle retranchement toutè 
^^ce de travail qui fortifie uh pofte. 

re;vers , ce mot fignifie a dos , ou par derrière. 
^ REVERS DE L'ORILLON y ell le côté de 
l'orillon qui regarde la place. 

REVERS DE LA TRANCUËE , eft le côté 
oppofé k fon parapet. 

REVÊTEMENT y eft la maçonnerie qui fou- 
tient les terres du rempart du côté extérieur. 

RICOCHET^ voyez BATTERIE à ricaeket. 

RIDEAU , eft une fuite de petites émînences^ 
de petites hauteurs qui le trouvent dans la campagne ^ 
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cterriere lefquelles on peut fè cacher pour (iirpren- 
dre ou éviter Fennemu 

RlâBAN , fort conftruit à Tentrée d'un pon pour 
& sûreté & ùl défenk. 

RONDE ou PATROUILLE , eft un guet de 
nuit y qu'un Officier va faire le long du rempart 
d'une place de guerre , pour obferver u les ièntineiies 
font leur devoir , fi les (èrgens & (bldats ne s*ab* 
fentent pas de leur corps-de-garde , & pour main- 
tenir le bon ordre. Chemin des rondes ^ étoit un 
chemin qui le pratiquoit dans les anciennes fortifi- 
cations, entre le cordon & le parapet, large de 
quatre à cinq pieds , avec un mur du côté du foffc , 
de deux à trois pieds d'cpaiiTeur , & autant de 
hauteur, pour garantir ceux qui faifoient les rondes 
de tomber dans le foiTé : on envoie anfli des pa-» 
trouilles dans les mes pour maintenir le bon ordre. 
Les modernes ont reconnu que le chemin des 
rondes, en tems de fiége, devenoit inutile, qu*une 
volée de coups de canon le rendott impraticable; 
qu'il retrécifloit la capacité des ouvrages ^ augmen- 
toit répaifleur des remparts , & favorifoît fur-tout 
le logement fur le haut de la brèche; Failiégeant 

Savant fe gliflèr de droite & de gauche , y appuyer 
; logcmens & pouflèr fes fapes à travers l'épaii^ 
feur du parapet des ouvrages. Ce n'eft donc pas 
(ans raifon qu'on en a abandonné fulage , comme 
on voudroit l'înfinuer ; & fe feroît faire tort aux 
lumières de M. le Maréchal de Vauban de (bap- 
çonner qu'il fe foit repenti de ne pas en avoir fait 
ufàge dans les derniers travaux quil a fait faire» 

ROSETTE , eft da cuivre rouge qui entre dans 

la compodtion du métal pour les pieçes d'artillerie» 

ROUAGE 9 imcru m rattagc , voyez BAT- 
TERIE. 
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S. 

Sac d'une ville ^ c'eft lorfquune ville eft prife 
d'aiTaut, que la garnifon eft paffîe au fil de lépée 
& la viUe mi& au pillage. 

SAC- A-POUDRE , eft un fac rempli de poudre 
quon jette avec la main comme une grenade. 
Lorfqu'il eft plus gros 9 on le jette avec le mortier. 

SAC-A-T£RR£ , eft un lac d'environ deux 
pieds de longueur , fur huit k dix pouces de dia- 
mètre, qu'on remplit de terre, & qui fert dans les 
travaux d'un fiége. Trois de ces facs forment une 
enibralûre çfii couvre la téte & les épaules du foldat. 

SAC-A-IiAINE , eft un fac plus grand que le 
fac-a-terre , qu'on remplit de laine. On s'en fert 
pour les logemens dans les endroits où il y a peu 
de terre. 

SACHETS de muraille , petits lacs de toile 
qu'on remplit de mitraille , pour armer les canons 
ou les pierriers. 

SAIGNER UN FOSSÉ , c'eft faire écouler l'ea» 
dans un terrein plus bas » par le moyen de quel- 
ques canaux pratiqués à cet effet. 

SAILLANT , voyez ANGLE SAILLANT. 

SALPÊTRE, eft une efpece de fel qui le tire 
des plâtras des terres où les animaux habitent. Le 
falpetre fe trouve aufli en plein champ dans beau- 
coup de pays : c'eft la principale matière dont la 
poudre eft cômpofëe. 

SAPE, dans un fiége, eft une tranchée conduite 
par huit honunes ca^ués & cuiralles qui roulent 
devant eux un mantelet ou un gabion farci pour fe 
garantir du feu de la place : Ta fape n'a d'abord 
que trois pieds de largeur & trois pieds de pro- 
fondeur : on l'élargit enfiiite jufqu'à quinze ou 
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dix-huit pieds; alors elle prend le nom de tranchée* 
II y a quatre (brtes de fàpe ; la JîmpU qui n'a qu'un 
parapet , la double qui en a deux ^ la volante , qui 
fe ùdt avec des gabions dont on pofe de fuite un 
grand nombre ayant que de les remplir de terre i 
& la couverte» 

SAUCISSON , long (àc de cuir d'environ un 
pouce. £c demi de diamètre 9 qu'on remplit de pou- 
dre fine ; on s'en lèrt pour porter le feu aux fourr 
neauxides mines* 

SAUCISSON, eft aufli une fafcine fort longue, 
dont on fe fert pour la réparation des breclies ôc 
la conftru^lion des batteries. 

SEMELLE ^ planche de bois fort ëpaiflè oui & 
met fiir les trois premières entre - toiles de iaflSit 
du canon, fur laquelle il eft pofé. 

SIEGE; &ire le fiége d'une place 9 c'eft l'atta- 
quer avec une armée qui l'entoure de toutes parts ^ 
en battre lés fortifications , s'en emparer , & con- 
traindre la garnifon à rendre la place. 

SORTIE , eft un corps de troupes qui fort d'une 
place ailiégëe pour tomoer brufquement fur l'affié- 
geant , & pour détruire une partie de (es travaux. 

SOUFFLE, eft l'air que la poudre, en fortant 
de la pièce , chafTe de toutes parts : il agit fi for- 
tement fiir les joues des emhrafures , qu'il les détruit 
en partie , fi elles ne font faites folidement. 

SOUTERREINS : ils fe conftruîfent fous l'en- 
veloppe d'une place, ou dans fes dehors , & fervent 
à mettre les troupes Sa les munitions de guerre à 
couvert de la bombe. 

SYSTÈME de fortification , difpofîtion particu- 
lière de l'enceinte d'une place 9 fuivant les idces de 
ion inventeur. 
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T. 

Tablier DE pont-levis , ta la pâme 

d'un pont qui fe levé pour fermer une porte 6c 
pour couper le paflage ^ & fur laquelle on marchoic 
avant qu'elle fut levée. 

TALUT , pente qu'on donne aux terres du rem* 
part du côté de la place ; c'eft aufli la pente fen- 
tîble de toute élévation de terre. 

TALUTER , c'eft donner du talut. 

TAMBOUR, efpece de traverfè qu*on pratique 
dans la communication du chemin-couvert, aux 
redoutes , aux Heches &c aux lunettes qu'on établit 
au delà du glacis. 

TENAILLES , ouvrage qui fe conftruit fiir les 
lignes de dëfenlè : il y en a de fimples , de brifées 
& k flancs. Leur ufage efl de défendre le pailàge 
du fofle des faces des baftions. 

TENAILLONS, eft le nom que Ton donne 
^ttehniefois aux grandes lunettes* . 

TERRE-PLEIN, eft la partie fupérieure du 
rempart où fe placent les hommes &L les machines 
deftinés k défendre la place. 
. TÉTE DE LA SAPE^ téte de la tranchée oir 
la partie la plus proche de l'ennemi. 

TIR y eft la ligne que décrit la balle ou le boulet 
d'une arme à feu. 

TIRE-BOURE , inftrument de &r attaché à 
une hampe : il ftrt k décharger le canon & le fiifiL 

TIRER A TOUTE VOLÉE un canon ou un 
mortier 9 c'eft le ûrer pointé fous l'angle de qua* 
l[ante-cinq degrés. v 

TOURS ËASTIONNÉES , petits baftions de 
maçonnerie , de l'invention de M. de Vauban : elles 
contiennent des ibuterreios ^voûtés ^ dont l'uiage eli . 
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de mettre les munitions & les troupes à couvert des 
bombes en cents de iiége ; elles ont aufTi des embra^ 
tarés Ibuterreines pour défendre le pafTage du foiTé. 

TOURILLON , eft une efpece de pivot ; (îir le* 
quel tournent les bafcules des ponts- levis &c autres 
machines. , 

TOURILLONS font les parties rondes & iàil- 
lantes qui fe voient aux côtés d*une pièce de canon* 
Ils font encaftrés dans une entaille faite exprès à 
raffùt, & embralTés par deffus d'une fui bande de 
frr. Les tourillons ont le même calibre ou diamètre 
que la pièce. 

TOURNER UN OUVRAGE , c eft , dans 
Fattaque , en couper la communication avec la 
place , & tâcher de l'emporter par la gorge* 

TOURTEAUX, ce font de vieilles cordes ou 
de vieilles mèches entortillées , qu'on imbibe de 
goudron. Ils fervent, dans un fiege, à éclairer les 
fofTés & les ouvrages de fortification. 

TRANCHÉE, eft une efpece de chemin en 
zig-zag , qu on creufè pour arriver à une place à 
couvert des dcfenfes. 

TRAVERSE, eft un mallif de terre, ou un 

f parapet de trois toiles d'épaiflèur , qu'on établit le 
ong des branches du cheminrcouvert , pour éviter 
Tenfilade. 

TRAVERSE, dans une galerie de mine, eft 
un travail qu'on fait pour en fermer le paflàge. 
Ceft anffi , dans le folié fec , une efpece de retran- « 
chemenc qu on y pratique pour en diiputer le paflage. 

V. 

Vent du boulet , eft la quantité dont le 
calibre d'une pièce furpafle le diamètre du boulet. 
Cette quantité eft d'environ deux lignes. 

( 
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VENTRE; une pièce de canon eft fur le ventrej 
lorfqu 'elle eft couchée fur la terre. 

VENTRE y dans un mortier , eil la paurtie qui 
s'*appuie fiir les couflins de Taflut. 

VOLÉE , eft la partie du canon depuis les tou- 
rillons jufqu'à fa bouche, t 

. VOLTE-FACE ; une txoupe (ait volte-face k 
Tennemi , lorfqu'elle fè retourne pçur lui tenir tête 
ou le charger. 

VOUSSOIR 9 on appelle ainfi les pierres d'af- 
ièmblage qui forment le cintre d'une arcade ou 
voûte. Chaque vouflbir ' a fix côtés. 
' VOUTE , édifice en arc , porté fur deux murs 
qu'on nomme pieds-droits. La concavité eft Vintra^ 
dos , &: la convexité eft Vextrados* 

VOUTER 9 ceft conftruire mie voûte. 

USTENSILE, eft la fourniture que Fhôte doit 
.au foldat qui eft logé chez lui. Ceft auffi ce qui 
revient, en tems de guerre, à chaque Oâicier, de 
fbn quartier d'hyver : chaqi^ compagnie a d u£- 
tenfile cinq livres pour chaque jour de quartier 
d'hyver. Si rulbnfile eft double , chaque compa- 
gnie a dix livres par jour , &c* 

Z. 

ZiG -ZAGS , ce font des tranchées conduites par 
des détours & des coudes , afin que les ^Uliégés ne 
puifieiH les découvrir-ni 1^ enfiler» 

■ 

F I 
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CANON. 

TA BL.ic ou de bataille p conformément 
fier 1705. 
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APPROBATION, 

J*Ai LU par ordre de Monfeigncur le Vice-Chancelier, unmanuf- 
crit , qui a pour titre : Èlcmens de Fortification , de /^attaque & de 
la défenfc dej Places , par M, Trincano, Cet Quvrage ne fe réduit 
point à une fimple expofition de ce qui a été donné jurqu'ici fur 
cette matière ; l'Auteur y développe les motifs «pii ont domié lieu 
aux différentes méthodes, & les principes fur lefquels fe (ont appuyés 
les Auteurs de ces méthodes. A ce travail il en aijoûte un qui lui cft 
propre ; c'eft l'exporuion de quelques nouveaux fyftêmes de Forti- 
fication. Les vues nouvelles que renferme cet Ouvrage, & la manière 
dont l'Auteur préfente Tes méthodes , & celles que Ton connoiiToit, 
donnent lieu de croire que le tout fera fiivorablement reçu du Public» 
A Paris» ce ii O^obre 1766. Bszovt* 



APPROBATION. 

J'jl , /MIT Pùférê de M, le CartU éet Sceaux « k préfent twn 
intimU: Elémens de Fortification, de Tattaque &de la défenfe des 
Places, par M. Trincano , nouvelle Edition , revue & augmentée» 

Les ehangemens & additions que l* Auteur y a faits pour cette nouvelle 
£dition , ne peuvent que la rendre encore plus utUc & plus iruércjfantç 
que la première, Nancit Le zo Juin tySf, 

G. F. CHASSZt, 
Cèn/eur RoyaL 



PRIVILÈGE GÉNÉRAL. 

Louis, par la g^race de Dieu , Roi de France & de Navarre : A nos 
amés & féaux Confeilleis, les Genstenans nos Cours de Parlement, 
Midtres des RMuétes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil , Prévét 
de Paris, BailUfs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils , & autres nos' 
Jufticiers qu'il appartiendra , Salut : notre amé le Sr. TRINCANO, 
Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public , 
une nouvelle Edition , revue & augmentée , des Elémens de Furtifica- 
tiorif de l'attaoue & de la dcfcnfe des Places ; s'il Nous plailoit de lui 
accorder nos Lettres de PrivUége pour ce néceflaires. A ces causes , 
voulant favorablement traiter fExpofant, Nous lui avons permis & 
pe rm e t tons par ces préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui femblera , & de le vendre , faire vendre , 5c dé- 
biter par tout notre Royaume. Voulons qu'il jouifle de l'effet du pré- 
fent Privilège, pour lui & Tes hoirs à perpétuité, pourvu qu'il ne 
le rétrocède à perfonne ; & fi cependant il ju^eoit à propos d'en faire 
une ceflîon, Taé^e qui la contiendra fera enregdbë en la Chambre fyn« 
dicale de Paris , à peine de nullité , tant du Privilège que de la Ceflîon s 
& alors, par le fait feul de la Cellion enregiflrée , la durée du préfent 
Privilège fera réduite à celle 4e la vie de i'Ëxpofaaty ou à celle de dix 



JBUiëes, à compter de ce jour , rExpofant décède avant l'explratioa 
«lefdttes dix aimées i le tout confoimément aux articles IV. kV.dB 
Twatètéa Conièil du 30 Aùùt 1777 , portant règlement fur la durée 
des I^ivUéges en Librairie. Faisons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité & condition qM'elles 
foient, d'en introduire d'impreHion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéifTance ; comme aufli d'imprimer , ou taire imprimer , vendre y faire 
vendre » débiter , nj contrefaire ledit Ouvrage , fous quelque pré* 
texte que ce puiiTe être » fans k permiffion exprefle 6c par écrit audit 
Expofant , ou de celui qaïlt repréfentera, à peine de faifie & de con* 
fifcation des Exemplaires contrefaits, de iix mille livres d'amende ^ 
qui ne pourra être modérée pour la première fois , de pareille 
amende & de déchéance d'état, en cas de récidive i 6c de tous dépens, 
dommages & intérêts, conformément à l'arrêt du Confeil du 50 Août 
1777 > ceocemant les contrefaçons -, k la charee que ces mièntet 
ieront enieflftrées tout an long fur le regiftre de la communauté det 
Imprimeurs oc Libr. de Paris , dans trois mois de ladate ficelle ; que 
rimpreflTion de cedit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs, en beau papier & beaux cara£leres, conformément aux Ré« 
glements de la Librairie, à peine de déchéance du préfent Privilège; 
qu'avant de l'expofer en vente , le manufcrit qui aura fervi de 
copie à l*impreflbn de cedit Ouvrage , fera rends dans le même état 
%>ù l'Approbation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher 
féal Chevalier , Garde des Sceaux de France, le Sr. Huede Miro- 
MÉNiL , Commandeur de nos ordres; qu*il en fera ehfuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliotheaue publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre, un dans celle de notre très-cher & féal ChevaUer , 
Chancelier de France, le Sr. de Mavvbov , & un dans celle dudit Sr* 
HvB DB MiBOMÉNit. ; le tout à peine de nullité des Préfentes : dn 
contenu defquelles vous mandons & enjoignons de 6ire jouir ledit 
Expofant, & fes hoirs , pleinement & pûfiblement, fans fouffrir qu'il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
des Préfentes, qui fera imprimée tout au long, au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement fignifiée , & qu'aux 
copies coUationnées par run de noi amés 6e Mêkol tonfeiUers-Secre* 
faires , foi foit ajoutée comme à ForigjinaL Commandons au premier 
notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de ^re, pour l'exécution 
d'icelle , tous aéles requis & néceflfaires , fans demander autre per- 
miffîon , & nonobftant clameur de Haro , Charte Normande , & Let- 
tres à ce contraires ; Car tel eft notre plaiiir. Donné à taris, le 
filâeme jour du mois de Juillet , l'an de grâce mil fept cent quatre* 
Yingi-cînq, & de notre re^nc lé douaîeme. 

Par le Roi en fon Confeil» 

Siffté» LE BÈGUE. 

Rtçfiri fur U Regîjln XXU de la Chmhrêroyaû & fytiâktUêu 

lÀhrcdrts & Imprimeurs de Paris , N^, 2S2 , fol. jCo j conformément ÛUM 
difpofitions énoncées dans U ffiftMÈ Privilège ; & à La charge de remettre 
à ladite Chambre les neu f exemplaires prefcrits par Parrêt du CQnftH 
d*£tat du fci^e Avril mil fept cent-quatre-vingt-cinq . 
A Paris ^ ce 9 juilUt mil fcft cent quatre-vingt-cinq, 

iignd, Çl.f'tiQ, Syndic. 
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Al^IS AU RELIEUR. 

ît AURA foin 'de mettre ^ k la fin dn premier 
Volume, les 39 Planches qui lui appartiennent; & 
à la fin du fécond , les 12 Planches ^ui le con- 
cernent; il ménagera le pipier, de manière que les 
Planches fintent en dehors da livre. 

Le Tableau imprimé iè placera à la page 118 9 
Tome I. Celul intitulé : Supplément au mot Canon ^ 
doit le placer à la page 316 ^ Tome II, 
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